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AN E petit ouurage. Vous efh den, es 
ALES vous doit efire confacré pour plui- 
S$ = fieurs ratfons: K ous effes la bou 
che d'Or; €? l'Oratledn Parlement; qui 
eft Prince des Parlemens » Cie: Parlez 
ment dés Princesscerte qualité ‘vous. obli- 
Lea parler de tout; es en. parler en Ora- 
cle, L'enuie mour?a blufloft dennie ggde 
rage, que iamais ellé vous purfje derôber 
cét, honneur que vous auec ACQUIS, en VOUS 
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acquittant fi dignemët de cefte haute char- 
ge és deux premiers Parlemes de cë Rojan- 
me.Nos Roys cn ont'effé grandemêt fatif- 
faits, la France eflènee , € ranie d'aife 
extreme.Ce pe liuret vous raméteura ce 
que Vous [janek (car qui Soferoit vanter de 
Vous rien apprendre di nouucaus)e$ pous en 
raffrefchira lä memoire, Ceux qui parlent 
en Oracles;rie douent iamais broncher en ' 
leurs paroles,es on prefappofé qu'ils doiuët 
zout t fçanoir: inul peché em bux n eft cese pe- 
niel:tous leurs moës S5érècueillis côme Dne 
pluye de Manne , eg de perles oriètales. Ce 
petit Ejfaÿ fo ra biz heureux; s'il pent féruir 
de.memoire à vofire-heureufé memoire ; C7 
ce f ra wn grand. bonheur 2 fon Auteur; 
s'il vous peus er. cècy MR quelque ` a” 
grésble féruice. SE 

L'Autre ra fon pme L'Auteur du Lure 
ef? vofre ancié féruiteur;es tout chargé de). 
mille témoignages de vofire amour enuers 
luy Céthonneur l oblige à rechercher tous 
lesanoyens poffibles de vous rdre ferutté, ” 
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mais de toute l'ef'édué de:so ame. , Quelque 
chofè qu'il falle il fèra toufiours ingrat.noz 
point pour faute de bone-volonté; mais par 
lesexcerde voftre finguliere bonté: bous 
offreicy toutes des Pierreries de Nature, 
toute labeauté des Eléurs y tous les Mez 
taux du müde,.leCiel;es La terre la nature 
és l'artificestout ce Qui fe peur de beau e8 
de bon,mais tout cela wef rien au prix dé 
cœur quil vous offre, car C'eff la maïftrefle 
piece de tout ce qu'il vous preféntes.es qui 
vaut plus que tout lé refte de fèn.liure. Ce 
Sera vne piece pour metiresen cefte noble Li- 
brairie de vofire petit Paradis de Conflans. 

Ceux qui ne pouuoiert alex louer les 
Empereurs de Rome, quandils entroient 
en thriomphe, apres audir domté les 'enne- 
mis de leur patrie , ils iettoient à pleines 
poignées fùr leurs tefles des Rofès s € des 
Lys,es des deluges de fleurs pour vn tef- 
moignage amoureux de leur refiouïfflance 
es bien-veillance. Pendant que Vous;con?= 
me vn Hercule Gaulois,allex domtant les 
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monfires. de la Francéjér que par la main 
virginale de la rujtice’, es de fon efpée 
foudroyante voustrenchex les crimes ; les 
iniuflices y les, forfaits, € efirafezitous 
les monftres d'vn pied victorieux ; moy qui 
ne [çaurois dire chofe aucune qui approche 
de vos grandes vertus îe vous iette icy à 
pleines mains,Fleurs, Perles, Diamans AT 
Efhoilles, & toutes les raretex de nature 
de Fart pour témoigner lasoye de mon cœur 
vous voyant ainfi rayonnant € d honneur 
es de gloire. 

Vofire nom tres-illafire mis à latefle de 
ce liure,es enchafsé au frontifpice, fera cõ- 
me vne faunegarde Royalle,pour ietter de 
ia terreur dans lescœur de ceux gui: vow- 
droiët luy mesfaire.Pfaphon:amafsät mille 
petits oyfeaux ; leur apprit ces Paroles, 
Pfaphon eft Dieu,pms leur donnant l'air 
€ la liberte; ces petits voleurs , volans 
par tout Lvniuerss redifans leur leçon, 
efpandrrent par tout la gloire de leur 


maiftre, le faifant tenir comme vn Diem. 
Tons 
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Tous ces petits Effais que tay faÿonner de 
Ma main, ont tous appris "offre nom , €$ 
le porteront par tonte la France , ¿8 con- 
uieront tons les ésprits d'admirer vos me- 
rites. is diront que vous efes l'Ora- 
cle de la luffice,le Pere de l'Eloquénce , er 
que tous ces foudres d Eloquence dubar- 
reau ne tonnent qu à vos pieds ; le Prote- 
éfeur des beaux espritsyvn exemple de pictés 
la terreur des mefchans , € mille chofes 
femblables. Puiffent-1ls dire tout ce que 
Vous meritex Co tout le bien gueie vous 
defires e9 puifiex vous fleurir à ramais du 
beau verd d vn honneur eternel ; e8 puiffe 
le Ciel verfer de toutes parts fur vous € 
fur les vofires yles rofées de mille bencdi- 
étions celefles,e$ "vous combler de tout pray 
bon: heures de graces. Pour moy ceine fera 
trop d hònneur érde gloire fi bous daignez 
me continuer la faueur de me tenir pour cé 


que veritablement ie vous fuis,ceft à dire, 
p MONSÈIGNEVR, | 
Voftre tres-obligé,& tres- humbte 


feruiteut. 
RENE FRANÇOIS 
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A NT & tant mesamis mepréflent, 
de donner au public, ce que Pauois 
cueilly pour moy feul, que ie ne puis 
plus n'en dédire fans.meurtrir leur 
amitié: le vous donne vn premier 
comme les loyailliers,qui monftrent 
{ll vne perice boëtte de Pierreries > pour efueiller 
| l'appetit , & affriander les perfonnes à en recher- 
cher encor de plus belles, & adonc ils defcou- 
ürent routes les rarerez les plus rarez, Si vous 
agreez ce petit tramail , & le prenez de la bonne 
main,ie vous promets de vous y adioufter tour le 
refte : celt pourquoy ie m'adrefle à vous qui eftes 
ludicieux ; & auez la tete bien. faire, car ie tiè 
veux auoir rien à demefler avec vn tas de petits ef- 
| prits frecillans, qui ne fçauent ce qu'ils veulent, 
| ils treuuent à redire à rout, ne font rien qui vail- 
| | le, & ne lifent les liures , que comme les Cantari- 
| des qui ne fe pofent fur les Rofes que pour les 
| empoifonner, C'eft faueur de ne leur agreer, & 
c'efk quafi vn peché mortel de leur plaire. Efprirs 
fall Antipodes & renuerfez , voire efprits Antropo= 
| phages , quine viuent que de chair humaine ; & 
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qui font comme ces poiflons de mer qui vont 
toufours 
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toufiours contre le fil d'eau douce, & roufiours 
à rebours des autres. Ils diront que ie ne dis pas 
tout 3 aufi n'eft-ce‘pas mon deffin j & ce feroit 
chof@inutile: Pour'inftruire vn homme qui doit 
bien parler cèft afez qu'il fçache les choles prin- 
cipales;% lesplus nobles ; les chofes plus menuës 
& roturieres démeurent en la boutique. Hs‘diront 
que les termes font changez, comme au fait de la 
Venerie,;& du vol des Oyfeaux pcela ie vous lad- 
uoñe:tout rondement. Mais qu'y feriez vous? 
toutesiles fois qu'on change degrand Veneur , on 
change quafi de façon de parler ; & tous les ans 
c'eftroufiours à refaire. C'eft affaire àremarquer 
ce qui fera de bon , & l'adioufter aux autres Edi- 
tions, Mais qu'ils difent ce qu'ils voudront, & 
par defpic qu'ils faffent mieux , ie-Jeur ‘en fçautay 
le meilleur gré du monde & à vousidire cout fran- 
chement,c’elt vne partie de mon deflein, de don- 
ner vn coup d’efperon-à quelque bel efprit , & qui 
ait plus de loifir que moy , afin qu’il donne à la 
France cét ouurage accomply. C'e. vne piece du 
tout: neccffaire à l’Eloquence  Françoile , autre- 
ment les plus habiles font des fautes infupporta- 
bles Peu de gens parlent des Artifices,& des cho- 
fes qui ne font deleur meftier, fans faire des vilains 
barbarifmes. Quand Alexandre parle des cou- 
leurs, les petits apprentifs broyans les couleurs, 
s'efclatcent de rire, & ne s'en font que gauffer. 
Quand cét Orateur parle de la guerre deuanr ce 
grand Capicaine,la terreur des Romains, ille fait 
iecter du haut à bas de fa chaire , difant que c'eft 
vn grand fot , qui ofe parler d’vne chofe qu'il ne 
fçaitpas luy mefme. Combien penfez vous que 
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# ait d’affineurs qui rient au Sermon ; quand il$ 
oyent dire aux ieunes Predicateurs, que le fang 
de bouc mollit le Diamant, & que le marteau &c 
l'enclume fe cafferont pluftoft que iamais esbre- 
cher là duretéopiniaftre du mefme Diamant. Il y 
a mille chofes où penfant faire mérueille de bien 
dire,certes ou ne dit chofe qui vaille, & les gens 
du meftier s’en moquent tout leur faoul,  C'eft 
bien pis,quand faute de fçauoir le propre mot de 
quelque chofe 5, ils vont tournoyant tout autour 
du pot , & par vne perifrafe languiflanté ; ou vne 
grande trainée de paroles , ils font pitié à laudi- 
teur , qui reconnoit allez qu'ils font au bout ‘du 
monde, & au bout de leur François. Mais pis en- 
cores , quand effrontetmment il fe veulent mefler 
de faire les habiles hommes, & les efprits vniuer- 
fels gui parlent de tour; & fouuent prenans l’vn 
pour l’autre , appreftent à rire à coute l’afliftance. 
Pour éuiter ces defauts ; ie vous porte icy va bon 
nombre de plus nobles Artifices , & le moycri 
den parler fans brôcher;de plus i'ouure le chemin 
aux ieunes efprits, comme à des jeunes auettes qui 
fe ietrent {ur mille & mille fleurs pour en humer 
l'efprit,& en tirer la manne. le ne delire pas pour- 
tant qu'ils foienc fi indifcrets;qu'a deflein de mon- 
ftrer leur fçauoir ils faffent paradé de leur habile- 
té, faifans a propos fans propos de perites defcri- 
ptions , pour faire voir qu'ils eñn ont ouy parler, 
defgainant tout dvn coup tout ce qu’ils fçauenr 
d’un meftier. C’elt chofe fort pueriles & d’un ef 
prit follet , qui neft pas encoremeur: Vne Role 
qui eft fur l’efpine, & en fon lieu naturel,c’eft à la 
verisé la princefle des fleurs , & qui attire parier 
| ou 
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douceurs les amours detourleswmonde; hors de 
là , c'eft fort pemdechoie, & ce peu fleftrit + & 
pur tour aufh-toft. + De beaux mots bien pfopres 
& bien aflis fans affectation, croyez moy qu'ils 
out la meilleure grace du monde, cc font des Ro- 
fes.des Perles , des Eftoilles: mais fi cela eft affe- 
été, Gi tiré pat force, fi horsde failon , mon: Diens 
que cela'a mauuaife grace, iline fepeut dire com- 
me cela bleffe les oreilles bien:faites. Tous les 
grands Orateursont. prins vne peine incroyable 
pour fçauoir cefte fcieuce qui les a rendus aima- 
bles aux gens du meftier,& admirables à tour le 
monde.On les a veusdansles: fimples boutiques, 
les tablettes au poing prendre leurs leçons, & dif- 
purer auec Îes compagnons à deflein de leur oa- 
urir la bouche, & les faire parler , là ils remar- 
quoient les mots,lss maximes , les ouurages , les 
prouerbes, mille & mille fecrers, de la ils viroient 
des comparaifons fi naïfues,fi bien prifes, fi riches, 
que l'auditeur d'aife ne- pouuoir.fe tenir Je rite, 
& par ce fous-ris tefmoigner fon conrenrement. 
De là venoir qu'on difoir dvn qui avoit miracu- 
leufement parlédu chant du Rôffignol, qu'il sébloie 
qu'il euft eté Roffignol luy méfine ; De l’autre 
qu'il fembloic vn homme qui-idmiais n'auoit humé 
autre air que celuy des armées, tant parloïit il di- 
gnement des combats ; ainfi du refte Or mon 
grand amy , lay prins cefte peine-là pour vous de~ 
liurer de la-peine; Pay vogué (ur mer pour appren- 
dre le pilotage, iay tourné la roüe pour efpier les 
fecrets de laffinage des Pierreries, ÿay vifte les 
boutiques , & difputé auec de fort bons maiftres 
pour apprendre quelque chofe que vous puil- 
Hez 
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fiez apprendre apres moy. 

Le vous prie d'une grace,c'eft que vous pardon: 
niez les fautes furuenues ò l'impreffion , ie n’eftois 
pas fur le lieu pour examinerles efpreuues,& cha- 
ftier le compagnon ; le compofiteur a quelquefois 
lafché vn mot pour vn aurre, ordre n’y eft pastel 
que vous defireriez bien , & moy aufli. L'indice 
fuppléra à luy,& voftre bonté à l’autre. Au refte, 
il n'ya pas tant defautes ny fi grofles , qu’elles 
foient plus que pechez venielsQuand ils feroient 
mortels, voitre bien.veillance les rendra veniels 
&pardonnables.le vous en prie,& me faire hon- 
neur de me tenir pour vofire feruiteur. 
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NS R Evous donnesiey pour prennier 
E £) -Æffay >-celuy de la Veneries i 
De RU vec Vous des partout; celanap> 

partientssghnns Kalits dès 
chiens > aux Louuctisrsé aux Chaffeurs, 
qui Jont  dwineflier-desfpauoiritout 5\ maïs 
pour bien parlenie voused donne afez Si 
16 ROIS quexceaÿ vous agrée > Ge" VOUs onmes 
ray encor ce que vous [çaurieR faubairers 
Ji vous ne vous amufix qu'à piquoter erre- 
g'atigner fùr les defauts , ie ne vous diray 
pas d'auantage. Au refle vous verrexpar 
experience que vous auez fait mille fau- 
ges parlant de la Chaffe faute de ce peu d'a- 
dreffe , ¿9 que parce peu d'aide vous vous 
relencrez de defauts vous parlerer com- 
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meil-faut, quand:il-fandra parler, voire 
des befles puantes. La Nobleffe hardie 1n- 
uente tous Les tours des mots nouneauxs 
sylshantentla Cours prenexcles; es fèrnex- 
vousen, autrement.ue le faites pas fans 
beaucoup de choix € dé jugement, car cha 
que Prouince a [es façons de dire , qui ne 
font-hognes\ qu'en deur terroir , åts à la 
Cour:om. s'en \moque ;.e5 font ceñleR mots 
barbares, groffiers, e% de la vieille Chaffe 
dès Paladins de Gaule: Ceux que 1e vous 
donne font tous demie, eÿ de bonne guer- 
re,wla table pous mettra tous les termes 
par ordre d'Alphabet; afin que, ‘vous les 
puiffiéx trouuer tong. à: vofiredifè: Adieu 
monscher amy )\ 00 g s T G 
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LA VENERIE ET LA 
Chafe des beftes puantes: 


E sT vmplaifrinnocent que. le plai- 
CNG Gr de la Chafle,& pleuftà-Dieu que ce 
NÉS € fuit le plus grand’ peshé des Princes 
ex & des grands Séigneurs , commè bien 
fouuér c’ett leur plus agreable plaifir:Pendät qu'ils 
courent vn Liéure de grande roideur, &-quemôtez 
fur vn cheual quisvole;ils volent apreswn Gerfqui 
s’enyole tant qué iambes le peuuenr portersil féble 
que tous les maux-du monde leur demeurent ders 
riere les épaules. Nul maline courtaflez vifte pour 
les attraper tout leur peché côfifte-tuër vn Liéure 
& defefperer vn panuto Cerf, quichaletant efv ac- 
ulé ye & rend les-abbois fiir le bord ‘d’vre beile 
fontaine: Leswoila: montez à l'auantage,, habil- 
Rzid'vne Hongreline  d'efcarlate & -bien foutrée; 
ta pläme flotant {ut Je petit chapeawrerroufle-8c 
boutoihé d'ot pour eftre à deliure, la! trompe 
qui leur defcend fous le bras sên bon:appetit de 
dontier l'exercice au premier Cerf :que ie bons 
beure: leur: prefentera: , difpofts aub rekten: & 
contens tout ce :qui fe peur. » A la verite celt 
? A 2 


4 | Chapitre L 
vne volupté de Roys,& de Princes ,mais volupté 
autant agreable qu’innocence. Ce lonr des comics 
dédire que Persé fue le premier qui fila céquelte 
dés Cheurèuix, Caftor celuy qui môtaàa chenal le 
Ere pour courir lecérf ; Pollux celuy qui par 
es Limiers cogneur la trace des beîtes courantes 
& par les dents des chiens mauillez de iaquez ; & 
atinèz de colhets pleins-de grades pointes fra 
ge les loups, & les befkes puanres ; Melcagre , les 
picaxpouraffroncer ke Sanglier ; Hypolire les 
toiles, & les pans,& lesretz ; Orion;les meutes, 
& les leffes, & le moyen de brofler par les forefts 
efpailles,8c par les caillissCé fonc dy-ic des conress 
car la Chaflcutalquit quädle monde fur wondejsg 
Gain fivaiviapdirolepremier Cháffeurquitmal 
facri &crles hommes ; 8c lès: beftes ; Eiatifut ex3 
cétlenrtmeémeftier, & ne douréz nullemensiqué 
ces-premjers hômes : ne fuffent -beaux Challeurs 
de routes forces deibeftes,-qudy qu'ils n'eufsér.pas 
ohcer tance d'inuentions! & debafops à feu peut 
mafflacreuhogibien & enfaire carnage: > Mais aup 
jourd'hüy- que ce peuviill voit: dé, plus charmant 
quecle! deduie 1de la Chaos; fais! enuellopans dé 
yeng ve pauaterbefke Biew) efannée toit :auplans 
gardy quéfté dent de Louciers quicmouésns 
soute lleuvomachoire danscewlereye quideur: a 
çoufhéæant ide pasyctftuy cy maymeqhe aculer. G 
Sanglier aucakevanuret;celwÿ-là prend plaïfis d'é- 
trangler Les Qays aûcc defiD ogues & ‘des Moflins 
firieurq autre enfumete:T eion dans fa cauéiné 
ge delfait moutir-dé famée ;1celkuy-cy-fait rrainées 
gc melre derire voyant quelles boups:&leskes 
gards enileur s Sépendusa vn élau, lors que + ges 
A ` i : ands 
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| La Verrerie, $ 
Jands fe pénfoient acharner fur la voirie, &n'v à 
rieh de pareil que dé voir vn Renard honteus, & 
priastour vifluy qui n'et fourré que de fñelle &c 
dé pute malice. Que vousdirôs nous d:celuy qui 
toie monts & vaux fuiuant vi teune Cerf, qui 
Bôndilfant par les colines à bonds legers. fe defro- 
be aux yeux des Chalieuts ; qui à longs éris cren- 
cbans de leur trompe le vont pouürfüinañr à toure 
brideDiriez vous pas que lechiet couchant à ‘de 
la raifon & Un iagément ; rantileft admiriblé à 
tromper les panatés Perdix, &:bien ferait (or 
Miiftre’Eniduatre coups dé nët il vous été vne 
plaine,& aécort à flairer, guidé de la fidélitéde fon 
fair stire droit à {on gibier, & toy prefentanc le 
front l’arrefte;ies pauurés Perdresuxtoûsefperdus 
fe ferrent, fe motrent ; :&:fé croyént pétdus , Jé 
chien fé plante là ferme , roidiffant la qüeué don- 
ele figne à fori thaïftre;s’allongeant vers eux, & 
qua tés monftranie au Chaffèuril les ammiife à ju 
ques à ce que liy & eux foienr couuerts de fa tirace 
Et adôtic le galénd fretille d'aile vovdne côfnme il 
a finément dipe ces. pauures bettélettés, qui fe 
font lilféés innocsmitient ennelopper dans le filer 
medrtrier Allez téhércher des plaifics plus purs ‘ent 
lañiituré que voie dés ieunes 2Gentils hommes; 
apres avoir coura lé Cerf, énfin Lore ptis? & del- 
poüillé,puis foñrlacurdeà leurs chiens ÿ (6 trou- 
uans fort las,rous fè voit iétter fut l'herbe niollec: 
te;à l’orbre dvr arbre tõüfn; far le bord d'vné 
Fontaine bien clairé jh efteñidus de leur long fur 
la piace , & contats chaëtin fa peine ia valétr, 
iur lerapis d'vne moule bien verre-& biéfraifche 
il vous mangent de la érefite toute couuerce de 
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fraizes fauugages ;:fecoüent vn prunier poùr fairé 
tomber les prunes les plus meutes , eftouffent leut 
foif & lêurichaleuridans la glace ,d’vne fontaine 
criftalline,là plus contens que le Roy, reprennent 
leurs efprits,& fur le foir s'en retournent au pétit 
pas;foupent d'vn appetit ineroyable,& n'ontautre 
ambition que de trouuer le lendemain vn autre 
Cerf qui ne foit de refus. € 

Pour en parler donc en fagon-que vous puiffiez 
acquerir de l'honneur, ie vous-en diray en premier 
lieu que lés chiens bl:ncs,dirs Beaux, furnommez 
Greff 
France,s'appelle Soüillard. 

Ces chiens font dédiez pour les Roys,carils (6t 
beaux chaffeurs; requerans , forcenans & de haut 
nez : qui.ne-laiflenc pour chaleurs qui foient à 
challer, fans fe rompre à la foule des Piqueurs;ny 
au bruit & ory des hommes , & gardent mieux : Le 
change quetous autres +y :& fontide. meilleure 
creance,. 

D'vne Jaiétée ou liée jide la lyce couuerre. .& 
emplie Pvn des Beanx,la moitié n’eft pas bonne, 
Les naïffans tout d’vne piece font les meilleurs. 
c'eft à dire,rous blancs,& les marquetez de rous 
ge-Les marquierez de noiro de gris fale ne valent 
rien;les tout noirs font bons. 3 . 


Les chiens fauues ou rouges font de grand cœur, 


d’entreprine,de haut nez, gardans bien le chan- 
g&ilsn’endurent pas la chaleur,ëês la foule, com- 


me les blancs,mais font plus 'ardanS; s’il aduienci 


qu’une -befte forpaife aux champs;ils ne: la cuidét 
abandoriner;Les bons-ont le poil vif, tirät aurou- 


ge,vne.tache blancheau front,& au cokilne fongi: 


P; cas 


ers font de race de Barbarie. Le premier er 


LA 
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as que du Cerfils dedaignent les Liéure, &e. 
Les chiens gris fçauent faire courmeftier,8&cou: 
rent roures beftes,& font bons pour fimples Gen: 
tils-hommes. Les meilleurs fonr gris fur lefchiné 
quatroëillez de rougesles iambes de mefmé poil, 
comme la iambe du Liéure. Les excellens ont à 
l'échine vmigris noiraftre, les fambes cañnelées & 
ondées dervuge & de noir:( Les trop gris'argen- 
tez ne valent guerès.) Ils craignent-le chaudp & là 
foule, & pour eftre de grand cœur ils fe inefrent 
hors d’aleinerau cry des hommes; ils n'ayterit la 
befte qui rufe & tournoye;mais fi ellecrire päis vils 
courent tres-bien : font opinidftres & de mauuailé 
créance:ils font fujers à prendre lechange : car ils 
font de tropgrands cernessilstaiment: d’oüir: la 
trombpe-de leur maiftre , & ne fe fent aux chiens 
leurs compagnons s'ils les tronüent inenteurs cé 
qu’ils connoiflent à leur voix! Au partir du def= 
coupieil les faut piquer froidement ; car ils font 
2rdans,& outrepallenc la voye deila befte laqnellé 
fi elle et mal-menée,iamais ils ne l'abandénheht: 

Les chiens noit:, qu'on dit de S Hubert (car en 
memoire de ce fainét qui fur Veneur, les Abbez cn 
tiennent race ) font puiflans-de corfage ; de haut 
nez 3; chaffans de forlonge „o defirent les beftes 
puantes ; c'eft à dire, Renards, Sangliers, &c. les 
autres vont trop vifte pour eux , & n’onele cœur 
de les fuiure. : 

Les fignes dvn bon chien, 1 -la vefte longue 8 
hon camuie. 2. Les naleaux gros &c: ouuerts; pour 
eftre dé haut nez. 3. les auveilles. larges.4, les reins 
courb:z;,leiatter droir,& bieh herpé pour la viftef 
{e. $ le rable gros & les hanches;la cuiffe crouffée: 
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la quené groffe aupres des teins,pour la force. 6: lë 
poil du ventrerude,cat il ne craint Feau.7.la iam- 
be-gtoffé;le pied fec-en forme d’vn Renard , car le 
pied gros ne vaut rien. 
. Chaftrer ou fener.vne lyce, c’eft-à dire, lay 
ofter.les racines, c'éft à dire chaftrer. 
9. lene vis iamais faire bonne:finv à chiens 
nourris à la boucherie, c’'eft à dire, ilsné chaffent 
rien qui vaille. 
| 46+:Carnage. m. c'eft yn terme de Venerié qui 
veut dire la chair qu'on donne an-éhien apres 
anoir bien couru & chaflé la befte. Faire donc car: 
page; & donner ledeuoir, & donner!à manger au 
chien de favenaifon , c'eft la mefmechofe-en Ve- 
perie, quand on:dünne-de la chair:aux chiens. De 
là vient carnage, c'eft tuërie, meurtre, &cbeaus 


-goup:de gens maflacrez,ainf qu’à la Challe on fait 


carnage de beftes: Iamais ne faut dônner carnage 
au-chien, qu'il ne fit écorché; afin qu'illne con- 
noie la befté aiet fon poil: Chien Elchif quitet 
ardentàmangers Canix vorax. 

11, Le chemin doit eftie large ; la cour largé & 
orientée, car leschiens prennent plaifirà-s’ébatre 
&vuider 5 il yfaut vne fontaine , & grand rym+ 
bre dé pierre ;, où {e reçoiue lean, où boiront les 
chiens. 

r2.Le Valet des chiens, le matimauec la trom- 
pe doit fonner quatre ou cinq mots degrefle pour 
réjoüir les chiens, puis les mener dehors pour 
leur-enfeigner à-croire ; que s’il y avn chien mal 
complexionné qui coure fur les brebis &c. ille 
faut coupler avec vn beliet , & le fefler en leme- 
naçantstoutde mefmes fi palant par les er 
ils 


sle 
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ils branlent aux Connils. 

13. Pour les façonner illes faut laifler couples 
& hardez en garde au compagnon;,puis fe retirant 
les forhuer auec la trompe ourbouche ; s'ils fonc 
defia accouftumezsil lès faut découpler;finon cou 
pler les: jeunes auec les vienx!;-qui oyans le forbhu 
courent au valet, & y trainent tleuicompagton, 
qui luy donne quelque friandiles puis l’autre en 
fait autant à l'autre bout , deuant qu'il ayc acheué 
de manger: En Jes dreffantil faur-garder de les fai» 
re effiler;carils ne fonvafleurez fur iéurs membrés 
qu'ils n'ayent deuxans, 

14.11 ne faut donner curée de Biche aux chiens 
car ils s’en fouuiennent;& quittent le Cerfjouceft 
qu’autrement ils les démeflent d’auec la biche. Si 
on les acconftumt à la toile : où leCerfne fair que 
tournoyer y éftant sapres dehors , fi le Cerf ayant 
tournoyé,drelfe, éeftà dire, il tire pais, & va droit 
par apres yé fe forloignevn.pen,les chiens pren- 
nent le contrepied pour le droit, fe rompanñs 8e 
miertans hors d’haleirie:t Ibne les faut accou tumer 
à l'efgail. ( c'eftià dire rofée ) car:üls ne pevuenp 
chafler à la chalenr. 

1 5: Le tempsde chaffereft quandies Cerfs fonc 
en leur grande venaifon (/&gina ) car lors il ne rus 
fentsny ne courent gueres cftans chargez,& eftans 
pris il Leur faut dépoüiller lecol;&c fur le champen 
faire corée. 

16. Le droit’commencementdes chiens con- 
rans.eft de les drelfer au Liéurescar ils apprennent 
les rufes &hour-variz y à croire, & venir aux før- 
huz;& s’affinent le nez, 

La harpe, où griffe de chien. 
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Du. Cerf. 


nés Prè Cerf enmy:Seprembre commence d'al- 
“Ajer awRut, quelquefois paflé la mer à cét 
æffet, Tant. plus ileft vieux;rant plus y.eft adonné, 
Le Rurdure deux mois. | 

T8 Rére ;ou brêre ttet le cris du Cerf brai- 
manty le Viandis elt fa viande ;:& fe dir le-Cerf 
viander aux iéunes tailles des bois: ou, &c. 

19, Les Cerfs muent en Février & Mars} les 
vieux iettent & pouffent les premiers deurs reftes; 
Vnchaftré iamais ne porta tefte. S'il l’a quand on 
Je -chaître iamaisne romberasl'ayancieité ils pren- 
nent lebuiffon ; cachant prés des grignages (c'eft 
à diré,champs & iardins; où lonr bleds:&-potage ) 
gode l’eau afin d'aller du viandis En Marsils com- 
mencent à pouffer les boffes , c'eft à diré les poin- 
tes & cors) & felon que le Soleil haye; & le 
viandis durcira ; leurs reftes & venailon crois 
front. En My-lüin leurs teftes [ont femées de ce 
qu'elles doiuenc auoir toute l’année : Les Cerfs 
& les Sangliers ne prennent le buiffon,nylaiffent 
les compagnies qu'auitiers an ; éarils fe fentent 
foibles. i ie 


20: 1ls fe cachent, 1. parce qu'ils font defarmez 
pour faire leur chair à leur aife.13::pour la hon-; 
te. 4. an vingt. deuxiéme Juillet ou enuiton leurs: 


teftes fechent 8 les frayent-aux-iarbres faifans 
tomber leurs lambeaux; puis les'brunilent ; (cett 


à dire , polliflent ) aux charbonniers ; lon en l’ars 


gille (c'eft à dire , lieu fablonneux } lesiteftes bien 
nées viennent des bons gaignages;&c viandis, ; 
_ ar.lls 
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21.Ïls font de pelage brun,ou fauue , où ronge, 

ceux-cy fonc vifs.ont-leurs teftes bien perlées, font 
longs & efclamées,de grand’haleine. 


La sefte de cerf gr fonbois. 


22. F L commence à porter refte, à deux ;ans s, &e 

s'appellent les dagues. Au troifiéme an, il 
porte..4.6. ou 8. cornettes. Au quattiéme an.8.& 
10. Au cinquiéme an, 10, ou 12. Au fixiéme 12. 
14.16. Au feptiéme an, les teftes font {emées de 
tout ce quelles auront jamais ; , apres, ils Mar que- 
ront leurs teftes tantoft plass tanroftmoins.; bien 
nées ou contrefaites. j} 


~ 


. A.Meule Rocher;Caillou,Bafe;/4ri4,Bnd:| 
B.Andoillier,ou Antoilier. jaiot 
C .Sur-andoillier ro 7o: NE ‘Ole 
D.Lesautres,cors;cheuilleures: ` 25. é 
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E. La Trocheüre (c'eft a difé;comme vi béuquèt) 
paëimufé, cotonneuté; Se les petits cots dé là 
trocheure fe- diénrél poisia 95:278 | 

F., La perche,le marreintmateria cornuum, 

G. Les petites piërtes qui fontta meule , fé 
dient,la pierrure. s 

YLes fentes qui font le longide ta perche fe dienrs 

gouttierés. - 

La crouftérabotenfe de Ja perche fe nommé ; ‘là 
pérlutre;celle de la meule fedicla perture. 

La tefté:qui a cinq éfpoñs «fé dit paumure ; "delà 
paute de larmain.Célle-quien a crois où quatre 
elpis, (é dit-trocheure; conime vne trochre dé 

poires : elle men a que deux dini a 


dire la fente du pied) lesos'tranéhanst; les vieux 
en leur alleüféiamais ne faux marchent: 

14 Lesfumées ( cettè direfiaus.) du Cerf font 

T o 


ce 


Ne 
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La Venerie: 13 
ou formées „ouen troches, ouen,plateaux -c'el 
à.dire,premierément rondes , 2 ayant de. piquons 
3 plates. Elles font mieux moulués &.digerces, le 
{oir, car ils ont à repos fait leur ronge ; & digerę 
Icugiviandis. iS 

25.Oniuge le Cerfipar les portéés ( c'eft à dire, 
voyant les branches aux tailles, guen palant il a 
plié ou rompu anec (a,tefte )quandiil fẹ rembufche 
en fon-forr, Be ainfi fe cognoift la hauteur sde fa 
percbelAller ala veut giek à dire, defcouurir sily 
a befte courable au pays. Eae 

26:Les.alleures du-Cerf , les abbatures Lach. à 
dire. {elon qu'il abbat-du ventre l'herbe, oules 
fougeresi& menus: bois 6ù ilpatle)& les fouleures 
oufoulées moutrensfahaureur.& grandeur, & les 
etressauff: frs" % à 


lent.le boisso menenradabry- des vents. ez 


A 


t9» Le. Cerf quiya de bon emps r'eft.à dire 
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mettre le chien, & le faire fauffer le fort s'il eft 
poffible & le kincer. : Il nefe faut fier aux chiens 
qui en veulent au vent ,'&re mettene le nez en 
terre- ! i 

31. Le refuy des Cerfs fe fait fouuent au bord 
du fort , c'eft a dite, il fe réflitye au Soleil ;: où à 
l'air-Fort(c'eft à dire, où lés'arbres & herbes font 
efpaifes,& touffués auxbois.) 

L'ayantfailly vn iour} il faut ietrer vne'brifée 
(cent à dire femer des branchés d'arbres briféés, 
pour retrouver le chemin.) | 

32.81 céluy qui fait la litre du Cétfcognoiit que 
ce foit fon drôit(e’eft à dire qu'il foit au chemin 
que le Cerf tient)& que fonchien lance le Cerfil 
doir fonner deux-mots pour appeller les piqueurs; 
mais il fe faut garder du change(c’eft à dire quête 
Cetf ne trompe;laiflant quelqu'auere Cerf où be- 
fté en fa place , qûi trompe léchien)& ne s'efton- 
ner’de'‘repofées pear tè Cerf miálmené fait plu- 
fieurs repofées;& ne fc pouuänt tenir debout;vi- 
ande de couche;c'eft à dire, fe couche pour broù- 
rer & fe repaire. 153 

33. Le Cerf à fes demeures z8 fes forts] ou en 
haütés‘fuftäyes ou és forefts de 'hoüffierés ( c'eft à 
dire, Virgalteta)ou és forelts qui ontdes°eoûronnés 
de brandesic’eft à dire Rameauxiouqui fünt enii? 
ronnéés deraille,ou en quelques biges: aù bord 
de la foreft Si on lance le Cérfdans les fuftaÿegs:il 
fera mal aile dé l'approcher: 1! atn. A 0b"23 

34 Le rapport qui fe fait diCérf, eft donner 
les cognoiffances qu'on a. 4 Seigneur qui- veut 
chaffer,afinqu'il thoififfé le Cerfqüi fera en la plùs 
belle meute fo'et y dire é6ompagnie,;ou mites 

> ceh 
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c'eft à dire, gite.) 

35. Fumée eft la fiente de toute befte qui vic de 
brouft, Lélle, eft celle des beftes mordantes , Sans 
gliers &c. Grotte, icelle des Ligures., Efpraintes, 
celle de la Loutre. Fiante, celle des beftes puantes 
Renards, &c. Le manger des beftes mordantes fe 
dit, mangeures, le Sanglier fait icy. fes mangeures. 
Le viaridis.eft du Cerf, & fes-femblables. 

36. Les-piéds des beftes mordantes, fe dient, les 
traces; du) Cérf,&c. Les pieds ou frycs, [c'eft à dire, 
les piftes. ] 

37; Faire fa nuict aux gaignage,ou.és tailles,c’eft 
y viander, 

38. Les voyes; font le grand chemin, Les roures 
font les fentiers qui trauerfenr les forts. Le Cerf 
vala voye, c'eft à dire, le grand chemin; Va la; 
route, &c.Les.erres , font par où vne befte va de 
bon ;:oude vieux .remps [-c'eft à direcomme vne 
vieille befte,& rectuë:] 

Brisées, ou.balles , font chemins marquez auec 
branches brisées, & femées pour retreuuerile che- 
min. à 

39: Le Reffuy eft le, lieu coùte Corfe feche; 
moüillé de légal 5: 8 fe dic,là.le Cerf Fait fonref- 
fuy.Les lists, reposées, ou chambres font où il re 
pofe leioar. Pour les beftes mordantes s'appellent 
Baüges, comme Sabglièrs, Sec. ,! 

X: 40, Teftefaux marquée,qui,n'a les cors & che. 
uilles pareilles aux deux perchess Teftebien née, 
groffe de marrein, bien cheuillée ; bien marquée, 
coutonnée seft labelle refte, Lesergots quilant 
derriere le'pied;du, Cerf. -Dain 5-860.. fe nomment 
les os ; aux. Sangliers, &cc. les Gardes. n° 

4t. 
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41. Hardes de beites, & Harpails c'eft à dire 
tfoupe délbeltes faites: Compagnie, ceh à dire, 
rrôûpe-de beftes noîres Grand vieux Cerfou San- 
ghetsn'avant point de réfus, Celà dire, chaffable 
Ken alafon, ©7771 'i l i 

> ane relays, éeltà dire, Lelieu où”les chiens 
qü? fonr au pallage de la befte;pour les lafcher ,-8c 
faulager lés chiens rerens.. 

ohi Cå Meute ( c'eft x dire, Gr) chaque Meutc 
dë hiena fon chien, qui ete Capiraiugrdes au: 
tes. ? i 3 | 
“Crôiler &rothpre leg “hiens,&teur paffer à tta- 
yers pendant qu'ils courent, & leur rompre leurs 
caurles qui et ene fatéides piqueurs® ” 

Driler par où l'on palleseeft à diresmarquerauec 


Hrahches. bi Rsa 


db, f Limicrs ee Ndire/chien gaise parle point 
g'e le Cerf'eile relance hérsde fénifors 09 
45.Chiens de Meure, cet a dires de compagnie 
dééhiens ouEfineute. Cat les chiens à-force de 
däbauder & glapir efineiuent &etonirérte Cerf. 
Démefler & redreffer le Cerf , c'eft à dire Lofteg 
déféhange,& le pourfuitre quittant les/autres: 
Ige Le Cfa quelquefois quelque Brocquard 
aiéc foy Ee à dire; vn ieune qui à depérités cor 
HES pointues; COMME hätéries. 140% 1m0i51310q 
47. Le Cerf dref par les faites (cer à dire} 
rita via furir)tes chiens biat aimeutez dte fent & 
coùrent bien le diaig te eta dire ;#déta vis infèa 
guitar Corn.) "100 md ais ris Ror 
SaM fiiit rompre les chicas; eded fAonacer Sires 
éoüplers& frapper à rourc,-afim/qi'iborelancert" le 
Cerf qui leura démhé le changeiég tedaair: róbe: 
1h 


b 
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enldefant.Frapper à routre, c'eft à dire ; remettre 
les\thieis à la traccsles oftans du defaur. 

48.A la chafe du Cerfil faut parler,& refiouyr 
les chiens:au Sanglier, il faut parlet aux chiens à 
fon detrompe.décris rudes & furieux, 

IL ne fe: faut fier aux jeunes , mais aux Chiens 
fages & vieux de la Meure. 

Rufe, & hour- variz du Cerfiidema 

49: Le chien fonncsc’eft à diresappelle aû bon 


chenrin;&z iappe ayant treuué la trace, 


socLe Cerffuicronfioursàval du vent, & ne 
metiarhais la gueule dedäs le vent;ny lénez,mais 
il tournele derriere, fpecialeméc au vent de Nort, 
& d’Autan;qui fontivehemens , & afin que les 
chiens n’ayent le vent: 

tà (Cerne &tenceinte/{c’eft à dire,circuit le lien 
où cft le cerf.) 

Auoirfentient du Cerf{cieft à direyfentic la 
trace, & Fodeur)prendre le contre pied du € crf. 
cet direan rebours. 

5 iise Cerf qui fe.veut rendte,va feiguanc fon 
corps & fes iambes em chancelant, fair de grands 
bondsmais ne dure gueres;fait de grâdes glifées, 
donne des osen terre. 

53 Lebon Piqueir.doit fçauoir bien parler en 
cris, & langages'plaifans aux chiens;crier hucher, 
& houpper les compagnons , forhuer em. mots 
longs,& fonner de la trompe. 

642 Au Cerfila kiere, au Sanglier, le Barbier, 
Proucrbe, {c ef à dire.le Caka abois de terre 
donneéonps mortels de la tefte:le Sangliér meur- 
it, & defcor fl les membres aucc fes deffenfes.)} 

js LeGerf pris,il fauthueher& fonner la mort 
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pour affembler les Veneurs,puis faire fouler le 
Cerf ark chiens, & apres les recoupler,pnis cou- 
per le pied droit l'offrant au Royou Seigneur de 
la Venerie,puis faut fendre le cuir,& le defpoüil- 
ler, ,oftant auec la peaa le parement ( c'eft à dire, 
vne chair rouge qui eft fut la venaifon & chair 
du Cerf) i 
56.Le Veneur quia detourné le Cerf prend le 
maflacre ou cefte du Cerf, & le cæur-& en fair le 
premier droit à fon Limier? le refte il le déne aux 
Limiers de fescompagnons.On fait tout chaude- 
ment la curéeraux chiens de la ceruellé & du col, 
& s'appelle curée chaude ; qui mer tres-bien les 
«chiens à lachait Les curéés froides quide font en 
la maifon,ne font fi bonnes: ECS 
s7.L'éfcuyer du Cerficeftle-ieune ; qui >va en 
compagnie du vieux. A ’ 

La hampe du Cerf(c'eft a dite. Pegas) 

Cfeuaucher la mence, c'eftà diresobequitere ta- 
nes cerumminfeguêètes cominasscorner lamente,&cc. 

Cerf efchauffé dés chiens,siem , foilonge les 
chiens;c’elt a dire;fuit loing: à 

Cornét requefte,c’eft a dite,féerumn reguirere, 

Battre le Ruifleau,c'eft à dire nager. 

Prendre la befte au Tour,c’eft à dires laicheu:- 
ler fans l'effrayer, cependant les Archers- cachez 
tirent, 

$ 8.Le Dain ef de pelageplus blanc que le Cerf 

la teke paumée,& auec pius: de cors que lé Cerf, 

fa veraïfon plus friande ; il va pluftoft de prin- 

faut (Cefta dive,primo falta,S initio.) que luy, & 
nefont amis, Í ; 

f9:Qüanġg les chiens trouuent où ila viandé la 
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muitou de releuée (Cefta dire,depuis lérmidy) 
ou le matin faut garder qu'ils ne prennent le 
contre-ongle (c'eft a dire, au rebours ; &:prenant 
le talon pour la pointe.) 

6o Le Cheureil & la'Cheurellé fontmeilleu- 
re fuite que le Cerf,ils mettent,comme les Cerfs, 
leurs bofles'(c’eft a dire comme vn enflure Su- 
bulaï) au premier aniaufii portent leurs faifleaux 
& bfoches(éeft à dire,leur cornes faites en halé- 
he(ont léurs viandiers.comme les Cerfs,&c. 

61.Les chiens Efpagnols ,qui font chiens doy- 
feaux, font bons pour chaffer an Connil, il faut 
emimuüfeler le Faron,afin qu'il ne les tué , qu'on 
fait entrer dans leur Ferrier,& à chaque pertuis 
vne bourle. 


Du Loup. 


62. W-Ntretous les Loupsvn feul lignerala Lou- 
ne {c'eft à dire;la fera conceuoir)& cftant 
tousendormis, elle en elueille vn qui plus l’agrée 
& s’en-va auec luy,fe faifät de nouueau allignere 
De là on dir à vne féme impudique,que c'cft "ag 
Louue.Les Loups efueillez,vonr à la trace:&tsäis 
treuuentle Loupi's: le tuent:pour!ce onidit ; que 
iamais Lowp ne vit fon pere. TE EE T 
63; Le Loup se porrerienà fes Cheaux; qu'il, 
né loir fadl, fi fait bié laL ouuer&i fi leLoupin efe 
bien froul;il ofte la prebende aux Cheaux, & à 
la Louue:Si tc Loup voit,qu’elle porte en cachet- 
téaux Louucreaux.il la batsainf ileft fort grasen 
ce témps;car il mange fa proye;celle des Cheaux 
& de labouue. | var 5 
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64. a male morfure & venimeule ; à caufe 
des Serpens, & vermine qu'il mange. Court fi 
bien, que fouuent les meilleurs chiens ne le peu~ 
uent afficher. Íl fuit volontiers le conuert(c’eft à 
dire,À couuert par bois, &.) i 

65 Loups-garous(c'eft à diresgare, & gardez= 
vous)}car ils font acharnez à chair humaine. 

66. eht vne fçanançe befte, & faulle à garder 
fes aduantages,elle ménage fa fuitte;& fe tient en 
halcine,& en a befoin s car tout le monde luy en 
veut, Se prend auec des haufle-pieds ;ou chafle- 
picds(c'eltà dire, chauffe-trapes , & creux cous 
uerts)en leur faifant train de chair,c’eft à dire, fe- 
mant çà & la, ontrainant la chair iufques à vn 
lieu propre pour les attraper. Le Loup.siamais ne 
s'appriuoife , regarde toufiouts ça & là, & s'il a 
loifit,il fair mal , &.fçait bien en fa connoillance 
qu'il fair mal,& regarde effroyemenc, 

67.Le Loup ne demeure pas volontiersoù il a 
mangé ; mais s’en va de haute-prime (c'eft à dire 
tour aufli toft, {ali guanto prima.)Si ce neft qu'ils 
ayent mangé trois fois , car lorsils s’arreftenr, 
quand il y a de l'enchantemenr. 

68 Pour le prendre au bois faut mettre les Lé- 
uriérs en laiffe de rang, au plus beau tiltre) c’eft à 
diréen vn lieu aduantageux, delà on dit attiltrer 
vric'eftà dire, /#hornare ad infidias faciédas alicni,) 
& laiflét trois on quatre , doubles , mais gardant 
bien que les Loups ne paiflent auoir le vent, 

69.Quatid on aura fait les defences,c’eft à dire, 
arrangé les gens l'vn aupres de Paurre,il faur que 
Je Veneur auec fon Limier , brife les Loups hors 
@ la charongne iufques au fort, puisfaur abbat- 
tre 
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La Venerie. -ŻÍ 
tre { c'eft à dire, lacher le tiers de fes-meilleurs 
chiens , & fonner pour enchaufler & rebaudir fes 
chiens les cheuauchant de prés. 

70 Le Loup mort on fait le droit, lacurée, la 
patt aux chiens, le fendant, vuidant, & rempli- 
fant de friandifes fromage ; &c. puis;apres auoir 
fait bien fouler & bien tirer & mordre aux chiens 
on leur laïlle manger illec. 

71-Si vn Loup eichape,la nuiét il répenfe fen- 
nuy du iour, & rerourne au buiflé pour voir qui 
ç'a efté,8& pour chercher fes coinpagnons:s'il les 
treuue perdus;il S'en va bien loing; 

72. 11 apporte aux petits quelque Agneauivif, 
& leur fait tuer,pour leur apprendre leur meftier, 
Et la Louus reuomit fa proye, pour leur en'don< 
ner à goufter. iets 


Chafe du Renard; T efon. 


73:F Es chiens de terre, qui fe dient Baffets , & 
viennent de Flandre entrent aux Tafnieres 
des Renards,& Teffons.S'ils y prennent quelque 
cflonneau,il le faut faire tuër en la tranchée où 
pertuis, à la maifon leur faire curée du foye; &c. 
leur monftrant la tefte de leur gibier. 
74-Pour façonner les ieunes chiens on coupe 
la machoiere d’embas-à vn vieux Renard vifoù 
il a fes crochets & maiftrefes dents,laiffantcelles 
d’enhaut qui femblent terribles , & ue peuuent 
mordre; & lors les chiens font rage. 
75-Les Renards font leurs rerriets enlieu où 
l'on ne puifle befcher: & fentent tes abbois bou- 
slenc &'fortent auf toit: Puis rournoyent long- 
B 3 
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temps èn leut païs deuant qu'en fortit. La curée 
s'en fait comme du Loup,ou fur fa peau y mettant 
les friandifes. 

75 Tiltre de chiens,c'eft le liewoù on les a po- 
fez;afin que quand la befte paffera,ils la courent 
bien à propos, de la vient;mertre en bon tiltre:Jré 
attiltrer,& le Cerf fortilcee;ceft a dire sil va hors 
les tiltres des chiens qu'on auoit attiltrez. 

Chiens Alans gentils:Item, Alans de Boucher 
pourmener les bœufs. ? 

Chiens Baurs,chiens Cerfs;ou muets,id eff,cer- 
yum tacité frquentes.: 3 

Chiens parlans,;& riotans en leur langage,c'eft 
à dire, chiens courans , qui jamais ne quittent le 
Cerf. 

Chiens courtauts,c'eft à dire, fans queué,defer 
uice ordinaire, 

Chien de garde, c'eft à dite, pour abbayer aux 
garrons. 

Chien allant 3 eeft. à dire, qui-par chemin dé: 
tourneles bettes, 

… Chiens à gros poil, font pour l'eau , comme 
Barbets;qui portent;le traict,8c chaffent au gibier 
d'eau: 

Chiens Efpagnolsic’eft à dire,chiens couchans 

ur leuer Perdrix Cailles,&e. 

. Chiens de combar;pour les Sangliers.ë&: 

Dogues , font pourafillir les groffes beftes 

Atolo ffi - 

Leuriers,qui font viftes à prendre tout. ; 
Léurier à Liéure:; Leurier à Loup ; Leurier à 
tout, 


Baudir, ou rebaudic les chiens, &. les encharner, 
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LaVenėrie 23 
čel à dire,excirare ad pradam, leur parler, les ref- 
ioiir- 

Trai&ts de chiensc’eft à dire,les laifles .&-col- 
liers pour lès coupler;qui fefont de poil de che- 
taux. 

Vautrer,c’eft à dire,chaffer auec Vaurréys , & 
Maitins,car le Vaurrey Le dir vne troupe de Ma- 
flins,qui courent ardemment yn Sangiier,& fina- 
lement l’ontrent d’haléne, & le prennent à force: 


Chajle du Sanglier, 


A A:Chaffe du Sãglier wekt que pour les Ma- 
À ftins;car il ne-cougr pas, &"ne fefie qu'à fes 
deffénfes, S'il bleffe de la denc'vn chien, au coffre 
du corps, iamais il n’en efchappe- D'’vne venue 
tournant fa Hure,ruëra fix ou fept chiens-.cou- 
tans. : 

2.Ils ont entr'autres quatre dents ou deffenfes, 
deux en haut,qui ne feruent que d'aguife. les deux 
limes & dagues ourarmesde labarre de deflous 
qui tuent.Les deux d’enhaur.fe dient,les Grez. 

Les Layes font-les femmelies. 

3.11 fe laie-abbayér des chiens en fa bauge. 
Deuant que en fortir il mer hors la Hure & 
prend le vent de tour cofté;s’il oit du bruit;il re~ 
tourne fur foy,c'eft à dire,en fon gifte: Etine fot- 
tira plussquelque brmitqu'on fale. 

Le Sanglier de quatre ans ct courable & faris 
réfus::Le.vieux Sanglier eft.celuy,qui.a life les 
corn pagnies: f | 

4:S'il va au gaignage;on dit qu'ilsa eté viré & 
-fajre (esifpangeus es Añk-gaigvsocs;s'ilia aux pres 
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ou frecheurs;on dit qu'il a verimeillé an pré, 
fait fes boutis Vermciller,c'eit à dire, chercheï 
les versen terte.Fouger c’elt auec le nez & bou- 
touer,arracher les racines;& ce qu'il leue aucc le 
nez fe dir,Fouge:Maloter,c’eft chercher aux gre- 
niers de Mulots( c’eft à dire; Afarisrnflici(où ils 
cachent Le bled,elands,&c. Herbeïllér,c'eft quand 
le Sanglier broufte l’herbe, 

ç-Le Sanglier fe dit tenir les abois,quand il fe 
deffend,& contre mord. Si les chiens font chare 
gez delonnettes, il fuir,8& netient les abbois.Il 
favt que le Piqueur luy donne l’efpée en plon- 
geant,& non du cofté’du cheual, car il tourne la 
Hure du cofté du coup,& tueroit le chenal. 

6.Deuant & bauge ( c’eft à dire fon Li&, & fon 
Fort) il fait toufiours quelque rufe.ll faur.que les 
Piqueurs dccompagnent les chiéns,& crient pour 
fere perdre cœur au Sanglier, autrement ibuJes 
defaire. S'il seftonne;iluixera pays, & prendia: {es 
æampagnces, t 

7 Du üil on cognoift fa grandeur y car il fe 
foüille fouuenr & ventrouille, & nazillevolon- 
tiers en Ja boue. 

8.On dit que l’homme de guerre doit:auoir af- 
faurde Léurier,fuite de Loup{car il {e retire touf- 
fours combattant & monftranrles dens ) & def- 
fenfe de Sanglier. 

3.Bourbelier ( c'eft à dire; Petkus Apri)comme 
la hampe du Cerf. 

Sanglier Afouchie;c'eft à dire,qui fait grandes 
Folles,paur treuuer la racine des Fouchiers, &.de 
YElparge&e. 

10.Le fouille dy Sanglier , çek à dire, a'ei- 

rec 


Qy 
Le 


= 


Lavencrie 25 
rée ou cuirie;car elle fe fait auec du feu, 

Huée,Ouatiopoff predam captam. 

Corner la prife:Canere capturam. 

Dentée & atteinte du Sanglier,qui defcoud les - 
chiens & les cheuaux,& les cfuëntre. 

On fait ingement du Sanglier pat lef pied, les 
bontis(ou boutis) & le fouil , on cognoif s'il eft 
entier & fans refus. 

1 1.1] faut ptefenter PE (pieu droit à l'Efcu,entre 
col & efpaule;Si les billettes de l'Efpieu ne len- 
gardoicntil fe couleroit le long de la hampe de 

Efpieu,iufques à celuy qui l’enferre.. 


De lOurs. 


‘n° Ourfes façonnent leurs petits quafi tous 
morts,mais la mete les haleine fifort,leche 
& elchauffe qu’elle les fait reuenir:tout le monde 
le tient ainfi , f eft ce quetout le monde ne le 
croit pas. 

2.L'Ours en hyuer,quarante iours neboït ne 
Mange, finon fucçant fes mains. Deux hommes fe 
tenät bonne compagnie, l’E{pieu en main,le tuë- 
rong CAL ayant yn coupiil fe lance de cef coté k 
l'autre cependant iç blefle, & luy tourne laiffant 
lautre,8 ainfi on le tuë aisément: 

3:Ila. male char, fon feineft medécinal. Es 
beftes mordantes,on dicle fain,& les mangeures. 
Aux beftes rouffes qui nemordent;commeCerfs, 


. XX On appelle le fuif,& leur manger viander- 


Pouppes, C'eit à dire: Mamma Vrè -~ 
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£ La Chafe du Lieure. 
1.01 le Lieure fort du gifte leuant lesaureilles; 

Ga fuyant de puiflance,;retroutfant la queuë 
c'eft figne qu’il eft forr. 

Le mafle eft court, fait fes rules plus fortes,dé- 
fait {a nuit par les oräds chemins; ila la tefte plue 
courbe;& plus toffuë,prend facilement congé de 
Ya Meute( ou muére),ceft à dire,gifte, à la pont- 
fuitre des chiens, & fe forpaife,quelquefois trois 
lieuës fans s’arrefter. 

2.Les Lieures depaffagc,qui font hors de leurs 
paysfoncdes rompus.& fe font relancer deux où 
trois fois dans leur fort. 

3.1ls ontvne infinité de rufes,& {ur eux fe dois 
üept affiner les nez des chiens courans,& y faire 
Year apprentiflage. Luy & Ja femelle ne permet- 
tent qu'agre Lieure qu'eux demeure en leur païs 
ainí on distant plus on chafe en vn pais , táñt 
plusyail déLiéures;car ceux dantre pais y vien- 
nent: | 

4411 faut toufiours auoir des friandifes de chi- 
ens pour ler refionir au defaur,&les radreffèr,& 
faire requefter lelCerf & la Chafe. 

s.ilne faunfonner en quefte le-grefle de la 
trompe.mais le gros; hi ce n’eft qu'il vucille parler 
aux chiens, alors il fonne vn mordu grefle de fa 

.trompe;car ceftde propre du rothu;pour la que- 
ftosc'ef auec le: gros: 

6.Les iennes-Lienresen Seprembre Oétobre, 
Nouembre,n'onr point de corps, n’y rules, & fe 
Font relancetfouuent,à quoy prennent-plaifr les 
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ieunés chiens.Lefquels fe fouuiennent toufours 
de la premiére curée qu’on leur fait,& du lieu où 
l'on les façonne. : 

7.Les Liéures en temps de glace courent fort 
bien,car ils ont les pieds fourrez,les chiens fe del- 
folent les pieds fur la glace. 
8.Les chi£ns de deux ans ne valent que mieux 
quand on les fait fouuent champayer, requerir,& 
lancer le Cerf. 
6.Le chien défait aisémenit la nui& du Liéure‘au 

Viandy , c’eft à diré au répaire, car il y laiffé fes 
crorres & trepaire, & fe couche viandant , aufi 
laiffe Podeut. 

10.Le chien boute & lance le Cerf , & redrefle 
les erres,quand fon maiftre l’aide , & bat & foule 
les broffes eeft à dire,buiffons & broffailles: 

r1.Pour bien chaffer,il n’eft que chiens qui fai- 
uent le droit. Pour en prendre beaucoup ; il faut 
faire grands cernes, & abbreger les rufes. 

Haller les chicns,c’eft à dire,tirer à mont. 

- 12.Le Licure pris, faut fonner la mort du Lie- 
ure,& le mettre fur l'herbe,maïisle valet des chiés 
defendra la curée,puis oh mertra la peau;le pas,& 
le poulmon, qui eft contraire au Lieure; & prenät 
pain, fromage, & friandifes, on les brunira du 
{ang de Lieure,& ayant'atraché le Lieure aucc cor- 
des en plufieurs lieux,afin qu'vn feul chié ne l'ar- 
rache, le cachera,lors le Piqueur fera la curée du 
pain &c. Eteftant far la fin le Valer forhura, 
monftrant le Lieure, les chiés courront auffi-toft, 
& leur fera donné ieur droit ; ‘aux chiens niais & 
icurgson donne la tefte & les efpaules. p 
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13-Prendre le Lieure à Ja croupie , c'eft à dire 
guand le matin il efta croupeton , & croupit en 
terré.Licure en forme,c'eft à dire,in cubili, 

14.Faire enclotir vn Connil, c’eft a dire, faire 
centrer dans terre, Í 

Cordeletres. Rers. Filets, Bourfes, Bourfetres, 
Pochertes. 

Léureter,c’eft à dire parere lepores Léureteaux. 

L'entrée de La Taniere fe dir Mere, la Renara 
dierc n’a iamais qu'vne mere. 

Faire le rapport à l’affemblée, (c’eft à dire,Con- 
cilio venaterum,vel faltuen(f,Bnd:Des connoiffan- 
ces qu'on a de la befte. 

Les toiles,c'ef à dire,Carbafeum feptum, Bud. 2. 
Philologia. 
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AEs Gentils-hommes qui aiment fa 
NG Chafe ane ques toute la Vene, 
F7 tie,il wy a plaifir féblable à celuy qui 
re. fe prend à la Chafe d'vn Liéure char- 
mé, par quelques charmes-Liéures, Pourmoy ie 
ne l'ay veu que par les aurcilles,‘car ma chaffe.eft 
plus des Liures que des Liéures;fi voudrois-ie l’a- 
uoir veu pour vous en dire des nouuelles. Faites 
(dient-ils)que le-plus braue Chaffeur de toute la 
Nobleffe de Languedoc monté côme vn S. Geot- 
ge,& bič afMilté,aille courir le Liéure, le valet des 
chiens, auec fa trompe n'a pas fitoft forhué les 
chiens & en leur parlant du grefle de fa trõpe les 
atefioüis,que vous voyez demy-douz ainc de bra~ 
ues Léuriers couplés , & bardez bien difpos pour 
courit la befte.le fappofe que'les chiens foient les 
premiers de la race, c’elt à dire, beaux chaleurs, 
tequetans,de haut nez,de grand cœur, X -de route 
entreptife , gardans bien Je change , de bonne 
creance;qui ayent la tefte longue, & non camufe, 
les nafeaux bien ouuerts,les dareilles larges , lês 
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reins coutbes , le iarret droit & bien herpé , la 
cuiffe rrouffée,le pied feç, & bien fourré, en fin 
fairés qu'ils foiét lesmieux façonnez;& quiayent 
le nez leplus affiné de l'Europe , Cat tant meil» 
leurs font-ils,raht moins prendront-ils.& le paf- 
fe-rempsenferaplus beau En premier lieu,ayant 
auf toit cfouué le Licure à la croupe;il fe fait re- 
lancer deux ou trois fois par Les Léuriers, puis fe 
voyant trop prefsé il quitte fa rafniere,;& du pre- 
mier faut outrepaffe les chiens:il ne faut pas de- 
mander fi leschiens defcouplez font.le deuoir,& 
s'ils crouuent feurs jambes; le Lieure comme de 
raifon gaigne le deuit,faitgefte du talon,&.côme 
il porte tont fon courage, non du éœuT; Mais au 
ipied,vouts diriez que la peur luya dôné chaque 
“talon des/Afflés;il ne touche la rerte,il vole, il fe 
defrobe aux chiens , il fe laiffe derriere foÿ mel- 
més,& leuant les aureilles comme deux voiles,la 
queué pour s’en ferair de timon,bartant des pieds 
comme auec duirôs, ayant la crainte pour fön pi- 
Jote deuient comme vn Nauire d'ait precipité par 
Teeni, palle le vent , arriue d'vn bour à l’autre 
“is quafi toucher le mitant:Les pauures chiens 
“s’efflént en courant,cent Fois ils Le tiennent ‚ils 
bourrentscent fois il efchappe.ils énragent, ils fe 
dardent, la foudre ne va fi vifte,ils ont lé nez à là 
“gueuc,les dents,planrées dans la peau; le pauure 
Liéure qui ne fçait.pas qu'il eft charme, il ne fçait 
auffi s’il eft pris,ou non;il fe fent accroche au ra- 
“ble, &' neïtmoins fe defcroche,& couliouts court 
& roufiours s’eftonne ; & toufours eft aux ab- 
bois ; & roufiours refufcite. Le compignon ne 
fair où iles eft,voyät.qu'yn Licuré luy Boe 
e es 
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ER fes fix réariersdoùne dans fattompesencourage 
4 fes chiens, couttàperte d'haleine,les. Piqueurs y 


il- vont à toute pofte, Le pae Liéure. voyant à 
pal - doux. charme qu luy aude laivie sS imaginant 
AT d'eftre ce qu iln eft pasayant kiépanmsanne Ja 
La tefte; & les chiens le talon, & effrayez se REA 
Fe &le Liéure à les courit,& diriez que le jéuncel 
7 deuenu-chien courät ,& les Le uriets des Liebres, 
e- Quel plaifir. de voir fiz Lguriers fuyr de PEU ANR 
ir, & Liéure.Les Piqueurs atriuent, le garçons sheriy ; 
bde hare Léurier; hare Léuriérs j adonç les chieus fe 
Lines fi ouuenans d'eftre chiens tournent bride, Samon 
awi Licure derechef à grands coups de talons: EE 
qu celameft rien au pris de ceque ie vous: vay, dires 


TE Laffé qu'ileft de courir la pofte à pied, il fait du; 


Ke rompuiil arrefte;mes chiens vous Fait on gene | 
est mais bon Dien, quelles ruzes fait.lé pauure eue i 
te de il tournove,il {auté;il forpaifesles pauures.chicns,, 
ñ pi- 1appent mordent, tiennent, tuen t4 nEANTMOINSS 
é par en voyär is.ne le voyenr,en mordant ils ne pags 
tee dent, en tenant ils ne tiennent « eftuant ils ne 
fens tuent carde fait le Liéure faute encor;le vofcy à 
"119 la refte de tous fix, le voila à la queuë;le voils au 
FL milicusil fe plie parmy les jambes , il vole Pata; 
zà la deffus loursiteftes les chiens fautans & enrageans: 
hure fe choquent tefte côtre tefté,la gueule beante au 
Fate Keu de mordrele Liéure,ils s'envre lardèe & SER 
10 tretuënt les vns les anres Levalet des chisnsée 
aaie tue de crier ; le Gentil.homme meurt desriresle 
; pgi Liéare meurt de peur;les chiens medrent derage,! 
pr pl tous y meurent de quelque chofe; & file Liéure 
te pourfuit toufiours fon exercice,& voudroit bien 
D" efreà cent ients loing de ceplaifir ; qui ne 
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. luy eft guiere agreable. Quand la befte leura bien 
donné du pafle-temps les faifant faive la rôde, & 
danfer vnbranfle de Poitou;deux pas atant & vni 
en arriere,il vous les remet tous fix à la courante 
car quäd ces Leuriers petifent akre furie poinét 
d'en faire cüsée » & d’ouir leur valer fonner de fa 
trompe, la mort du Lieure,& leur faire droit leur 
donnant leur deuoir,& quelque friandifesmondic 
Licuretire pays,laillantles fix Lieuriers:auffi eft6- 
nez que bettes de leurpaÿs:poar leur hônéur ils fe 
rertent à courifs&rous fe voyent au defefpoir,le 
Lieure d'efchaper,les chiens de prendre ;le valet 
de chaffer,les Piqueuts-dédifner,& y-a dû plaifit 
de voir que tous meurent de faim &cde foif,& ne 
läüflenr de galopper.Le Lieüre n’a ny enuie;ny dei 
Imie dé fe laïfler éborcher ,ceft pourquoy il gai- 
ge vn buillon,les chiens fe métrér tout autor, & 
s'affenrant de l’auoir:le fin Lieure voit. bien qu'ils 
neferoient entret dans fa-bañille armée defpines 
& dé dagues fatt féblant d'anoir peur,:& fe tapit 
réfponid rätoft ce Lenvier;rantoft à l'ancre, il fe 
ntocqué d'etix,& ferepole à (on aife. Cespauutes 
chiés ÿ perdét rour leur'içauoir,& s'ils: pounoiér 
its dirôiér volôtiérssqué celt quelque diäble:lâe 
Liéare;ou quelque Lieure d'enfer qui les éforcel: 
leiéar cône eft-il poffible que fix brauesLeuriers 
tichnent par la queué vne méfchans befte, -& ne 
lapuilfenc prendre;eux quisont chacun à! part: loy 
artrapé cent cinquante JLiehres enleut vie ils ont 
bean faire qu'auec tout leur, difcours ils ne lux 
déneront atteinte, cen eft pour asracher vn peu 
de bourre. Auffi en vi clin d'œil apres auoittbien 
dus Le gensil Lieurcfoccac fó fors aus gaillard 
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ue jamais, ,& en dix coups de pied,il s’emporre 
1 loing ‘que vous diriez que le Fable l'emporte, 
aufi fait,il,car naturellement cela re fe pourroit 
faire, -Adonc les pauureschiens demeurent bien 
camus,& c'eft la premiere fois qu'ils font curée 
& bonne chere de rien , le Valet ne fçait aucune 
chanfon fur {à trompe en femblable accident , & 
ne fçaït quel langage il doit:tenir à fes chiens,qui 
ont tres-bien chalfe fans rien prendre ,- excepté 
qu'ils font firecreuz,& fi tres-fort rompus;qu'ils 
ne fçauent fur quel pied danfer. Le Gentil-hom- 
imé s'en retourne å petit pas,®& senva faire grand 
chere,moyennant qu'il treuuc dequoy;,car pour (a 
Chafc,il n’y a pas grande conquelte, 
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Ef vn plaïf îr de Roy, que la Voleries € 
SR? eefi on parier Royal que d: fçauoir parler 
3 e w Vol des Uyfeans, Teur le mode en par- 


à tenx. qui les efèouter. Tatoff ceffuy-cy dü l% mainde 
d'Oyfean,au lien dedire la ferre, tätoftl la firre an lien 
delagrif e,tantoff Legriffesau lieu de l ongle $ duero- 
cket bref, ils perisi que rouler mots féruënt à tous lès 
Oyfeaux,ce qui eff vne vraye ignerance.Ce petit Effay 
que ie vou: donesvonst fera parler anec honeur,C fans 
rougir ên büne copaghnie. Vous aurez le refle quad vous 
anrer bi? apprins ce gueie vous donne, guad ie [çau… 
yay que ce petit rrauail vous eff agreable;& de féruice, 
Je mettray à part te qui eff p'opre du Vol des Oyfeaux 
en generi al vous déderay Come vne Anatomie de ton- 
tes les parties de PO sfèansafin que le vol de vofire plu- 
me © de volre lasne saceorde big auec levol de la 
befiesde laquelle veus parlerez;de peur qw'on ne die, 
que la befe vole mieux, gue la befe ne parle. Vous 

foauwrez que eft que voler a tire d'aifle,a reprifès , au 
fl du vent,nageant entre deux arsen battant la nač, 

par glifades, en bricoles en rodantsà droit fil,a plomb, 

a voiperde, vol de guer; re de combat, vol de plaïfir, 
fendre le Gizl, fendre a bas à Fefor balancer fonvd,& 
cent autres façons de dsre,Serwrz vous de celles cy ce= 
pendant? tencè-moy en vol bonnes graces. 
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L'A‘FAVCONNERIE 

à SFrançoife..… doute 
CHAPITRE PEI 


L'n'y a pareil plaïfir que de voir le 
Faucon;pattant du poiñg paller les 
A w nuës , fendre le Ciel, fe perdre de 
A La ANT veuc donner pointé, fe fondreen 
NE J- bas fur le Gibbier, & faire autres 
deuoirs d’yn bon oyfeau. > 

Faucon eft route forte d'oylean de léurre, & de 
proye Eten y a de fept fortés Faucon Gentil, P'e- 
lerin,Tartater,Gerfaut,Sacre/Lanier ; Thunifian. 

Le Gentil foit prins niais;c’elt à diré;sau nid, & 
lè faut oyfeler fur 14 Grue, car ilera bon Gruyer, 
& hardy,puis bon Heronnier {c’eftà dire, volera 
bien le Heron)le Hagard ef celuy qui a mué,eftant 
à foy. 

LePélerin eft de pañage, &' en pelerinage , eft 
de bon affaire,hardy Eftant pris au paffage(car on 
n’a jamais treuué sõ nid)il fe faut affaiter, aduire, 
leurrer,& affeurer,/& feruira à tour , & au mentir 
Gibbier. 

Le Tartarer,c'eft à dire,de Tartarie , eft efpecé 
de Péletin:. 
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Le Gerfaut(Gyrofalcsr in gyrum volañs)fait fon 
aire, c'eft à dire niden Dannemarc , cft Fort à 
faire, 8 veur auoir la main douce , & mai frede- 
bonnaite. Il ales doigts, c’eft à dire, les orreils, 
longs,&'les ferres fortes. Sert à tour. 

Le Sacre n'eft pas fi franc pour faire effort furla 
Gruë & n’a le vol fi fort que de pelerin, eft court 
empieté , ilet bon pour la volerie des champs. i 
elt groffier d'entendement, mais fe façonne, \ 
La Lanier,a Laniandis anibas,vel à pilis lane fimilli- 
mmis eft Je plus petit decorfage ,de beau pennage, 
court empiete,il bat bien le Liéure ,& vole Per- 
drix,& menu. Gibbier, & [upporte mieux ion pas 
ads Faucon de gente. penne, faut qu'il 
oit pris niais. r 

Le Thunifian,ou Punicien;c eft à dire,qui vient 
de Thunis én Barbaric,eft femblableau Lanier. 

L’Efpreuier & l'Autour ont les vols beaux, & 
Tont de hautes entreprifes pour quelque fentimér 
de gloire,& d'honneur de la viétoire, & non pout 
Ja proye:là où les Milans & Corbeau né fuiuent 
Gibbier que pour la cuifine , pource on n'affecte 
ces oyfeaux vilains,pokrons,& trippiers de natu- 
te. Auà ne combattent ils finon Poulets, &c qui 
wont ny vol ny deffenfes. | 

Le Heronnier ne fe doit mettre plus bas à autre 
Volerie,carils’apoltronira ; voyant qu'il ne faut 
pour les autres télle montée , fi grand effort, fi 
haut courage comme pour le Heron. Il faur qu'il 
tonnoiffe bien le vif,c'eft à dire,la proye viue, & 
doit ekre lafché contre le vent, & au deffus du 
Gibbier. 

Pour faire vn bon Faucon pour ka Volerie des 

7 champs 
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champs, il fant qu'il prenne coghoillañce des chi- 
eus, & qu'ils sentre ainenr,ce qui fe fait par la 
hantife. Aufli faut-il qu'il foit bien cuté, Juy don- 
nant bonne gotgée,ceft à dire, portion, des trois 
premiers Oyfeaux qu'il prendras Aufli luy fairé 
becqueter la cervelle de l'Oyfeau qu'il prend. 

Vol pour le gros,c'eft aux Oyfeaux de fort, & 
de cüiline.comme Oyes, Gruës, &c!Et'faur con- 
duite fagement,iu(ques à ce qu'il foir bien enuoy- 
felté, & faut fau-poudrer fa gorge de cannelle & 
faccre candy, le mettant fur la chair de l'Oyfeau 
qu'il a pris,car cela luy féra aimer fon Gibbier, 

Il le faur chaperonnet trois iours entiers, luy 
donnant à manger , puis le défchaperonner fou- 
uent,ainfi il fe fera bon chapetonnier. Puis le faut 
faire venir (ur le poing & en belle côpägnie pour 
l'affeurer, faire qu’il connoille Ta chair , & le vif, 
apres lafcher la fliere(qu'on dir, Tien le bien) en 
le leurrant de loing puis \uy enfeignant à monter 
& roder en Vair Ne faur iamais que le leurre, c'eft 
à dire,deux ailles liées ,penduës À yne laiffe, & vn 
eftenf,.& femble vre poule,partant le Faucon vole 
deflus &'fe met deflus , quelque part qu'ille voye; 
ny la batre,c'eft à dite:la perche, foie fans vn pen 
de chair. d 

La cornete centa houpe ou titoüere,de Nus le 
chaperon où chappeler. 

Voler haut & grasou voler bas.& maigres: 

Deuant qu'il volesil faut qu'il ait cù cure de pld- 
mc auec vne iointe, c’eftà dire. purget POyfeaü 
auec. plume qu'il aualle,la cure fe fait auflide co- 
ton,de peau de Liéure,éftoupes taillées : les cures 
$ signées, {ont laxatiués les effuyées,fônt les meils 
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leures,& le fant, lailler roder, quandikeh en hu- 
meut de voler & en bonne volonté.: , 

Le bon Faucôn.a la tefte ronde, le bec court & 
gros.16.cél long,les efpaules larges,les pennes des 
ailes fubrites,les cuiffes longues , les jambes cour- 
ces,lesipieds longs, largessgrands. 

Faucon niais (çek à dire pris au nid)fot , c'eft à 
dire, d'un amquià volé,mais non Muć, muč., ou 
gui elt en mic c eh à dire,qui a changé [es pen- 


AE SI ante úi 
Flagard(c'eit à dire:bizarre,fier)qui a ehta foy 
& en liberté anant qu'eftre pris. 


Rayakc entà dire,qui n'a jamais efté à {oy. 


~ Le pelerin fe tient mieux, & plus longuement 
fanaile,& 9,0. yol bar plus à loifir que le Gen- 
dllequel auf et pluftoft fur l'aile qué le Pelerin 

Lé Fanton meurt, fi on lay,donne groffes goi- 
gees degroffe ebale car il ne peur enduire ( c’eft à 
dire, digercrifa gorçe,&c la palier. 
elquestois faut recompénfer (6'Oyfeau auéc 
gorgčerailonnable d'yn bon paft vif(c’eft à dire, 
de Poulec vif,eu antre)luy donnant tous les mois 
yne pillule l Aloës.ou.,&cc.Lors il vient-à émeutir, 
Be à iecret flecmés,& coles. Cela {e dit cure d'oy- 
feau:il rient fa cure ( c'eft à dire,fa pillule fait le 

deuoir)il a fa cure. &c. 

Appetit de boire,& faire boyau. 

Le mal de pantois,on pantaïs,c’eft à dire,afimé, 
qui ne peur auoir fon haleine, quand le poulmon 
é'enfle,& ne peut refpirer. 

La perché,& le bloc(c’elt idire, Stipes, lignüm.} 
Apres auoir feru le Gibbier , il a quelquefois les 
picds froillez,& s'engeudié des cloux, aux RE 
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teelt à dire,podagre ), par, parelle du Fauconnier 
qui fur lé bloc doit mettre dwdtap, 

Faire virer les oyfeaux ( c'eft à dire,becquerer ) fi 
lé tirer eft de plume , gardez.qu'il: n'en prénne le 
matin, jufques au vefpte la cure les, defcharge 
d'atgu iles, & filandies qu'il engendre, s’il gE peu 
de groffes chairs,&,en.peur mourir, | td 

Eflorer le Faucon celt à due;fecher .au, feu-ou 
au Soleil : {rem s'éfgarer , prendre. le vent; 
changtr de maiftre, st 

g ) 

Le mal dongle eft yne raye, qui vient en l'œil, 

autres le nomment verole;il vient du ruthme, ou 


du chapperon qui ferre LEQ pa, EL. al ratna 30 fi 
Ype maladie vient à la cauronne:dnsbec , qui; 
décharne le bec d'anueg la refte( la gouronngieh les 
duvet qui couronne le bec; Wole iconioint,à la, 
tete. ) Ce MERE PRET Re 
On donne le feu aux natilles, pour les embellir 
& oturir dauantage. + FE sr | Hess, SUR 
Pour le éhancre leur faurdonner des pillalesdé 
lard fucre moelle de bœuf. Ce mal & les autres. 
viénuent, quand ils font peuz de-grolle chair. 
Autte mil s'appelle des machoüctes, qui s'en- 
flehr,vn autre du bec,quad'il efflatte; Vir de pierre 
Où croyésles filandres Cet y dire , de pétité vers, 
s’engendrent de groffe chair,ou quand en abbätät 
la proye ils fe rompeñńr vne veine,ou éntré dht e 
ċhait de lang neurtty;les aiguilles font vers coutt# 
pires que hlandres\oulombtiques. FSI 
Mal ibtil & Edtique” eft qui fait chaiorie 
loyfeau, qui pafe émeurit incontinent fa gorge 
& plus mage ples devient tmaiote. Pout Ie Femer- 
ste en grele,lers qu'il ef décharnifluy faut dad 
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ner demie gorge dé mouton ou, &c. Et peu à peu 
il reprendra la chair. 

Faucon qui ne vole de bon hait, eeft à dire, 
bon gré, & eft deshaitré de voler. 


La teigne fe metaux grofles pennes,ou au tuyau, ! 


& Fair comber les ailes; quelquefois il ne fouftienc 
bien fes ailes,ains les pend & traine. 


*'Donnäanc trop viuement à la prove il fe demer, 


ot difloque l'aile,ou rompt l'aileron, c'eft à dire, 
le bour de l'aile, i 

Vn coup orbe qui eft auec contufion,fans ou: 
uérture. 

. I faut curer le Faucon deuant quele mettre en 
mue ; Celta diré,qu'il fe défpoüille de fes pennes, 
& faut qu'il foit haut, gras, & en bon point, 
Aprésla mue;il luy faut donner petite gorge, & le 
couronner de fon chapperon,afin que l'air ne loy 
auife,auffi pour luy rabbatre fa fierté, & orgueil 

u’il a ,eftant muc. $ 

Le Faucon niais ne foit fi ieune qu’il ne fe puil- 
fe tenir fur fes jambes autrement le faur encor 
laifler en l'aire.mais eftanr bon, le faur aufli-toft 
mettre fur la perche ou billot,afin qu’il puiffe re- 
nir & mener fon pennage fans le froifler contre 
terres 

Quand l'Aigle efpanovit fa queué & tournoye, 
elle fe difpofe à fayr, fi on ne luy ierte fon paf, 
mefmes fi c’eft le temps de s'apparier. 


Faucon montaignier eft brun & hardy, doit |, 


entretenir entre gras & maigre. 


CE d 


r'Efinerillon eft plus petit que, l'Efpreuier ; & | 


d route volaille. trs 
hd d'Aucoue ft peur, il fe dit ainfi, ct 


ils 


fair mieux fs vols à fon auantage. 
Le 
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äs naiffent crois en vnenyéé;luy & deux femelles» 
& il eft plus petic d’un tiers que les femelles. , 


Le learre ou rappel,c'eft à dite,deux ailles liées. 
auec vn peu de chait deflus. 

Signe de bon Auvouf eft,altuce de courage,bec- 
quer founent , prinfe foudaine de {on paft fur le 
poing, force d’alfaillir. Teéfte petite,face longue, 
goler large yeux profonds,& en cux vne rondeur 
noire,&c. 

L'Efpreuier niais: rediént volontiers à fon mai- 
ftre;le for eft difficile à faire,car il a efté bcanchier 
& ramäage,ë à foy cet à dite, en liberté ; fuiuant 
la mere de branche gn branche. SEE Le 

Le bon ala tefté rondette, le béc gros, les yeux 
cauez;le cerne d'entour la prunelle de l'œil,entre 
verd & blancile col longuér,efpaules boflues , af- 
filé deuers la queuë, les ailes ailes allans lelong 
du corps,le bour des ailes fous la queuë, la ueué 
non-trop. longus, & de bonnes pennes a lées, 
conme le bout d'vne clpées;qu'il ne foit trop haut: 
ESAN à dire, ay ant grandes jambes, les pieds 
Renia ongles noires & petires.les plumes ora- 

100 QUE eft à dire qui font detrauers ) groffes: 
A VOTES , qu'il ayé lè bruel meflé de trauers, 

aines, Ieg lourcils blancs,& [oit familleux. 
TE de luy coudre les paapieres” 
RU h qu'il ne, voÿé que par derriere: 
treégarder au contraire ; € eft à dire, 
par deuanc. Le bon endure le chapperon,, & ne fe 
debat ne fe debrife tant, vole plus roidemēit; & 


Celuy qui tantot qu'il ef pris mord tá chair & 


‘ma # 1 e 2 = > 2 b 
nange c'el ligne qu'il eft familleux (c eft à dire, 
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fameliens , & de bon appetit (il endure le chappes 
ron, luyi faut peu à peu diminuer {a vie, & Pabe- 
chét quand il aura enduit,& n'aurarienen|a fof 
ferte de fa gorge Lefaur accouflumér au chappe- 
ron,8e le-veiller tant qu'il foirmat(c’eft à dire ap- 
priuoifé,& matté.) 

H le. faur accouftumer d’:imer lés gens, chiens, 
Cheuanx,& l'afleurer,; Le reclaimer tur le poing, 
luy donuant vn oy feau vif puts le decharner le 
meraniloing & le fifler.& appeller au poing lë 
rekaneer, 4 
-nDonverlaplhume Leea diré cure de plume.) 

Si on vole le matin,le Soleil elchanféPoyfeat, 
Jesendéays& perdani fa faim,ne penfe qu'à fete- 
fondré& ioiier contremont,& ayant Jé cœur éfle- 
ué eftenidanger de. fe perdre, 


ia Riedrellegta penne fronice ou l'enrer én, fon 
tuyau felle ft rompu ; l'a referrer fi elle eit dif- 


jointé,e 
Purger & mettre bas l'oÿ fcah(ceft à dire, lem- 
maigrir & j'écurer ) cela fe fait Tanant la grolle 
chait qu'on luy donge. . Il faut qu'il mangé par 
paufes. Il y a certaines chairs qui Je font orguéil- 
feux;comme de Chéures & de Chéureaux.Le bon 
oyfeau doit eitfe artrempé, ceh à dire,ne gras, nẹ 
maipre. 
Pour lentreténir en amé ille faut faite tirer, 
eeka dire, becquerer la chair, tirang h le ritoüer 
éft-de plume an marin;garde qu'il n’en auaile, 2.Il 
Je faur effuyer au feu, ou au Soleil.s, Purger par 
eure.4.Le baigner. 
Lacurede cotron eft dangereufe. S'il rend (à 
eure,& l'efmeur,ç'elt à diresSrercus,bana cum venit, 
3 fans 
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fans male. odeur gch bonfigne.S'ilgarde trop. fa 
cure, c'eft manuais ligne, SANAR 

il ne faut doanccoccalion à l'oyfean qu'il fede- 
batte, & volaille, mais Taccoultumer à aimer les 
chienss& ce qui elt de la Challe- | 


i y 
Sur tout qu'il ayme le leurre,c'eft à dire la chair 


mile fur Le drap rouge,& ailes liées,où. Pon le pait 
&les gens, & le poing du Fauconnier, Pour le faire 
Pien voler au Gibbiër,il y Faut vrois choles : bon 
Maiftre,bonnes, compagnies d'oyfeaux, bon pays 
de Gibbier. . der ets 
Quand l'oyfeau eft efgaré, en Lieu plein mets le 

front à terre fermant vne auréille, & puis l’autre: 
&.en lieu haut mets yne aureille à terre , & clos 
laurre;alors tu oirras le bruic.de ton oyfeau. 

: Pour le faite réuenir,luy fauz monftrer vn Co 
lomb blanc. =- sn 


S'il prend Colomb , Corneille, & autre proye 


qu'il ne-doit mets {urla poitrine de teile proye au 
fiel de geline , car l'amercume lay fera hayr celte 
proye baftarde.  , : Fes 
La mue, s'appelle la chambretre où il müe {es 
perinés:on dir Le mêttre en müs donner iour apres 

la mue dc. à de ; 
L'oylcax prend coup, eft à dite,il heurte trop 

rudement à la proye,ou,&cc, x 

Le mal fubril elt,quand tanc plus ilmange, tant 
plus ail faim, carla chaleur eft foible,% efiméutir, 
& croile cour:cfmeuts;c'eftà dicc excrementa inde, 

efmeutir, c. : NET 
L'Efpreuier qui a la couuerté noire, pennage de 
trauers,roux,& Ja maille,c’eft à dire, m4cwl4 , ta- 
che, noire & blanche entremeflée,, & 'braye® ner, 
és À » 040 d GN ED 3 
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eit tres bônis'il a le col 'éourt à l'auenät du cor p$s 
il eft bon voleur. 

Emmer le Faucon | ceM à dire donner la cure) 
il le faur curer tous les foirs;afin qu'il vole haut, 
Quafi elluymer celt à dire,luy ofer le fmf, & la 
graile auec Ja cure | ; 

__ Sil'oylkad ne veut lier, metrez luy en la mai- 
relle Krre ceti dire l'ongle crochet du doigt, 
vne plome d'Oye. i 

faut êntharner l'uyfeau à ieun proye, & 
Yen faire iouyr à fon plaifir , mais ne luy dérner 
que lemañlé,& lecœut , où là céruelle de la fe- 
melle apres qu'il l'aura phimée, 

Le train de l’oyfeau,c'eft à dice,le derriere, où 
lon volauffi train eft le chemin de la befte. Item 
fa croupe.En volant le Liéure, il faut que cé foit 
„aec lesentranes , Ceh à dire, afin qu'ils ‘he fen- 
tr'ouurent tfop. à 

Onttion féable, c'eft-à dire, de graifte qu'il 
tprend du bée en facroupe, pour sén oindre . eft 
bon figne- i 

„Gripper la chais, celt à dire, agraphet , gra- 
phigner: ; 

Le Hagard (e doir muer fur le poing.& non dans 
la mué,car il s'éflrangeroit des hommes, 

Tour oyfeau de proye neft bon pour Faucon- 
neriemais ceux qui font hardis, & de franc couta- 
ge.Tout ayfeau de proye s'appelle Faucon,car ce- 
luy-cy eft le meilleur ; ainfñ les Grecs nomment 
Hierax les Latins < Accipiter donnant vne efpecé 
le nom aux autres, | 

Les vns volent de poing, & prennent à randon 
c'ef à dire, de foise , cum impetu , leş autres ik 
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lent haut. $ 

Le Gerfaut ch hagard & bizarre, & eft bon ouw- 
urier à preudreles oyfeaux de riuiere car il les 
laffe cant,qu'ils ne peuue nt plus faire leplongeon 

Sacret cht le mafle,le Saaré eff.làa femelle, com- 
iüanement ésioylerüx.de rdpine le, malle eft plus 
petit, & les namme-oôn pôuf céla Tiercelers. at 

Onportewn Duéavéc vie qr'eué de Renard at- 
rachéc,pour faire defcendre lé Milan qui vole en 
la moyenne region dè l'air; auf tolt qu'ille voit 
il vienc à restes pour lé voir ; .& s'eftonner.de fa 
forme; lors ot lafche le Sacre qui le pourfuit à 

perte de venë, & le ramene à coupsdè bec, touf- 
iours battant iulqu'à terre. 

: ie Mouche: eft le maflé de lEfprenier , & laf- 
che,de bas coura: € & n'éft employé à la Faucon- 
nerie. ai À 

Le Faucon de nafare gibboye. fans eftre teurré 
& accompagne les chiens , efpouuante la befte 
chaffée,pour auoir part au butin. 

Faucons Riuiereux , c’eft à dire,qui volent aux 
tiuieres. Champeftres,c'eft à dire, pour les chäps. 

Faucon bien montant fur aile. 

Laneter,eft le mafle du panier, 

Oyfeau de leurre & non de poing/c'eft à dire, 
ani fe paift fur le leurre)oy{eau de poing qui vole 

urle poing,encor qu'il n'y aye leurre,rel cit l’Au- 
tour & l Eforeuienle Faucon eft de léurre. 

Le Faucon vole en roiiant,& regardant en bas, 
puis:defcend fur la proye:comme vne fagetre, les 
ailes clofes droit à l’oyfeau , pour le derompre à 
ongle derriere;s’il ne la peut attraper s de delpir 
il quitte fon mailtre. | 
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46 Chapitre 111. 
Oyfeau qui tient.la perche, , 
Hobéreau cÉ comme le Sacrè. À 
Le Heron craignant d’eftré affommé de coups, 
mer fon Déc eurre fespennes,& le Faucon fouuent 
y fiche fa poittihe;2 PG on crie Garde lébec, 
Toutoyleau hardy & fierselt rebelle, & faroti- 
che au leurre. [ORREN 
Leutrer à cheual , & à picd vh Faucon,c eft à 
dire ,eftant Fauconnier à cheual pour l'accouftu- 
fumer. :, OR” 
Faucon hautain cen à dirésqui %ole haut. 
Faucon qui va au change,c'eft à dire, qui prétid 
Colomb, &c. qu'il ne doir. paag 
Tenir attirail d'oyfeaux,& drefferatrirail,c'étt à 
dire y auoit train d'oyleau, & fuitte , & en faire 
rofeflion. 


Oyfeau de bonne, ou de peu decreance, Cà | 
dire, qui neft de bonnè Foy & loyal. Ovyfeauef- | 


clame,c’eft à dire,longuéut bien feante , & non 
_efpaulu.Pillarr,& fujer à reforcen à dire,rapax, 
€ fugax bien montant fur qneué. 

Sivn gauchier couure vi oyfeau niais,il maura 
jamais la tefte bien faite, ny fera bon chaperon- 
niet. 

Quädl'oyfeaumord & eft vy criard,mettéz luy 
vn chapperon à bec couuert,ën eftuy ;c’eft à dire,le 
bec en vné gaine. D hs ur 


L'oyfeau cft fouuent alteré pour La colere qu'il 4 


a,& apprend fa leçon auec douceur. . 
Du commencement l'oyfeau tafche de fe defar- 


mer de fés gets, & longes, & porte-fonnerres, 


Il luy faut Faire perdte le vice de charrier,ceft à | 


dite, defuoyer,quictet la proye, Se ierrant aú leur- 
re; 
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te,luy donnant toufiours quelque bechée. 
Mettie l'oyfcau hors de fHerte’eft adire des 
longes & attaches, commè hôrs dé page ; maïs le 
matinil ne le Fadi mettre (ir fa Foysear it eft dan- 
gereux de s'éléattér. i 
L'oyfeau fe bloquer ,ceft à d're,fétreraà terre; 
le contraire et Œ fouftenit, cel à dire prendre en 
Vair en bartanr Faife. 
Oÿfcau quinteux & efcarcable. 
Les droicts de l'oyfeau font la céruelle;leicol, 
& le dedans En chaque belle defcente,il faut fai- 
re plaifir & bonne chere au Faucon,qui eft hau- 
tain & beau voleur. | 
L'oyfeau créit tonte l’année du forage, c'eft à 
dire,deuant la prénieré müe. 
Les Gagiérs,c'eft à dire ceux qui en cages por 
tent vendre des oyf aux de proye. 
Faücon dangeteux à vons defrober les fonnertes, 
celt à diré à s’efcarter: 
Quoy que le Lanier falfe de l'afferé; fi ne s'en 
faut il fer mais le poyurer,purger,& fairé rendre 
le double de fa mulete,c'eft à dire,l'eftomac, où 
gorge. ; LE: 
"Le Tunicien,ou Alphanert,ab dapa ecit à dire, 
primus falconim dicitur a Grecis; a b6 œil& fair bő 
buec,il vollé hors de veut, & eft de Bon affaire, 
Tenir en eftar vn Faucon, c’eft à direjne! laba 
baiffer,mais paiftte doticement,afin qu'il nesen- 
graile. | Si 
Les, Alethes,c'elt à dire veritables , car rien ne 
sur cfchappe,font à cefte heure en grande repura- 
tion:la Royne en porta vn tres-bon au Roy Hen- 
ty UT. IS viennent du Peru. E 
s Mat 


48 Chapitre HIT. | 
Mal debatbillons, c'eft à dire, des glandes qui 
naiffent en la languc:d'vn rheame chaud. 
Oyfeau empslotté eft,qui a dans fa mulette ou 


gorge,quelques pelottons de poils ; çe qui luy 
aduient,quand il aualle des poils, & neh allez fott 
‚pour Jes rendre. « 
Les mains de l'oyfeau s'enflent p fi lesgets. &e 
portefonnettes font trop eftroit$. 
"Apres la mue,illes faut abbailfer & defcharner. 
Jeur donnant vn tiers de gorge,afin qu'ils ne men- 
rent du gras fondu.ë ne foient trop mutins 3 & 
Jes faut eftimer à l'aile. 
` jlfauc acrefcer l'eftotnac desniais, quand il eft 
trop haut,& ce anec de grofles chairs: le con- 
graire fe fainquand ils font fouets & delicats. 

Aucuns ne tiennent des oyfeaux que pour en- 
crerenir Noblefle,çcemme ondit. 

Leurre garny de tiroir, c'eft à dire,de chair,qu'il 
faat que Y'oyfeau tire du bec peu à peu ; autrefois 
an luy dennë par morceaux,quand il eft malade. 

L'oyfeau fair , & felaiffe emporter au venten 
Efté,quand il eft frais, fe feruant de la queue com- 
me de timonsen Hyuer jafaimle fait reuenir au 
poing- Pour fuir ce danger le faut leurrér au fil 
qu vent{c'eft à dire)où le vent donne le plus. 

Charrier vn perdreau,c'eft à dire;le fuiure droit, 


& le pourcha er, 


: Les yns vont À vau-de-veñt , les autres contre | 


vent, les autres aile at vent(c tà dire(trauerfant 
te vent,ë ayant le vent à baile.€ 

Ily ades oyfeaux qui vol entbien pleins? les au- 
aces lors qu'ils fon afameziles autres, fautqu'ils 


ayéc degrofles fénertes,afin quele poids les falfe. 
“a Si b 


loquæ, | 
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bloquer, &:fe jerter fur les Perdreaux. 

Le bon oyicau a fon vol roide & pointu, c'eft 
à dire, doun:nt pointe, 4crs #MpEIH. 

L’oifeau fe rebute,c’eft à dire, n’a enuie de rien 
fairé,quaud il ettrrop gras, ainf le faut tenir par 
lebec,c'eft à dire.luy donner petite gorge, 

Pendant que deux Faucons plument vne Per- 
drix, Al Aigle luruient, il emporte & Perdrix & 
Faucons tout enfemble. A 

Deux Sacres entréprinrent fur vn Aigle, & 
l'ayanc bufferc, & auilloné.ils le firent defcendre 
à force coups en terre. Les Fauconniers glorieux 
le dirent au Turc Ottoman quiptit Conftantino- 
ple: il les.fit ruër , difant , qu'il ne falloit entre- 
prendre fur fon Roy. 

Vn tendeur. e] 

On dit ierrer le Faucon,&X.lalcher l Autour qui 
de fa volonté parn & n'a chaperon, & fe fant gar- 
der de (e leruir des tennes d Auconlerau liceu de 
ceux de Fauconnier. Auf dir-on que le Faucon 
bloque la Perdrix,quandil ent fe repofe au guert 
& prendlauantage; Sene faut dire qu'il l'arrefte. 

Reclamer, celt reprendre au poing auec le ti- 
roir Sc-la voix,comme, on, fait aux Aurours.Leur- 
ser,c'efbquand on reprend l'ayfeau au branfle du 
leurre & du gand;On digrmain dé Faucon, & pied 
d'Aurour;Irem lier le Fauconsempieter l’Autour, 

Le duuer et la chemife de l'oyfeausla pluine,eft 
fur Le duuet couurant le corps, les vannéaux {ont 
les grandes plumes des, ailes cóm engans au coips 
iufques à ta premiere iointe des aies. Les penues 
fonrdés la premiere iointejufques au bour,qu'on 
dit le cerceau de l'aile & couteau. 
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30 Chapitre IHI. 

Oyfeau qui monte, & eft fuie&t d'aller à Peffori 
(cef à dire,monter trop haut à la frefcheur.) 

Les ayfeaux de compagnie quelquefois fe pil- 
lent(c’eft à dire,s'entrébatrent ) oyleau pillard. 

Le ventclair eft propre pour la Chaffe ( c'eft à 
dire,quand il vente,& le iour eft ferain & clair( 
moyenant que vos oyfeaux foient bons vento- 
liers,alors faut prendre le fil du vent. | 

Quand l'oyfeau eft tombé, & à fait fa pointe fur à 

la Perdrix, lors faut menci doucement les chiensà 
Jaremife/c’eft à dire,la où l’oyfeau a remis fa Per. 
diix)lé nez au vent Mais il les faut chaftier fans 
remiflion,s’ils deftronffent & mangé la Perdrix. 

Mettre mont les oyfeaux , & les faire fuiure 
arbre en arbre,iufques à ce que lés chiens faffét 
Jeuer la Perdrix ou le Garré(c'eft à dire,le mafle.) 

Pour faire voler aux Faucons vn Milan;il le faut 

ciller & luy attacher yne poule;car aufi toft que 
les Faucons le verront charrier,ne faudront de Je 
lier:Pour la premiere fois on leur donne la Potilei 
2 la deuxiefme on leur fait plaifir du Milan mais 
Payant tué il faut courir,& dextrement leor met- 
tre à chacun vne Poule,les trompant, car la chair 
de Milan eft puante. Apres leur faut monftrer vi 
Milan de iufte guerre. Le mefme faut il faire aux 
autres oyfeau x de monftre , leur armant le col de 
Maroquin , afin qu'ils feruent plufieurs fois, & | 
donver des Poules aux Faucons, qui penfent que 
c’eft le Gibbier qu'ils ont pris’ EE i 

L’Autour fe nomme cuifinier, car il prend for- 
ce perdrix;eft bien toft afFairé,& rusé. 

On les peut faire chaperonniers | & dreffér au 
leurre comme Faucons. 
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Il aime leriroir, & le fayr faire le matin iardi, 
ner, Celt à dire , mertre fur vne motte au jardin, 
mais auec vne longe au Soléil , {nr vne perche à 
l'abry du vent. 

Nourrir l'oyfeau au Taquer, c'eft à dire en vn 
tomneau au Parc,& au Soleil, fur vne planche. 

Nn’y a volerie que d'Hagars, mais ils fonc int- 
pariens de la faim, & font bien tolt à bas, fivous 
neprenezigarde de les femertre en bon corps. 

Les Eclamez font plus beaux voleurs que les 
Gouffautsic'eftà dire , courts. & bas affis. 

Icirer au pied la Perdrix(c’eft à dire;voler droit 
defflus, & la lier & couurir. ) 

Faire prendre la branche à l’oifeau(c'eft à dire, 
Paccouftumer de fuiure de branche en branche, 
iufques à ce qu’il defcouure la Perdrix leuée pat 
les chiens, & qu’il lay vole fus)car ceux qui fe iet- 
tent à terre pour la chercher, la perdent. 

Poyurer l'oyfeau,c’eft à dire;auec de l’eau & du 
poyure le fauer pour lagalle, & les poux. i 

Affaiter, Circuraresaulcarr,manfurfacere. 

Arroy ; c'eft à dire, equipage de Fauconnier 
comme gands à longes,&c, 

Efcliffer de l'eau au vifage de l’oyfcau, 

Faucon de repaire,c'eft à dire,vieil,& qui efté 
longtemps à foy,& a efté pris par vn appaft.Item 
Hagar: 

Faucon hautain,c’eft à dire,volant haut. 

Lalfiliere ou creance;c’eft vne atrachemifeauec 
la longe pour retirer loyfeau. 

Les Gets ceh à dire, le lien des jambes, faits de 
cuir de chien, fur lequel an en mer vn aatreauec 
les fonnetres. 
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52 : Chapitre 11E. 
Oÿleau blbrerné sé cft à dire, qui a quelque 
penne römm puc: À f 
pPrerdre à la pañéesc'eften lieu oùit ya bonne 
ife , fur des arbres auec des cordes tenduës: où 
eft atriché vn Geaÿ, qu ó fait crier;alots les Fau- 
cons s'y perchans,s’engluent Auffi dd pipéesfai- 
fanr crier vn oyfedu ; luy ferrant lés'ailes ou les 
pieds; où pipant anec vie pipe;ou vne fueille; les 
Oyleaux penfans que le Hibou là perché le.deuo- 


re-courenr au fecours &cs'engluenr , né voyans | 


l'homimé caché en vre cahuette d'herbes: 
oyeruelle et commewn atineauzoù font les ar- 
moiries du Seigneuf de Foyfeau , attaché aiton- 
ret, où trou des gets ë 
Prendre Perdrix à Ta Tonnelle ou Tomberé!, 
cetà dire, pouffant vne vache‘ou cheual dé bois, 
-& chaffant Les Perdrix fous les filers. 
Lier l'oyfeansceft quand deux ou trois Efpre- 
L'yiérs fe Font bonne compagnie , & pourfüuiuent le 
"Hegron , Où autre, ils vous le ferrenr de fipres, 
qu'ils femblene quafile hier, & le tenir en fetre. 
22° sgp eft pas bon de faire voler l'oyfeau fur la 
orge,c'eit à dire,incontinent apres difner: 
Fairetirei l'oyfeau , c'eit à dite ; luy bailler vi 
aftnerneuxsafinde gagner de l'appetit: 
‘Le Houbereau,8& l'Efmerillon font.les:plus pe- 
tits oyfeaux de proye,ils font de poing, & non de 
eurre. 


Ovyfeau dépireux,qui ne veut reuenir,s’il aper- | 


du [a proye 
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Grdr laïfir quand leivo! de POyfean 
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3 d'on vol Royl de P Aigle noft ce fiyle traifue l'aile, © 
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CHabirTre IV. 


15 le Ciel, hoŭer entre deux airs, ra- 
À mer en l'air, fendre le Ciel , dvn 

5 vol hardy, à tire d'aile s’eflorer, 
prendre le haut du vent,inonter fur l’aile,& autres 
telles Façôs de parler pour dire le voi del’Oyfcau. 

2, Le Phœnix(s'il y en a au monde ) à la tefte 
tymbrée d'vn pennache exquis.&e d'vne touffe de 
pluies fört belles;la queuë blanche entremefle 
de plumes incarnate;le corps parpurin;ée au bout 
doré,il eft fur efimailié d’vn bel efclat d'or,& a vn 
duuet fort delié,& precieux , deux yeux‘eftince- 
lans comme deux Eftuilles. 

35 Oyfeau qui n'a point de corfage ou corpu- 
lence,qui eft Ifnel, fort à deliure, & a des plumes 
volantes & animées quafi fans chair ; comme le 
Heron. 

4.0 yfeau chargé de cuiline,trippier, nay pour 
la voirie , carnaflier qui ne vit que de briganda- 

e,vray voleur & tyran des airs. 

s Poil foller ,daugr, plumes, pennes.; le tuyan 
des 
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Les Oyfeaux. 35 
das pennes,Vaigrette fur la tefte, le pennage , la 
' rou£ de Paon, & les yeux. 

6. Les bons Oyleaux s’acharnent fur la proyé 
viue.& en l'air La Buleeft coulours aff.mée, crie 
toufiours,& ue fe ierte que fur la proye morte. 

7-Oyfeau debonnaire, & de bon nid,c’eft touf- 
jours le meilleur,car ils fe relent du lieu où il eft 
nay;celuy qui e& mal nay, &en mauuaile aire eft 
volontiers poltron,& de mauuais affairé. 
8.L’Aigle a l'œil bon, vif perçant: rodant fuf 
la mer il choifit le poiflé,& tout d’vn coup com- 
me vn foudre il fe fond ; fe plonge dans l’eau la 
mypartiffant auec l’eftomac,& griffe le poiflon. 
mais d'vnetelle roideur que fouuent il fe noye 
auec fa proye,né la pouuant foupefer,& tirer hors 
de la marine. 

9.11 bat fi dur & menu dés aifies, qu’il debufque 
kes petits Oyfcaux qui repairét és forefts, les co- 
traint de prendre l'air, il les lafe, & en fin les at- 
trape de la main: 
10.Deuant que les petits chargentles plumes les 
grands leut portent de la venaifon dans Faire, 
puis les battent & les chaffent , afin qu’ils volent 
leur vie,& commencent à fe ierter au vif & à la 

roye,ne viuans plus que de combat,& de butin. 

11.Voler à tire-d’aifle comme vn traict, voler à 
reprifes entre- couppant 6 vol:yoler à faillies,ëc 
à cfortsiwoler droir,a bricoles,roufiours à mont. 
comme l’Aloüetre, roder & voler à. gräds, cernes 
à ondées,comme les Moineaux qi vont haut & 
bas d’un vol bruyãt & afpre, côme la' Colombe 

dvn vol,paifble:fendär Pair fans remuër l'aile & 
quafi nageans dans les vuides de l'air , voltiger 
D 4 


56 Chapitre 1Y. 
trencher brufquement & à vol roide , donner de 
bec & de pennes,& fendre fortement les vents & 
les piuyes. 4 
1 2.Íls écloënt leurs petits dans lés rochers, ou 
dans les. trous des arbtes, ils les pondent és aires 
bien afleurées , ils les noutriflent de carnage , les 
etits Aigles ne prennent pas fi toft la queuë 
lanche, les Arondelas naiffent qualsaueugles. 
Les poulfins ne font que criailler de faim pour 
faire pitié à leurs peres, t 
i 3. Prendre la proye à force d'ailes, l'Efcouflé 
fait fon vol fans bruit , & entrecouppe l'air quafi 
fans battre l’aile ; il ne fe branche qual idmais, 
n'ayant nulle peine à ramer encre déux airsi& vo- 
guer & vagier ancc plaifir , ayant feéntiment de 
la bonté de fon aile. & fe fentant fort pour voler 
àplaifir, & gliffèr dans les vuides de l'air. 
14.Oyfeau de bon corfagéafpre \ la prove,bien 
armé de bec & d'ongles : |: contour de Ja quéuë 
fert de imon & de gonuernail, pour faire les tours 
& retours,& vole: à toutes mains. Ceux qui ont la 
liaifon crochuë fe paient de chair;le: antres ont 
les doigts des piéds ronds , ceux de riuierc ont les 
pieds plats & larges pour nager. 
v5-Le Corbeau féntant fes petits Coibillas afez 
foirs,il les chaffe di nid poux les définzocr & pa- 
‘fier ailleurs. Du commencement ils volent de 
biais, & de trauérs , comme fi lé vent les empor- 
toit. rtir de la Coque,ou de la coquille la queuë 
“la cremiere,& mettre le bec au vent 
12. ]'Ovleau craintiffe voyant affailly.fe ferre 
tant qu'il peut,rie monftre que Te bec & la liailon 
crochuë, ou la griffe, & atil fouftienvlächarge 
pre 
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Les Oyféaux. 5? 
prénanttous (es aduantages.Ceux qui ont la liai 
feu crochré ne fe pofent gueres fur les rochers, 
parce que le croc deleur liailon n’y [çauroit pren- 
dé ; ny ancre. Ily ides Oyicaux'qui ne valent 
tien que pour mettre à l'engrais. 

17 Le Coq ef fort glofieux, quand il atoutes 
fes pieces, ii eft accrefté comme vn foldat, il te 
gendarme contre-fes ennemis ; & de fon'aile fai- 
fant vné rondache couure les poulfins contre lrs 
affaurs du vautour, & fe querelle pour eux contie 
qui quecefoit, Quand on les chapponne ils per- 
dent le chant ; & eftant ainfi fenez , il ne valent 
plus rien qu'à engraifler. 

18.0yfeaux dé jour, de nüict,de marets,de ma- 
tine,qui eftäs faouls de voler flottenr;au fon de la 
mer ailis fur es ondes, Ovfeaux fauuages qui mai- 
ment la ville,/ny lés géns;mais hantent les forefts 
cfpailles , les deferts,/& lesrochérs inacceffibles, 
O y faux qui rafenc les eftangs,-&e font bonspoif 
fonniers Ovyfeaux de babil K éageolleurs, de cô- 
bat; & dé volcrie;de voirie & de gibets,& nuitiôrs 
& de maifwais augure,de parade, & de càquet. 

19. Aller à Alors, à bonds iegeis;& bondir ;le 
contraire aller à gliffades,à rainées,à tre- d'ailes, 
à trait fendant l'air rout d'yn'effort, à bourades 
& à pluficurs faillies,d’'yn beau vol‘ haut & hardy. 

20.Si FOyfcau alecorps plus pefant que [a plu- 
me ne porte; il demande d’eftre ioulagedu vent 
pour parfaire fes voyages , autrement il ahanne 
des aifles,& a péineà gaiguer paysimais il'æbien 
leiprit de choïfir fon vene) & le prend pour gui- 

de & On vol, 3 
21t Les pallagers ne font leutiaire parmy nous 
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Jes autres nous hantent volontiers, 8e nicheñt 
chez nous,voltigeans'patmy nos airs.Les vns vo- 
lent en troupe,ë& en rondiles autres en long >- & 
en pointe; Ceux cy à droit fil coupét le vent d'un 
vol ferme , ceux-là volent de biais & à fantalies 
ecux- là aitnent de voler tous feuls, & n'aient 
compagnic;ceux cy nevont que deux à denx,ou à 
petires bandes.Les vus mučne & changent leur 
pennesiles autres ne fe delchangetr iamais Les 
Oyfeaux de chant changent fouuent leur ramage 
aucuns ne‘fçachans qu'vne melme chanfon Lrs 
autres font muërs & larrons,qui ne viuent que de 
brigandage , efpians toufionrs de faireleur coup 
& leur prinfe. Vous en voyez qui ne volent qu'à 
volsrompus. 

22.Les Parons donnent à leurs petits quelque 
gtain (alé, &.le leur .engorgent pour leur ouurit 
Pappetit,& lesari onner à manger quandil fcra 
temps Les Arondelles arrengent leurs Arondelaz 
fur Paille d'vntoit,puis võt À la Chafe, & à tour 
de rolle leur donnent dans le bec quelque mous 
cheron qu'elles ont attrapé, puis les contraignent 
deles venir prendre en l'air pour leur apprendre 
jeur leçon. 

13.Plufieursontquelque fentiment de gloire, 
ils fe prnonnent quand on les regarde, s’entrebat 
tans les aifles pour les faire bruire,font dese{pla- 
nades par l'ait, ils fe mirenten la variere de leur 
pennage,ils defplient & aifles & aiflerons puur en 
faire parade,& çauent bien qu'on les regarde, & 
pour eftre veus ils fe fouftiennenit en l'ait fufpen- 
des & enmonftre, pour fe faire voir & admirer. 

24.11 n’y ahul arreft en leurs vols;les wnsche- 
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Les Oifèaux s9- 
thinént, les autres definarchent, qui fautelle , 
qui auance le pas,comine la Cicogne, & le petit 
Cicognat, qui tient l'aile bailféeen volant, qui 
la tiene defpliée fans la remuër ,qui ne frappe 
que des groes pennes , qui nage » qui ne donne 
qu'yn coup pour fe ierxer dansl’air,ou fans peine 
il nouë , qui fe darde contre-mont ; qui {& fond 
com ne vn fondre à bss qui fe jette du poing&de 
la main,qui prend fa courfe pour fe iecter en l’air, 
qui fe gouuerne par la queuë fans plus , qui vole, 
fur le bec, qui vole lcbout, qui vole fans repos, 
comme- les Martins qui ne fe perchent jamais 
que dans leurs nids,maäi:ils fe pendentils fe cou- 
chent, & ont mille iuduftries pour füupléer au 
defaut de leurs picds. 

25. Ilya des Oifeaux tour d’vn plumage;les au+ 
ttes font peints&bigarrez;les Papeguays sőt tous 
verdshormis vn colier de plumes rouges ver- 
meillonnées qui leur embraffe le col, il y en a de 
touges,gris,bleuaftres 3 pelle-meflez. 

26 _L'Arondelle et vne vrage befte, car de tous 
les Oifeaux ceux cy ne valent rien à apprendre, 
nynes appriuoifent iamais , ny ne fçauent rien 
faire qui vaille Les Oileaux boiuent les vns en 
fuçant & ha «fan: le bec pour s'en feruir comme 
d'ynenconnoir , tanroft count dyn rai fans re- 
prinfes, les autres frerillans des ailes d'aile qu'ils 
ont à boire, & crainte de moüiller l'aile , les au- 
tres s’y fourrent le bec bien auant. Les autres ont 
vn gefier où ils ietrencà la hafte leur palture ; 
puis à loir ils ruminent & digetent , enfin aua- 
lent tout. 

27, Les Oifeaux lourds & pefans yiuent de 


grain 
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grain & d'herbe;ceux qui pfennent l'airfe paiflent 


de chair, ééüx qui font haut'tontéz far degrans 
dés iambes atrrappént quelque ouche;les lon: 


geons viuentdé pi ifonneanxles auties de fruits; 
cn hyuet de moulle , & des pointes plus tendres 
des atbres, & faut bien quelquefois qu'ils: arci- 
tient à manger de la neige, omme les Liéures des 
Alpes. Les autres repairent dins les bleds. 

28. Chaque Oyfeau à fon ramage à part ét fes 
ctis propres; la Colombe roucoule;le Pigeon ca- 
tacoule, la Perdrix cacabe, le Corbeau croaille & 
ctoafle.On dirdu Coq coqueliquer;du Coq d'In- 
d2 glougouter,dés Poules clocloquer,cracqueter; 
cloufer , du Poulet pepier ou pioller, des Cailles 
carcailler, du Geay cagcaler, du Roflianol grin- 
gore , du Grillon grefllonner, dé l'Harondelle 
gazoüiller, du Milan haÿr.du Jars fargonnetr, des 
Gruës cracquet où trompetter,du Pinçon frigor- 
ter,babilier, du Hibou huër, de la Cigale claque- 
ter, des Huppes pupaler, dës Meiles filer des 
Perroquets , & des Pics caufer, des Tourterelles, 
gemir. du Paonon dir qu'il a la refte de ferpent;ld 
queue d'yn Ange,la voix de diablé;de l’Alloüerre 
drelirer, A dicu Dieu, Dieu Adieu, De façon que 
les vnscrient,les autres chantent, où gemillent; 
pleurent, czquerent,cffrayent,& en cent mille fas 
çons de ramages; je Moineau dit pitlery. 

29. Apres que les Oyfeauxont parié,& les œufs 
font pondus;Atiftore dit;que les mafles forrér des 
coques ron Jes, & les femelles des longuettes: däs 
le moyeu de l'œuf il y a vne goutrelctre de fang 
feont fe forme le cœur de l'Oyleau,lequel Oyfeai 
d fordre dwblanc de laglaire, ou de-Fagbin de 

l'œfu 


| 
| 
| 
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l'œuf,puis il vit du jaune & du mayeu;on {ent le 
poulfin pioler dans la coquille entiron le vintig- 
me iour, puis il commence à picidre, plumes > & 
en fin fort'de la coqué les piéds les $ CmICrs , ez 
felonique la conuailon a elte bóüse, auli font 
bien nourris les pauures petits poulfins. 

30. Il y ades Oyfeaux qui font plulicurs Hiétées 
en vnan;les œufs couuis ne valent rien pour faire 
célorre des poulfins. Les vns coninencént à cout 
yer de bonne heure,les autres fort tard. 

31. Strabo: {oldat fut le premier qui treuua le 
moyen de faire des Heronnicres , & des Volieres 


pour y tenir toutes (op d'Oÿicaux. Onen fait 


de deux fortes; les vnes pout ie chat des Oyfeaux; 
les autres pour referuer ce qu'il faut pour la table 
& anoir, comme Lucullus , en tout témps toute 
forte d'Oyleaux, & de friandifes. Sont Volicrés 
de cuifine. 

32. Oyfeau de proye qui ne vit que degrif, de 
rapt, & derapine, & toufours-.volé pour volets 
Oyleau qui fe degoile & écoute chanter; Huppé, 
c'eft celuy qui porte vne creite,& comme vn petit 
pennache. Ailete, ailerette, ou aileron, ceft vne 
petite aile, ou le bout dé l'aile de l’oyfeau. Aile 
ferme qui fe fouftient d'elle mefiné,n’ayant nulle 
foaftenance de lair s ny du veut,rnaïs d'vn vole- 
ment ferme fert de contre- poids à/foy-méfme. 

33. Griffer,c'eft prendre de la griffe, de là vient 
griffées&, griffade,c'eft la ferrure,ou bien bleffeu- 
re de befte ongléeàferres.G:iffc proprement,ç’eft 
d'une befte qui al'onglon lonz,& les doigts fepa- 
rez,comme le Griffon.En Fagconnerie on appelle 
ferres. Onglée , c'eft de ceux qui ont les ongles 

plattes 
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plattes & rondes 

34. Nikau branchier , c'eft celuy qui volé de 
branche en branche, & quia velcit toufiouts à 
foy, & parmý les ramées ; d'où vient le ramage, | 


f 


eeft à dire,le,chant de l'Oifeau naturel, & tel qu'il 
degoife par nature (ur les rameaux&branches des | 
arbres. Delà dit on vn Efpreuier ramage » qui 4 
volé par les forefts , & qui n’a gu autre conduite 


que de foy mefine volant par les ramtes des fo À 


refts. Efpreuier Royal ; c'eft celny qui a ete pris 
au nid, & nourry, & façonné royalement pour le | 
plaifir dela Volerie , & pour gibboyer à plaifir, 
Ondit zuli Ramier,që} volerte dé Rameau ch 
Æameau. 
z5- Fondre, c'eft defuoler, defcendre, & quafi 
fe foudroyer à bas d’vn vol droit , rude & vigou- | 
reux, le iettant d'ardeur fur la proye pour la def- 
rompre,&s'en gorger: Oyfeler , c'eft apprendre 
yn Oyfeau à bien faire la guerre aux autres, de la 
on dir dvn Oyfeau, qu'il eft bon Hcronnier ;, 
Gtuyer,&c: c'eft à dire, qu'il vole bien,le Heron, 
la Grue, &c. Bon Heronniet auf fignifie vn Oy- 
(eau (ec, ifnel , bien difpos & allegre, & qui weft 
nullement charge de cuifine,&de vehaifon , con- | 
ne le Heron qui a la cuffe elluyée , Paile feche &c 
ferme, le corps bien coufu dans (x peau. 
36 Bechet, becquer , becqueter ; eent prendre 


{a bechée , celt à dire , tant qu'il peut atcrapper i 


„dvn coup de bec, ou bien le coup & la playe qùe | 
fair vn Oyfeau de lon bec delchirane ce qu'il treu- | 
ue. Oyfeau becu, où becheü,à bec droit , crochu, | 


appointé‘ affilé, rond, plat, aquilin , fendi; beci 


jaune, c'élt vn Oyfeauniaiséc tout igüne, qui ne | 
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fçait encore rien faire:bequillon, c'eft le petit bec 
des menus Oifeaux; bec efpointé &efmouflé, bec 
endenté,&à mode de fcic;aux vns il fert d'armes, 
côme au Heron;aux autres pour pefcherfes poif- 
fons; aux autres de flageollec , comme aux Rofi- 
gnols,&c. aux autres de pieds,comme aux Marti- 
nets qui fe pendénr par le bec,aux autres pour are 
ticuler les paroles, comme’aux Pérroqüets; a tous 
pour tirer lear vie, & fe nourrir, l 

37. Halbrené,c’eft celuy qui à vne,ou pluficurs 
pennes rompues,foit au tuyau, foit au milieu mais 
ön les reffoude bien, fi on y prend garde de bône 
heure. Oyfeau d'engrais,qui ne vaut rié que pour 
eftre mis en maë, &fe charger de graifle , Oyfeau 
gentil qui plus mange , plus s'emmaigrir. 
` 38. Oyfeau de pipée, eft celuy-dont on fe fert 
Pour prendre les aurrés,ou celuy qui felaiffe pré- 
dre à la pipée, c’eft à dire parle pipetis ou fifletis 
de celuy qui caché fous vneramée , contrefait le 
ins des oÿfillons, aucc vne pipée de bois » ou 
ien vne fucille d’arbre,perchant vn Chat-huan 
fur la croffe, & preffant les aifles à de petis Oy- 
feaux attachez, qui femblent s’enuoler pour fuir le 
“Hibou,ot les autres aduofent au pipis,ou pipetis, 
& croyans defpager leurs compagnons , sen- 
gluenrdaris tes gluaux , dont font parfemez les 
halliers } oubien font cnueloppez dans les filets 
tendus par POyfëletr, 8 le pipeur, qui ne vit que 
de cette piperie. 

39-Harde, cef vne troupe ou de beftes fauua- 
Ses,ou bien 1'Oyfeanx. Ainfi,dit vn bon Autheur: 
à Vit venir vn grand Aigle qui menoit vne groffe 
Sarde deieunes Aiglôs,& Alleluyons à ha jy 
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Les vnsdonc font folitaires, & volent à part; les | 
autres aiment compagnie , & ne volent qu'en 
harde. 
40.Percher, à vray dire, c’eft apres avoir volé 
bié long-temps fe ietter fur vne branche d'arbre, 
& fur La perche pour feicpoler& prendrevnpeu | 
fon vent à loific, Quoy qu'en Fänconnerie foit le 
mettré yrayement {ur voue perche,afin de paller {a 
gorge à fon aife eftantchapperonné,ëc fe sepoier, 
On dit auf brancher l'Oyfca: 

a1.Defroquer & defrocher ; cef quand vn Ai- 
gle,ou.vn des grands Oyleaux qai fonc la guerre 
aux bekes à quatre pieds, pourfuit fi xiuement 
vae bafte,qu’elle la contraint de fe ietrer-à bas de 
la pointedes:rochers:& fe precipiter pluftoft,que 
romberés.ferres de j'Ovfeau. De 1x on dir defro- 
quer vn homme, &le faire comber par terre & 
defrocher vne maifon c'e }’abbatre. 

42.Dérompre,çcomme Pay diten la Fauconne- 
rie, c'eft quand, l'Oyfeau pourfuiuant fefond {ur 
Je pourfuiny dde fes cuiffes & ferres luy donne 
vn coup fi farieuxqu'il rompt fon vol,l’eftourdir 
voire luy meurtrir les aifles & le fait tomber à rer- 
retout rompu. & brilé,;mais garde le contre-coup ! 
car fi l'oyfeau chaffé a bon bec & qu'il fe mette | 
en deffenle , il perce.à iour POifeau quife vient 
enfler dans fon -bec,& le creue tout net. 

43- Efmeutir, c'eftietter l'efimeut, &,les excre- 
mens tant des Corbeaux que desutres Oyleaux;, 
les beftes à quatre ont leur propre nom, ; comme À 


— ès 


éfpraintes des ns; fumées des autres. Voyeziau h 
Chap. de la Fauconnerie. c | 
44. Ticrcelcr,à yray dire,c’eft le mañledes Au- | 
tours À 
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touts &des autres Oyféaux de proye. Car lemafle 
eft vnriers plus mincerque la femelle, Es autres 
Oyfeauxlemafle etali gros on plus eros que 
les autres air fi ón nél'appellepas Tierceler: 

45.Faire le deucirà l’oyfeau, c’eftluy donner 

fa: part de Ja proyé qw'ila prinfe.fouuent'on leur 
donne la cervelle de l'Gyfeau qu'ils ont pris, &é 
deli s'entend la refolutiou dela quéftion,'pour- 
quoy eft'ce que les Perdrix qu'on mäāngecbez les 
Gentils-hémmes,n’ont point de tefte? la railó eft 
parce que fés prénant à la chafleils font le-deuoir 
à l'Oyfeau,& dônént la teflé dela perdrix à l’Ef- 
preuiét qui Jes a prifes.Jl €f bien vray que fou» 
úenr lé Faucobnier les trompe’, &- leur donne 
quelqu’autre chair- ; 
46 Corbinerceft faire le'meftier di Corbin 
où Corbeay,qui ne fçait Faire autre chofe que dé~ 
éhiter & roefiours chetchet  'güelque carcafle, 
pour en tirer route qu'il poorra;ide là onnonime 
les'corbineurs de Palais:qui ne viuént qu'en cors 
binant,/& tirat roufronfsila piece: Au rete le Cora 
beav eft fort fuie& Yfagorge,de façon que mefmne 
il tonge lés pallées & les piés dubouurier qui la> 
boure la rerre:quandilfent qu'il eft empoi onig 
fl mfafché du Lautiér qui luy fert de contte-poifé. 
Quand ils font mal contens.ils: s'engorgent leur 
Voix & l’eftranglent dans lenrgofier, de fait les 
oÿant vous diriez qu'on les tient à la gorgepour 
lés eféuffériles niais let tieninentaloïs de mauuais 
augure, mais cela féñit fon Payen: 
47.Les Paréns, Cent à direte mafle,& la femel- 

3 le des Cérbeaux,chaflent leurs'petits du nid, aifi 
ne voic-oh-qhafi ianvais plus de deux Parôs (coin 


X E 


66 Chapitre AT. 


trement il fe faurbattre fans celle. La Corneille 
nourrit fesepétits: Gornillas aflez long-rémps; La 
Paonneffe.elt forcée. de pondre en cachette ,& ca | 
cher fs œufs de peur que le Paon neles caffe, | 
car il ne veur point qu'elle famufe a lés ;çouuéy 
bng temps. j | 


"a 


gicorubrurs) de Goûrbeaux en vhe boufpade,au- | 


le Phœnix eh cimbré d’un pennached'où fout en- 
còt vne petite aigreité-flocranre à la cadence.de f 


fon: vol:les Paohs ont comme vn petit arbreche- À 
ueli; lesautres ont vh-certain floc , les Eaifans f 


ont de petités cornes |plame , les ; Nopnettes 
ont {ne certaine coeffe, , les Allouctres;ont vne 
ctefte,& vne huppe bien trouflée,la Huppe anyne 
ecelte quife replie.depais le bec., les Pics-verds 
fontjolimerit huppez;le Cog.a vne crelte dentes 
ée & charnue quiemporte le bruit , Le Coq .d'Ine 
deena vne pendillante fur les yeux dôe.il fait ra- 
ge quand il eft enfa chaude cole,car il l'enfle.il la 
roupit;il.la fecoûe & la poufe.çà & làà melure 
qu'il fe fache., |! A TAR 

49. Oyleaux haurmontez font ceux; qui font 
affis fur de grandes jambes côme la Grue :&.fem- 


blables:il.y.en a d’ausres qui fonc sas pieds & qui Le 


font rons: Oyfeaux viuans,en volant fans iamais 
fe ietter fur la branche,comme les Martiners, & 
felon:Ferreur populaire l'O yfeau de Paradis qu 6 


dit n’auoir point de:pieds,& fe pédre par vn filet | 


crochu qu'ilaen (a queue, mais ce font con tes, 
carila des pieds comme les antres.Les Indois les 
‘Juy couppent pour le rédre plus precieux,Ët amu- 
fent noftre niaifetie-par leur piperie , de fait un 
6 


y 


| 
43 Los oyfeaux ont plañeurs fortes de timbres; | 
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le ventre bvoid les marques par ôù les cuifles 
paloienttqu'on 2 couppées rez peau; pour nous 
abufer, fi 

jo? Gtimpereau eelt vn O yfeau qui ne vole 
guere ; maisil ne fait que grimper & monter de 
branche enbrancheluinanties hayes comme fait 
le Roitelee:' le Pic verd grimpe droir par le tronc 
de l'arbre & monte iufque à laime 

sr. Réclanierowm Ovyfeat} c'eft le huer & le 
rappeller ;comime on fait les Oyfeaux domefti- 
ques qui fe vont quelquefois promener par la! 
rue, puis on les rappelle pourles mertre en cage, 
comme les Gays, les Cotneilles;&c.& le reclaim 
| cek ceccri lon s'en fert fonuént en Fauconnerie, 
 s'appellansles Oyÿfeaux furle poing, au leurre ; à 
f la perche. 
| f2.Les Pyrales ou Pvralides ne viuent & nevo- 
f lent que dans lefeu,f toft quelles prennent l'air; 
| clles meurent Les Cigales wont point de langue, 
| mais en l’eftomac ont vne pointe faite à mode de! 
langue pour fuçer la roféetles petits Cigalas romr- 
penvvne pellicüle de Ja mere Cigale &:s'Euolenr, 
| elles ont l'eftomac plein detuyaux dont viennent 
| les frëdonsi decelles qui chanrént:auec vn battes 
| ment d'aifles,çcomme fi on tonchoir des Regales: 


Les femelles né chantent que le tacer,& font tous 
fiours-muertes. 3 | 

5 3- ‘Airer ou nicher; c'eft difpofer! la niéc.rdes 
poulfins;& pédteles œufs pour les'comuer à lois 
fir & les efclorre,dans le nid bien tapifsé de moul 
fe de plumes;,de paille ,&c. : ; 

54. Ẹriquét,ceft vn Moineau de noyer qui ne 
fait que fertiller fur l'arbre becquerant les noix;de 

2 | 


| 
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là on nomme les femmes friquetres.qui font fort 
volages & qui ne főt que babiller & courir.Moy- 
neau à la foulfie ou‘au colier iaune,c'eft celuy quif 
àau col comme yn petit carquan de, dunet jau- 
niflant. 3 

55. Affai&ter vn Oyleau, c'eft le rendre fai&tif,i 
foupple,appriuoisé,l'introduire au vol,cuter, rrai-i 
&er,paiftre, habiller fes pennes , tenir en fanté,! 
guerir,& le faire vn Oyfeau de bon affaire. | 

56.Moufcheter,à vray dire, c'eft de vol de pie] 
ficurs moufches ; ou pluftoft le papillotage, noir} 
ique fait vn tas de moufches aflifes fur quelques 
eftoffe d'autre couleur , où vous voyez vri monde! 
d'atomes noits de [à moucheter, cet furfemer 
quelque eftoffe d’ene couleur , d'autres mouche- | 
tures & couleurs furefparpillées. 

s7-L’Abeïlle eft aufli des beftes volatilesjelle af 
vn piquon fort aigre,& de la piqueure de fon ai~ 
guillon la chair fe foufleue & s'enfle cour autour. | 
Tetton d'auettes,c'eft la faillie des ieunes qui fous 
vnieune Roy vont chercher nouueau pays : Elles | 
font la cire des fleurs,& en fuçent l'efprit ; qui eft 
le miel,& le fucre du rayon & gafteau où elles le 
pofent:à vray dire le miel tombe du Ciel , & les 
Abeilles ne font que le recueillir, & le butiner 
pour en faire tranfport dedans leurs ruches: 

f 8.Les Oyfeaux prefagiflent lebon &mauuais 
temps;quand les Grues tiendront le haut de l'air, 
celt figne de beau-temps; quand les Canards sé- 
pluchent auec lebec, c'eft figne de vér.De mefine 
quand les Corbeaux fe croquent mutuellement 
auec vn certain croiallement , quand VArondelle 
volerant raze l'eau de l'aile, garde la pluye; de 
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Le Phenix: | 69 
mefme quand lé Heron eftmorne fur le grauier, 
& l'Oye rompt la telte à force de criailter. 

s9.Ariftote mer dix fortes d'O yfeaux'de proye, 
Pline en met leize, il y en a qui font naturelle- 
ment fans eftre ficonnez,ny leurrez,& font lede- 
uoir parfaitement bien. 
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IRA E Cefat des Oyfeaux, eft ie miracle de 
AS la nature qui a voulu mbnftteren iceluy 
TT ce qu'elle faic faire , fe montrant vn 

hœnix en forimantle Phœnix : ‘Car ellé Ya 
enrichi à merüeïillé, luy faifant vne tefte tým- 
brée dvn pennache Royal & d’aigrettes impe- 
riales, d'une touffe de plumes, & d’vne crefte 
fiefclatrante qu'il séble qu'il porte ou le eroiffant 
d'argent, ou vn’Eftoille dorée fur fa tefte.La che- 
mile & le duuer eft dvn changeant fürdoré qui 
monftre routes lésicouleurs du mondejles grofles 
plumes font d’incatnar,& d’azur,d'or,d’argent,& 
de flamme:le col et vn carquan de toutes pierre- 
ties,& non vn arc en Ciel;mais vn arc en Phœnix 
La queüe et de couleur célefte auec vn éclat d’or 
qui reprelére les Eftoilles. Ses pennes,& tour {on 
Manteau eft côme vne prime- vere,riche de routes 
couleurs:il a deux yeux en tefte brillans, & flama 
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70 Chapitre W. t 
boyans qui se mblenzideux Eftoilles. les iambes 
d'or, & les ongles d’écarlare., cout (on corfage 
& fon port monfkre qu'ila quelque fentiment de 
gloire, & qu'il lçair,renir fon rang;é faire valoir 
fa majete imperiale-Sa viande mefme aiene {ça} | 
quoy de Royal car il ne fait ső palt que de larmes 
d’encens,& dechrefine de Baume. Eftant an ber- 
eau le Ciel(dir'Laétance (luy ditiledu Nectar 
'& de l'Ambrôfe. Luy feul eft tefmoin de vous les 
aages du monde & a veu meramorphofer les 
ames dorées.du fiecle d’or en atge d'argent en 
airain- d'airäin én fersluy feul n’a jamais faulié 
compagnie au Ciel,& aa monde;luy feul fe iouë 
de la mort & la faita nourrice &fa mere;luy fai- 
fantenfanter La vic.Luy a priuilege du remps,qui 
n’y mecny {à faux,ny fa pinge;& en fin il femble 
Roy & lounerain Seigucur;du remps,de,la vicigi 
dela mort enfemble.Car quand il te lent chargé | 
d'ans: , appcfanty divne longue vieilleflé, & at | 
batu par fi lôgue faitte d ânées qu'il, a veufe glil 
fer ies-vnes apresles autres, il (e laife emporter 
à yn delt &iufteenuie de (e:tenouueller par vn À 
-ærefpas micaculeux- Lors il fair vn, amas qui feul 
au môdena point-de nomicat ce n'eft pas. vn vid, 
jou vn béreeau,ou lieu de fainailfance, puifque il 
y laille la vie.: aufi n’eft-ce pas yn, rombeau,vn 
cercueil, ou vnevrne funefte,car de là il reprend 
favie:de façon que ceie ne fçay quoy elft vn autre 
Phœnix inanimé,eftant nid & tombeau , matrice 
& fepalere,& l'hoftel de la vie & dela mort-rout 
enfemble ,quien fauear du Phœnix s'accordent 
pour-ce coup. Or quoy quec'é loir,là far les bras 
tremblans.d'yne Palme,il fair yn amas de brins def 
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LéPhœnik, 71 
Cannelle &d'Encens;fur l'Encens de la Cafe, fax 
la Café dwNard , puis auec: vne piteufe œullasle 
fe recommañdant au-Soleil fon meurtiier ,.&: (aa 
pere „fe perche , oi fe couche, lance; bucher. de 
Baume , pour fe delponille:, de fes fafcheutes an- 
néds-.Le Soleil fauorifanc les iuftes defirs de ICE 
Oyfeausallume le büshert& reduilant cour en cé- 
dré,anec vh-fouflemufaué, ! uy.fait rendre, la TA 
Lors da pauurenarur: fe void'en.tiAle,& auec. des 
horribles.eflancemens; ct signant de perdre? hon- 
neur de ce grandimonide: Aul commande elte que 
tou deneurecéy-au-monñde,les nuées, n’oferoienct 
fer furda cendre ny. fux la terre vne goutte 
de eau, les vents pour enragez qu'ils (oient > no- 
feroientr courir la campagne , de feul Zéphire eft 
maitres &le Printemps tiént-lé deflus ; tandis 
que la cendre eft inanimée & la naçure tient Ta 
main, que toût fandri(e lérerour de {bn Phœnix. 
© grand miracle de la diuine prouidence!quafñ en 
imefine téps ceme cendre froide ne’voulant laiffer 
long te: mps la pauure nature en dueil,& luy don- 
net Tapun > ie,ne lçayisommeng efchauffée 
parla fecondié des raiz dorez. us Soleil, fe chage 
en vn petit ver, puisen vn œuf,ch fingen vnoyiean 
dix: Fois plus beau que l’aucre, Vo” diriez: qué. ron- 
te la nacurcieft relufcicée,car: de tajt felon. qu’ Écrit 
Pline,le Ciel de nouyean récommenceE fes: reuo- 
lurjons &rfa douce malig: 10. & ditiez, propres 
meng que les quat: re Elemens fans dire mot chan: 
tent vninoter à quatre;agec leur gayere fleuriisã- 
te en loüan: ge de la naure , Sypour bien- veigner 
iG TETO, hain w miracie des Ovyfequx, & du monde. 
Miracle, dy-ie, car H el fon fls & fon Pere,. il 
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éft fa Nourrice & (on Nostrigoniil effonmeur: | 
triet & fa Mereiluy feuteftæouce fapârätelle, feul | 
hieririer de fa Royauté ; luy ct fon Adam & fon 
Ete & fa vié;& fa mortsen fin il doit tout à foy- f 
midfme. Les Poëres pous'fontaccroireique: par jë 
nefay quel inftinét de nacüreilfe charge de fon | 
tombeau,& le pòrte for Vautel:du Soleil;en figne 
dé "gratitude ; recognoiflant’la vie decluy 3& luy | 
Faifant hommage. Lait de Phænicé | 
Ipfa fibi proles fuus eff Paters fuus hari: | 
Natrix ipfa fui femper alümna’fi bi 
Ipjà quidem fed non endéinsqhia © ipfanecipfa ef 


YEternam vita moris adepta bòna. 
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Er Oÿfeau pretend Bien de tetit 
PN lepremier rang parmv les oyfeaux; | 
A antilek fier de fa beauré , piaffe | 
M à la monftre de fa roie eftoilée. | 
ARISAN Il eft glorieux au poffible; & s'ap- | 
perçoit bièn lors “gue l'on prend plaifir”à le | 
contempler , caf auffi il branle! {a refte Haütai- | 
ne, & fecoüe par brauade le penñiache d’aigret- 
tes qu'il potte fur fa tefte, puis d'vn œil affeu- 
ré regardant Pafftance il fe mer à fon iour» 
& prend le Soleil & l'ombrage qu'il faut, pour 
fairé mieux paroiftre fa riche tapifferie, & donner 
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Le Pan: 193 
l'efctat À (es viuescouleurs;en fe contournät:gra” 
nement il fait briller {a tefte ferpentine;& fon col 
häbillé d’un precieux duuet qui séble: de faphirs, 


‘de mefmeeft lalpoitrine diaprée de pierreries ef- 


claträtes qui y femblent enchafsées pour lay faire 
vn'éarquan ; du dos cendré fortent deux grandes 
aifles rougéaftres &c d'affez:bonne grace.Ce quile 
fait glorieux eft fa quétic;& fon crefor qu'il porté 
toufours en crouppeilin'a pas fi toft: fuperbemét 
defployé fes pennes dorées,faifant faroüe ; qu’il 
emble vouloir difparerle prix de la beauté -auet 
toutes les crearures; Car le Ciel ne: luy séble plus 
beau auec tous fes yeux & aftres dorez, que fa 
queïie parfémée d'Eftoilles d'or; de Saphits ;& de 
fines Elimeraudes.Pour vn arcen Ciel, fe contour- 
nantà dellein, il fe monftre en fa roûe dix arcs en 

Jume,dix Iris de plumage eftincelant, & de mille 
coûlegrs. Si la terre au Printemps fe pare de fes 
fleurs , le Pan porte toufiours quant & foy fon 
Princéps,qui luy fert de lacquay qui eft toufiours 
à fa queüe,& vous fait vne prime-vere de foye & 
de fatin,vn parterre portatif , vniardin mouuant, 
Be vh Royal & animé Bel-vedere;& des Tuyleries 
enchaffées.Sa roue luy feri de tapiflérie de haute 
lice;de Ciel & de Day ; ou il eft appuyé en Roy. 
Cet lé poifle fouz lequel il marche grauement, 
eet fon parafol qui le defend des rigueurs-dui So- 
lei. Autant de pennes, autant de miroirs, où il 
mignaïde & flatte fa beauté. Il (ent bien le galand 
qu'il et magnifique celt pourquoy il {e-hazärde 
de vouloir faire peur, trainaffant par terre le bout 
de fes pennes,& les faifant claqueter contre térre, 
auecvne demarche arrogante, Le plaifir et quéd 
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74. Chapitre F 1. 

on fe mocque de luy;car aufli-poitiil pliësé partien 
bnfernicfa cos quille, Kenudonätisæirelor fe dépire 
litres fort que s'iloloicil vuzicreueroir :les'yeux 
de fes ongles, & vous arracheroila/längue Vous 
le voyez tranlir à venë d'œil, hais bien dauan HAE 
qùandien Cétobleil a perdu fa quené,car ik fe ca 
che comme s'il portoitxle: dueil , & qu'il eut taig 
banqué route à la natute:Meimes de nuiét s'il s?és 
veille en tenebres il péfe d’auoir perdu fabeadtés 
& fe merà loupiter, comuc. fi. les. voleurs y 
augient dérobé fes richefles s8 auc de Pandi fut 
deuenuvn Corbeau,& vn oyleau, cout noir. 
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KR Es Philofophes ont toutes les raifons d 4 
EVA* mondede dôner La prefceance aux plus per 
ET tits animaux pluftoft quà la voüre <a Gich 
qui eft vn corps ans ame X fauswie.Auffi la puif 
face de Dieu v fair mienx relnireles rayős defa di, 

aine li! beralité:Par exéple, qui i pouuoit augre que 
Dieu affébler ces perices pieces, & enr fairevn corps 
organiié ponr loger vn'ame dyn Moult herő squi 
sout ent er weft qi k yn poing q rvn AO X av vn 


petivrien qui vole.mtais wir rien dans lcauel c6me 
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pleifir de môftrer fa toute puifläce.Où eft: ce que 
fa main. a polé le corps-de- garde des lens? où aa 
elle attachéces deux yeux qui le perdér de veuë,& 
ncantmoins dépouurent route.la grabdeur du So: 
leil,& du morde? où cft le reflart qui joue pour 
mouuoir.lesneifs,& tourhet ça & là ces petites 
bluertés des yeux:entez dâs fi perire téftezon {ont 
aflifes les aureilles capables de touge l'harmonie 
du mond.1& par où paffe le jugement quila des 
odeurs?En quelle part eft logé lé gouft fi friäd du 
[ang humain que ce perit brigäd nous fuce,& 16- 
tonne en la caue de fon eftomac.toufiouts alceré? 
Où eft ie vous priecerte fournaife qui échauffe,ce 
bout d’änimal,& ce petit nain des oyleaus;le te- 
nant rouhours en appetit de boire à nos defpens? 
Peut-on,ie ne diray. pas voir,mais feulemét s'ima- 
ginér,comme,onaye peu partager ynpetit rien en 
tant d’éftages,& d'ofhces.icy eft l'efomac , là le 
cœuwr,les poulmons,par deffus,les yeux au miran 
de la tefte, les auteilles à cofté,le gouft deffous les 
yeux, odorar feparant &;my-partillant la refte:ie 
n'ofcrois vous parler de fon imaginad,de La me 
moirc.de fes apperits,de fon amour,de fa crainte, 
de fes menus plaïlir:,& de femblables chofes,car 

quoy qu'il nous faille aduoüer qu'il a rout cela, 
fifemble il que ce-foir vn excez d’eloquence. fi 
y a du plailir;à le voir par l’air,car il vole fans vo- 
ler:il nage par l'air , ou pluftoft l'air vole pour 
luy,& luy feet de litiere,au (fi n'a-il point d'ailes, 
car ce qu'il à attaché (uc le dos en forme d’ailerés: 
qu’on luy. a afublez & colez fur la peau, femble 
de lair tifu, ou du vent colé enfemble, & vn 
crefpe qui, n'a autre etol qu’en rien dama fé 
& 


76 ‘Chapitre Y IT. 
& couppé En forme d'ailes:il piaffenéätmoins,& 
fe bafañiçanc fur fés ailes voltige par!l'air ,& de 
uit fait fa guerre aux plus braues guerriers du 
monde, leur donnät droit en la vifiere,& leur hu- 
mant le meilleur fang quileur coule däs leurs vei- 
nesau vifage:Ce quiplusnieftonne elt l'aiguillon 
qu'il porté qui le fent par ceux qui dorment;& ne 
fe void par ceux qui véillent.  Quandil veut,il le 
roidit & en fait comme vne länte que mettant en 
arreft;la nuit il nous en dône vne atteinte Avite 
qu'il y laie fés marques dé fa caualctie;la mefme 
lay fert de trompette & de claïrôn, & comme re- 
margue Pline paur la proportié de ső corps a vne 
voix la plús effroyable de to? Les animaüx, lemef- 
mé filet qui eftoir l'ance,&c trompecte, lu y deuient 
vn haut bois,& vué'flufte,quand il veut s’egaÿer, 
& fe döner du plaïfir en chantant à part foy quel- 
que air qu’il dégoife par nature. O grandeur de 
Dieu en fi petite creature!qu'vn perit filer luy fet- 
ùe, pour combattre,de lance; pour annôcer ja guer: 
re,de trompètte;quand il veur rire,de flute & de 
fifre , s’il veut du vin,ce luy eft vne tariere pout 
perçer vné veine, où eft fon hypoctas,noftre sãg;& 
pour boire,ce luy eft côme vn tuyau, & yn chalu- 
meau pour fuçet fa boiffon,& vn rien lay fert de 
tour feló fa fantaifie.Ily adu plaifit de le voir affis 
fùr deux jarrers lőgs& fi fubrils que la vetie ne les 
peur choilir, ie penle que ce font des atomes qui 
font comme deux pilotis pour fouftenir ce petit 
monde,où la fageffe de Dieu fe jotiant monftre 
artie de fa toute-puiffance.Le monde éft le ma- 
galin de l'homme & l'homme eft le magafin de cé 
petit voleur qui n'a autre prouifion que le sag qui 
oule 
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coule dansinos veines. Quilupacenfeigné d'eftre 
fi bon Chirurgien,qu'àminuicil puifle:creuner la 
veine,&.delalancerre de fon aiguillonil& percer, 
& en fuçer la chtéme?où rient il fes {érinelles,&c où 
pole il fes corps-de garde enembuafcade pour fur- 
prendre fésennemisen dormait, & leur fuçer la vie? 
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9 ‘ER vn des plus gays plaïñirs denia- 
N ture, quand elle fait filence , pour 
ND entendre caufer vn petit Rofgno- 


N X let ,'quiconte fes ments plaifirs ai 
SK Léphire , & aux forefts, dégoifant 


mille chantonnettes ; & fendant'doûücémert lair 
par la feprife de’/cenr mille fredons, qu'il läfche 
fans faire paúfe. Pour fe dbarer dû plaïfiril fe 
balance fur vne branche qui branle ‘fiñ de dan- 
fer à la cadence de fes chinfons mignardes ; 8 
pour marier fa voix aux flots! argeñitins-d'vn 
criftal coulant ( Qui fe brifant ‘contre les petits 
cailloux argéntéz ; jazé doucement,& gazoüil- 
le) ilfe perche droit à plomb für lé rivagéémail- 
lé de fleurerces ; & ct petit Muficiénfaifant 
luy feul les”quatre parties , &'raut lé pleiñ 
Chœur de Mufique, vous diriez diil ‘énferre 
dans fes poulmüns mille chantres mille fredons, 
êc 


7e Chapitre VILI. 
& qüe lepetitcorner à bouquiidesó becluy foir 
au lieurde toùslesinktrumensde bouche. Sit fe 
plaint, ilichante le tremblant,& entré;couppe de 
foupirs/Faccommodät à l'air de fes complaintes, 
& Les elegies:S'ileft gay ik dardé fa voix, &icoup? 
se court,& wanche tout dufonaign ; & perçant 
de fes fredons qui dru & menu montent julqu'au 
Cichonidoyant & flottant par Pair;&c-quafhi nageât 
à fon aile. Tout à coupil s'aduife , & comme vre 
fnlce fe plombe jufqu'à terre grofliffint: le gofier, 
enfant fa voix,& contrefaifant vn bas qui enfon- 
ce (a voix ihfgtiau téntre denores.Il remonte, & 
voltige entre la taille & la haute contre ; conti= 
nuant {a mufique divne roideurinfatigable. Ah 
que! tran{port!s’il efcher que l'écho contre-roffi- 
gnolles layrenuoyant fes couplets:, & sedifant 
route fa melodie Cefte petite voix emplumée, cë- 
{te harmonie faifant de l'oyfeau, ce "petit bourde 
rien animé de mufique fe tue de chafer. Ils enuo- 
Je au Ciel ilferauale, il fuit, il fuit yA Houpire;il 
fe deulril fe fafche, il fe repaife „il. pelle- bi, 
Paigre; le doux 5 b: mol &.b-quarre l’afpre & le 
doox onlann il contrefait Le hauc:bois, la Aufké, 
il fredonneen faperire gorge; il fe mer en pieces, & 
Ja quintele prend,oyant qu'il me fçaic rič inuenter 
que l'echo.nc l’imire,& ne le fale auli migrarde: 
ment que luy,Adanc il arte fon doux ennemy,&c 
ramollitfa voix; mignardant les palages & les 
ouffant tendremért,& languidement, côme pour 
Hefchir fa rigueur parles piroyables accens de fes 
eouplers : puis la cholere l'efchauffe, & le met en 
fougue coup fur coup dechargeät fon feu partit; 
Sades enmercouppéessii fembie menacer qui que 
ce 
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çefoit,ilierre fa venc par rout;& fa voix en [uitte 
pôrte le cartel dedem a ce fafcheux contie-chan- 
üre, il enrage que tie voyant rien.il oyt pourtant. 
toute fa fcience rechãtée auffi delicatement qu'il 
la fçauroit chanter. 1leffayele tacet pour voir ñ 
lance luy déniera nouueau fijeét de forger quel- 
que moter, lecho n’a garde de fonner mot. Et 
Pourtant ce pauure petit CGhorifte de nature perd 
Patience,il entame Fair d'vné voix pefante , & ne 
chante que Maximes enfilées,& femibreues, mais. 
patience luy échappé fe voyanr trahy par les rez 
ptiles,& farprifes del’Echo, il Jeueloppe miile’ 
céôchets tous d'vné haleine & fémble jettér hors 

` fon bec toute fa viege fon ar: formée ch Mignar 
difes de fredons & pallages,&'puis va d’'vhé voix” 
faucellante  , puis à longues tirades, il entremefle 
mille bricoles & feinrés,il ramalle fa voix & tes- 
ferré fes fredôns,& chante le plein‘chant ilallon- 
Se la voix fe fafchanr contre foy mefme,il y mer 
& fature & art, & y perd tout, Cat tout honteux 
il fe ferré dans lé boïssoù il creue dé agë 
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TLC Abeille elt le plus grand politique de tous 
Es les animaux, le reglement de leur petite te” 
publique eft du tout merueilleux, Le Roy eft celuy 
ui ch de plus riche taille & de :corfage Royals 
tous Les vallaux luy obeyfférauec fouplelle;&rèue. 
rence,ne faifans.iamais rien côvre le ferment de fix 
delité. Le Roy neft armé que de Majefté,& beauté, 
s'il a vnaiguillé, iamais il nes’e fert au maniemét 
de tout sô cftar.il n'apporte que du miel à fes cô- 
mandemés,auffi la douceur,& preféce royalle feté 
de Code de Digefte,& du grand Couftumier de 
toute [a Mônarchic;il n’y a jetton d’Auettes qui 
n'ait s6 Capitaine,& pour euiter le defordreil y a 
yne grande police en leur eftar, entrelles ou ne 
croiroit pas la grâde civilité. & courtoilie qui s'y 
exerce,& parmy ce petit peuple bié apprins ilya 
vne amitié plus que (ocialé,&tous les droits reci- 
proques debourgeoifie, viuans en communauté 
auec tres-bonne intelligénce,tout y marchant par 
regle & par compas, fans que rien fe demente. 
L’hyuer elles fe tiennent cachées,ne pouuans fe 
roidir.& e guarantitcôtre effort & les violences 
de l'hyuer,& des outrages des vents: pour Pheu- 
re clles tiennent leur petite afemblée , en vn licu 
deputé 
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depute à cét effer , s’entreréconnoîïllans les vns les 
autres&c fe gardans fidelite & bonne compagnie; 
les faineans font bannis fans remiflion , & exilez 
hors de la fronticre:Elles ne fe tettent à la difcre- 
rion dutemps,finon à l'heure que les feves fleu- 
riflent,& dés lors elles ne perdét vn iour fâs tra- 
vail. La belle premiere chofe eft de faire,ou refais 
te & racommoder leur goffre,& leur rayon, cha- 
cune avat fon quartier à pouruoir & r’habiller de 
cire fraifchc,ou edifier de nouueau.Le logis eftant 
parfourny , & l’hoftel du Roy paré à leur façon, 
elles s'amufent à multiplier leur petit peuple,quäd 
ellés font logées.& faire cire, finalemét à diftiller 
Le miel,Or comme elles font prou informées que 
les perires beftes , & menues beftioles font fort 
friandes de leur miel elles yernifent leur ruchede 
cire.& r’emboufchent trous les trous.les fentes, & 
les aduenunés,& finement vousy meflenr du ins 
aigre des herbes du monde les plusameres., pour 
degouftet,& sevrer les voleurs qui y voudroïent 
atrenter,& gourmander leur ouuragc.Elles föt la 
cire da jus qu’elles fuccent.des fleurs. herbes. , ar- 
bres :quät au miel éllesle hument aufi des arbres 
ou rofeaux portans gommes,glu, & des humeurs 
gralles & coulantes en filant.. Le rayon a trois 
peaux, & comme trois cortines pour le fortifier, 
Le premier fe dir Commaofs ; qui ft le premier 
r'emboufchement& elt tres-amer.Le 2. eft Pilo- 
ceros qiti ekt come verniflure , & eomme ou cire 
fonduë pour poifler,vitrer, & verniffer le dedans. 
Le::.eft Propolis,qui eff comme la tapiflerie, faite 
de fleurs & d’vne certaine matiere qui tient chau- 
aemént les rayons,& les iertons, Apres s'enfuit la 
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prouifi6 des Abeilles, & leur petit-garde-manger, 
‘où ciles prennent, leur refeét.on apresle trauail: 
certe munition cht amere,& cachée €s concauitez 


dés rayôs.. Ces befteleres fôr la cire de toute her- | 


be, & fleur ; fauf que jamais ellesne fe polent fur 
la fleur morte. Pour aller butiner les Acurs Kaller, 
à la défpouille des herbes, iamais, dit on, les jet- 
tons ne s'efcartent plus de foixante pas de leur 
Riche. S'il n'y a afféz de foürrage , elles defpel- 
chene leurs efpies , & Fourriers, leur mandans de 
écouurir le pays, courir à la picorée, & faite leur 
rapport,afin de continuer lèur petit mefnage. Ces 
piquoreurs voltigent cout autour du pays, & fi 
la nuit les furprend au retour de leur charge, 
elles fe logent à la campagne , à l’abry de quel- 
que branchage ,ou felles ne peuuent, élles cou- 
cherôt à la réuerle, de peur que les ailles fe char- 
geans par trop de rosée , élles ne foient épefchées 
de parfournir leur ambaflade, La féntinelle au 
champ fait le guer, en mefme efquipage,&poñture 
craignant fort l’aifle. Car de iour le guet élt toul- 
ionrs aflis aux portes , comme en vn camp, & ar- 
ment toufours für la frontiere de leur eftat. De 
nvi& elies ont vn dortoir où routes rêpolent,&pas 
vne né bouge,iufques à ce que la diane aye fonné, 
& le refueille-matin auec la trompette ne les ef- 
üéille auec deux ontrois fredons:à l’heurece petit 
beftail & certe gaillarde troupe ayant ouy le cry, 
fe met en efquipage pour aller en quefte , & nou- 
uelle conquefe. Les vieilles gardent la maifon,& 
font le mefnage, les ieunes vôt au travail; les vnes 
( quand l’armée eft en campagne) entortillent fa 
chrefme des fleurertes dans leurs petits farrets que 
la 
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la hatnre leur a Micrabbouteux,veluz, & afpresà 
cè deflein’ elles aident du mufle &'des pieds de 
dcuät pour charger [es cuifles dé défriere;les au- 
tres epliffent leurs gorgettes d’eau, & fe ramaf- 
(ans bien ferremérs’eruolent àla Rucheitroïs ou 
quatre font députées pour defcharger celles qui 
font chatgées.Si le vent les bar,elles empoignent 
vié piurre,ou bien s'en chargent le dos, razant 
la térie,& fuiuant les buiffons qui rabbattent le 
vent finalement elles gaignent leut fort,& fe iet- 
tent dans le chafteau,laiffans efcouler tourt le refte 
de l'orage-Dedans toutes ñe font pas mefme me- 
ftier,lés vnes font les maïftreffes qui maçonnent, 
plaftrent,& afférmiffent les baftimens;les autres 
feruent de manœuures,& portent les materiaux, 
les autrés font la cuifine. Les maçonnieres font 
les arcades’, les lambris, les paflages libres & on- 
uerts.On né met point dé Miel és crois premiers 
rangs du rayon,afin de n’atrirer les larrons pour 
lés voler;auffi quãd on veut chaftrerla Ruche on 
la renuerfe fans-dc Rus deffous'car le meilleur cft 
au bout du gafteau,& auhaut des voûtes du rayé. 
Elles {oht fort propres & netres,iettans routes les 
ordurés en vn lieu qu’ellés curent le premier iour 
de pluye qu'elles ne fortent pas, Apres foupper on 
entend vr grand bruir,qui E blire peu à peu, 
& s'appaife aufli:toft que Icar trompette à fonné 
la retraite Quäd le Roy marche;tout le ierron luy 
fait la cour, & luy fait sirde dutc tant de ialoufie 
qui pe permet pas feulemétqu'en le regarde, fes 
Archers ne l’äbandonnent famais,foit qu'il forte, 
foit qu'il vifite dans la Rüche;f les óffi ciers s'ac- 
quittér de leur deuoir,& fout le deu & le fait de 
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leur charge.S'il perd vne aifle en bataille , ou s'ill 
elt recreu,elles le portent fur leurs.aifles, s’il eft ef- 
garc,tout le ierton bat l'eftrade, 8 le cherche ay 
nez l'efuentant à la feale odeur. S'il s’arrefte, elles 
s'entr’attachent tour autour, & font yné forte del 
grappe de raifin , luy faifans boulenard de tout 
Fot, & deroute l’armée, Qui arttape le Roy eft 
affeuré d'anoir pour rãçon tout, l'eflain, qui aime 
mieux perdre la vieque la fidélité enuers sõ Prin- 
ce.On dir que file Roy eft porrémort par terre an| 
choc de l'armée, le camp F, rompt, & chacune 
va bufquer fortunes & chercher fortune és; au- 
wesierrons.[l eR plus, eroyable , qu'elles aufi tof 
en créent vnaürre, & en foy: &.hommage le le- 
uent {ur leurs ailles, comme jadis les Hongres le-| 
noient fur leurs boucliers leur nonueau Roy.Etaul 
trefpaffe elles font le conuoy à la Royale,on reco-| 
gnoit affez leur ducil.à leur trifte façon , & au 
bordonnemér melancholique qu’on oyt iufques à 
ce qu'il foit fous terre. Quand la prouifié leur faut 
en leur Ruche, elles courent lair, & vont voler 
leur voifine, mais cela ne fe fait pas fans cruellé 
guerre, fe coupent la gorge les vnes aux autres, 
s’entrebattent armée contre armée. Auli founent 
elles s’efcarmouchenr pour le burintles fleurs , & 
n'eftans les plus fortes elles implorent l’aide de 
leuts compagnes , qui s’en vont de roideur à la 
charge,& combattent mutinement,on ne les fçau- 
toit démefler qu'en faifant tomber vne, grefle de | 
terre;ou contrefaifant le rônerre auec des bafins | 
entre-choquez,car à l'heure chacune fe retire en 
fa chacune,& en {6 quartier. Si le Jardinier eft fa- 
uorable à vn partysiamaiselles ne luy courront fus 
en 
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ft a en técompenfe,ce dico: Leur aiguillon ckenté 
de ay] dans le ventre! aifi icquand elles l'enfoncen® fi 
elles! 2tantécle ficenr fi préféndiqu'eesnelepeutét 
js del rétirer fans que lé hovanydemegreclles en meui 
rour) FEATS l'aiguillon ÿ demeure à demy clles-wiuérs 
y etl Mais chhttrées qu'elles font, font comme tokai 
S fans foawainancilirk Mith aipifairedhi tire.Les 
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A A fivuages fo refdrouaties sé bign ført mauuaifesg 
e ant As foitestau crébaildesBrinées:courtes/8r:bien 
Nu el raima fées eh rordbs6viles imeilleures;& coulotées 


au-Ù En bigirrare, les longües fogmlafthiess: Elles onc 
roti dè bai instnnemis de deur etavmehines fonc'fii- 


es ierres à Uel fafshicuifes maladieselles nelviuét-qoë 
sl fepe añs ouehuirô,ondir querde Swlkibles iefus 
au] ciega la chargeque l'hyaenellesagent enté enfèr 
iè i9 e TAOD CET an 
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Si Susaibio ‘Lii ieune Ray des Ailes Sendar 
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faut à LR 
RCA JOutériver de nodali PSA 31&c dèk- 
elle) À aider ies vieuxid’vne!f d grande! pòpi alacegle 
is jëüne Ray depefchefes foúrriears qui vont battre 
EPA Peftride;féurerer ça &c là; & deféouist léipals, 


sc | füirelles fóurrierso&é atatt coureûrsi> Toliteftanc 
Ada peR-IEROY donné ÿnifigne!, les auarr-gatdes:à 
la| Petices iournées vont: dèuärsle Roy fuirroucenui- 
ronne de {a Cour,toute armée d aiguillons,quäd 
l'alarme.eft donnée, tous ces perits piquen fonc 


ue bon deuoir,& pendant que les clairons & rrôpet- 
kn tes animent les trouppes; vous vöyez des Cheua- 
TE {liers yolans en lair d’vne furieufe rencontre s'ene 
Va tre-tuer:; auec vne fi mutine opiniaftrecé(car çes 


S 
Ea Petites gens ne font que feu & cholere qui vole, 
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&vnauertihaigu qui lesæflance lesynes contre 
les autres)qué tout moutroit fi le Iardinies ne lecs 
fàiloiventreren compoñtion parle bruit des bal- 
fins;donnant logis au nouueau Roy conquerdt:& 
à fes ieunes bandes depetits Argolets. Le tour fe 
demieflé;le Roy fe:brancheen quelque arbretou-! 
re fa gendarmetie fe préndtout autour,on les ra- 
frechit sauec vnrpeù dewin,omles:loge en. vat 
nouuelle Prouince;anffi: toft elles s’appriuoifent; 
& fonrle Palais Royal, & le Louure de leut Sou- 
uerain , mais fort magnifiquement ; wettent aul 
deffus vne-perice motte qui lert comme. de dorir 
jon;là dedans fünt ceux de: fon fangs de faith on 
efpraint-ce donjoh,:on n'aura point, de race de 
Roys:On tient qu'elles font leurs petits.de fleurs] 
& les couuent , camméla Poule, & efcloëntidel 
pétits vermifleaux , qui chargent les aifles , & en 
mefme temps s'efclor Le Koy;-qui eft d'ordinaire 
rouge; fait des plus belles fleurs , il naift auec les 
aifles.portanc vne‘Eftoile blanche au fronrscom- 
me fon diadéme;il à la-démarche plus-Maieftaü- 
ue,& plus braue-que le$auires,il-eft-plus luifant, 
gaillard, 8e poly; & de plus beau coifägeique les 
autresiles ieunes courtifent incontinent leur ieu- 
ne Prince;qui reffent fi bien fa Majefté,& à fenti- 
ment de gloire fçachant fon:rang. pre 
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kals; E Miel s'engendre en Pair, fous la Fatene 
EE & influence de certains Aîîres, comme ës; 
iours Cañiculaires,& à [a fine 40e du jour, 
ontiouue les fücilles chargées & fucctées de MicW 
Ceux qui ferencontrent aux champs auant la dia- 
neife fentét tous éduirs de Miél qui choit.Pline ne 
fcair fi c’eft la fueur du Ciel,ou la faliue des Aftres, 
ou lejus.& colature de l'air qui fe purific.Les auct 
resle fuccér,le humét,& le racléc fur les fleuretrés 
& heibetres,l'entonnät fur léurs petits eftomacs, 
pour lereuomir en leur goffré,mais elles le fophi- 
ftiquént auec les autres Liqueurs tirées des autres 
fleurs qu'elles lefchenr, & echrefment,le fraläträs 
& broûillät, fi on en pouuoit finer du pur & net, 
côme la nature le forme, il n’y auroitrien de plus 
fouuetain au monde. Selon la delicateffe dés 
fleurs dont.ellés lé puifent,auffi eft-il meslleurseat 
les Heurs s'en émboyuent & accent la fleur dù 
Miel les autres le laiffent plus pur, &, n'en humét 
que bien peu,comme le Thym.Romarin, &c. Et 
pourtant le Miel cueilly là deffüs ett excellent.Eh 
vn ioùr ou deux,elles rempliffent leur maion de 
Miel s courageufement befongnent-ils ces perits 
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corps & ces pauures menuts beftelettes, qui fotit 
hônte àtout'le geñre humair. al 
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L'ARONDELL E. 
CHAPITRE X. I, 


Up, Nand.J'Arondelle veut pondre, & 
fé void far le poinct d’ouurer elle 
prepare fa couches &, le berceau de 
les petits ; le nid et bafty, safchans 
SN de la boué,r'embouché de paille, tax 
ie de flocs de laine., fonrré du plus delié duvet | 
qui le treutié,afin que le liét foit moller.& les pe- 
fes gilent tendrement à leur aife.Quandies Aron- 
delas lont efclos, & mettent le nez hors la coque; 
n'ayans plus de prouifion dans leurs; petits riuels, 
Je pere & la mére fe chargent de les nourrir, & 
les foignenr, comme Pamour leur enfeigne, Le 
plus grand plaifir eftlors qu'ils. font defia gran- 
delers». reueltus du poil follet , les aifles gat- 
nies de plumes, les. iarrers affez forts : car pour 
les defniailer, & leur apprendre à gaigner leur 
yie,le pere &la mere vous les pouffent dehors,& 
Dieu {çait s'ils font eftonnez, quand ils fe voyent 
balancez en l'air, & que pour la premiere fois ils | 
defployent leursaifles,& font leur apprentiffage 
de voler, nageansentre Ciel & terre Mais côme 
ils font encor à leursrudimens , ils font inconti- 
nent las de voler, & s'en vont percher fur Ja pre- 
miere 
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miere branche qui fe prefente. Les vieux qui 
Voyéc ces pauures niais affamez {ur yn ‘arbre,fans 
fçauoir faire autre meftier qu'ouurir le bec , & at- 
tendre gorgécils fe mettent à leur dôner du'paffe- 
temps,alla: $ à la chafle , & à la volerie pour leur 
donner à defieuner..Vous les voyez voler de biais 
d’vn’aifle forte , & courir fur les petits moufche- 
tors qu'ils attrapét du bout du bec.puis fe dardans 
contre leurs petits perchez fur l'arbre,ils fe mon- 
firent de loingile gibbier à la bouche , les petits 
crient tous enfemble;attendans Jafaucur & la be- 
chée.On ne fçauroir dire l'équité de fes petites be- 
flioles,car elles difpenfent efgalemét la yenailon, 
donnans à tour de roolle à chacun fa petite prebé- 
de.Auffiles petits. font fort fidelles,, & me chan- 
gent point de place pour tromper leng frere, & 
auoir deux fois la cnrée Cependät ils. gazeüillenc 
en leur goherz& apprennent leur game, fe faifans 
fcauans aux defpens,& à l’exemple de leur pere, & 
merc,fe duifans au mellier de la volerie.Quandils 
font faouls;les parés vous les ponffent.de l'aifle,& 
les ietrent en lair, où ils commencent [à prendre 
plaifir,fe voyans appuyez fur les aifles s8 brauer 
ce qui rampe fur terre : ayans bien voleté tous fe 
r'aflemblent,& les vieux fe mettent à dégoifer, & 
chanter leür ramage;ces petits Arondelas y pren- 
nent leur pafle-remps , & fe hazardent de tenir 
leurs parties , tous arranzez fur Faile d'vn toit, 
comme de petits Choriftes. de la nature chantans 
en plein chät leur. Benedicite omnes volucres egli Do 
mino.Au reke fi nature ou malencôtre a porté que 
quelqu’vn d'eux foit aueugle-nay, ou fait par dii- 
grace; l'amour de la mere fait vn beau miracle,eile 
| 
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ne crache pas fur la poufiere pouren faire du li- 
mon, * du limon vn œil,comme fit iadis le Mef- 
fie;smais arrachant de fon bec l’Efciere (herbe ¿ni 
de ce miracle a pris le nom d’ AtondrelerieChelidonra) 
elle refait l'œil creué&vous y reformie la prunel- 
le,donnant paflage au iour, & le portant jufques 
dans l'ame. Parmy ces chanfons & grand chere, 
les compagnons fe chargent de bonne eftoffe, & 
fe fonc grands,& en bon poin&. Lots les pere & 
mere ne leur donnent plus labechée > fi ce n'ef 
emmy l’air,de façon que celuy a le bon morcea” 
qui s'eflance plus viuement, & qui va au denang 
defaämere, qui porte la prouifion en bouche, 
tienchant l'air dé biais.Quelquefois elle laiffe ef 
chapper le gibbier feignanc auoir failly,& ne Pa- 
uoir fenfourné droit au bec de ’Arondelas , qui 
rend la hardiefle de pourfuiüuté lé moufcheron, 
qui ék à démy mört & de bille prife.L’ayät pris, 
& appris la façon de voler le gibbier: il n'attend 
plus lon difner de‘la difcretion de fa mere , mais 
fe pouruoit de foy mefmes , & deflors commen- 
cent à voler’, & Faire la guerre aux ‘petits mouf- 
cherons;{e mettañs hors de cage. i 
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Lfaut que vous feachiez , que les 
Zariniers qui hantent dinerfes con- 
tirées de P Ocean ont. auffi diners pa= 
i tois , © des termes fort differnblables. 
GPS AT Ceux de Provence , qui vont fur le 
M editerranee ont beaucoup de mots eftorchez,d Italie 
de Barbarie de Orit, © cela meflé anec vn pen de fin 
Proðençal fait va effrange langage.Les autres quifot 
vie er k Ocex, come ceux de Dicppe,ds Havre de Gra 
cea eÈ alasen Picardie deS. Maloen Bretagne Gan 
bres FIENNENE vn antré iargoncar ils ont tiré beancow 
de mots d'EfPagne,de Portugal des Indes,des Anglas, 
© de Ces diables de mer qui font auiourd'huy fi puiffas 
Ca les deux Oceans, Ne vous effonnez doc pas; ($ vous 
îrennez du c hangement , © contentez-vous qu aÿart 
ven l'une® l autre Mer,ie vous done à pen pres ceqwil 
vons fant pour parler de la Mer,säs faire naufrage de 
voffre reputari, Ily amille particularitez qui söt nea 
cefaires aux gens de Marine, G aux Marelots;pour 
Vous qui ne voguez que fur vne Mer de parole: vons 
‘su fçaur ex affez dece que ie vous preste le refle nefèr 
#iroit que pour faire parade d'une vaine curiofitë qui 
rédroit à l'aduèture offre difèaurs inutile. Les plus ri. 
ches pieces d'Eloquence.& de Poëfie sat empruntés de 
la mer-foit à la deféripriè de quelque notable naufrage 
fai 


DE 
fèit à fairechoquer les vêts fur laface de la Marine, 
f néant des orages,qui portent les flois quafi dédas le 
Ciel O femblës plonger les eftoilles dedans) Les baïllons 
de la Mi ér enragée “Soit faifant glifer vn N amre fhr 
lazur, fur la furface de la Mer, enfilant les voiles 
dun Lara able, foit eu fin fe ionant fur Les flots & 
fr le criflal applany d'une bonace agreable, C en mil- 
l- façons par lant de Ocean & de fès rares merneilles, 
J: vous adone bien tonit nuement gie pour en i parlé 
dignement il eft necefaire d'anoir vh pen bumë AT 
[dé de la Marine © l'auoir deu de prés y diire ah 

jet totte  deffus 5 pour [anor an tray gue ù Lie que 
d'aller à la difirétion dé čet elemet ndifirer & impi- 
royable;maisfi vous ne le ponmez ny ne l je enirepr re~ 
dre vous vous denez contenter de cepetit Ejja Je) g gue 4e 
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à ler grand regr et; Pour Vons 1g ne vous en cours 
antrechofé qun pet dé patience , en liant é Ce quo or 
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LE FAIT DE LA MARI- 
ne EF les termes du Pil otage, 


CHAPITRE XII 


1: SZNPZNZ A Hune;c'eft le panier ou cage ay 
<< à haut du Maft,qui fert à porter vn 
PA page de Nauire,ou autre Marclot 
æ pour defcouurir terre, ou Cour- 
X faires,& faire fentinelle, 

2.Le Mas, Mats , ou Matereau de Nauire:la 
Quille,;c'eft à dire,vn grand fommier double qui 
cit au fonds,& le long du Nauire,qui eft Ià côme 
l'efpine du dos en l’homme, & là on enchaffe le 
bout du grand Maft, 

3,Les chablés (ont des amarres,& le gros cot- 
dage de Nauire,pour amarrer & arrefter le Naui- 
re On dit aufli l’ammarrage. 

4.La Nauire,en feminin,eft vne armée de Mer, 
on dit auffi vne Flotte,c’eft à dire,plufieurs Naui- 
res, Le Nauïire, c’eft vn vaifleau de Mer qui eft 
rond,il fe dit aufi vaifleau rond , à la diference 
des Galeres,Fuftes,Brigantins,qui font longs. 

Rauberges.font Nauires qui vont à rames,& à 
Voiles Nauires à trois rames pour banc, Zriremis, 
fi à quatre, &c. 
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s. La proaë armæ de picquant de fer, poui trãe 
cher les vagues, Rojfrata nns ‘fe gotuetnail & le 
timon eff à la poupe. 

6. Le bois trauérfant le Malt, où on lieles voi- 
les, Antenna, cornua Antennarum y les bouts, 

7, La cheuille où on atrathe l'auifon poün ra- 
mer Scalmus, Les courbes du Nauire, cofle nauis. 

Le belle ou Tillac. For tak la corfias coushere 
tillaques ou plancher,c’eft faire l'entablement de 

lanches & d'ais , qui fe dit Tiilac. 

8. Naulage, & Naulager , c'elt payer les frais 
qu'on peut faire dans le Nauire, 

g. Le fait dela Marinë , le Pilotage. 

10. Le Trinquet ‘ou Artimôn , cet vne petite 
voile qui s'attache au derriere; & ck èn pointe, là 
où la gfande, & les autres fontquarrées, on lap- 
pelle auf Carepléura&aureille dé Ligure, à cau- 
fe de fa pointe, 

ii. La prout,la tefte,& le mulean du vaiffeau, 
efttouiours aimé. La Sentine de la Nauiîre, La 
Carine, ou Caréné,; Carina. 

12. Les Courfaires vont toufiouts à voiles, & 
bourlers des Hunes { c’éft à dire, les petites voiles 
de la cage ) defloyces  & comme ils finglent de 

rand vent, & toideur ; fendans Peau fort rude- 
mentil femble qu'ils ne voguér que fur l’efcume, 
de TÉ'aller $ couts, &'efeumer, c'eft le mefine. ET 
cuimer aufi , C'eft enleuer tout ce qu'ils peuuert 
fur mer. 

13- Les Brifans,Cetà dire, les Efcneils on bancs 
de fable. où le for dela Mer choqué&efe'brife:ou 
plutot font és cocs&froiffeures dés vagues qui 
efcument en heuitant, C'eft figne dvn mauuais 

pas 
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pas en mer 

14. Les Aubans , font les groffes cordes qui 
tiennent le Mas ferme en nef,&pallent par la te- 
fte de More du mat, & tombent fur les barreaux 
d'iceluy,&de là fe viennent rider ( c'eltà dire roi- 
dir aux chaines d'Aubans auec deux caps de mou- 
ton, l’vn attaché à la chaine,& l’autre au bout de 
l'Auban. j 

:15. Le Chafteau eft d'œuure haute, ce qui préd. 
depuis Peftraue iufques au plat bord , & enferme 
le Maft de Mifaine , fur lequel on tend le pont de 
corde au combat, & met-on de l’Artillerie. 

16, Les Trauerfins,font poutres qui trauerfent 
le lit&cage du Nauire fur le Tillac, l'vne aupres 
du Maft , l’autre du Chafteau, 

17. La Mifaine eft la voile qui eft entre Beaupré 
&la grand voile du Maft. Maft de Mifaine , eit le 
fecond, 

18. Les Barreaux du pont de cordes, {ont les pe- 
tits baftons qui trauerfent chaque bord du Cha- 
fteau de deuant,appuyez fur la ferre,&le trauerfin 
qui croife acollanr le Maft de Mifaine ; qui cou- 
urent le Chafteau , & portent le pont de corde. 

19. Barre de timoneft vne piece de bois qui per- 
ce le Gaillard,& eft par deffus , & fert pour regir 
le timon qui eft deflous. 

20. Beaupré)voile fortant de la proučen efclat 
de Mer ) & Mifaine feruent pour remonter le nez 


au Nauire , & luy hauffer le bec. 


. 21. Cap de mouton;eft vne piece de bois percé 
en douze ou quinze lieux, &fert pour rider l'eftay 

du grand Maf , & l’eftayant le tenir ferme. 
22, Eftay , c'eft la corde qui tient le Maft qu'il 
ne 
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ne tombe fur la poupe,quand on yffe)c'eft à dire, 
guinde)la grande voile. 

23, Turpot,ceit vn fol ueau;il y en a quatre ay 
Chafteau affuftez & acclampez à la varengue de 
ce cofté là. Varengues fout trauerfiers entrez aux 
flancs de la quille du Nauire,arrengez comme les 
coltes à l'éfpine du dos de l'homine,& font lérrez 
auec dés ferres qui font des rables epelles. 

24 Cap dé Mer fignifie vn beurt haut efleué fur 
11 Mer,ou fur la cofte jou qui quelquefois fe lance 
bien anant en la Mer ,& affrontans aiofi la Mer, 
font comme cfpaules,fornets, où éfchinens de la 
cofte;8c feruenr de marqués aux Mariniers, 

2ç.Les alleures {ont des folineaux qui vont le 
long du pont für les traherfins,& font vn quatré 
aueceux, qui ct lé rtou & la feneltre par où on 
accueille le bateau dans le Nauire, 

26,Eftraue cft vne piece de bois vers lá proué, 
qui va de la quille à monten courbant cornine la 
prouë:vn pareil eft à fa poupe qui fe dit Eftibor, 

27.Le Bourlet celt la petite voile de la Hune, 
attachée au Mañtelet d'iceile, & fe dit Boutfer de 
Hune,cftant commé vie efpece de bourfe enflée de 
yent. 

28.Galere eft vri vaifeau long qui va à rames 
à trois ou quatre rameurs & Galiots pat chaque 
banc: Galiô eft vn vaifleau de guerre plus renfor- 
cé qu'un Nauirc,& porte voile quaïree s Cet Ta 
principale piece del’armée. Galiote eft de bas 
bordentre la Galere, & la Fufte,elle eft propre à 
faire courfes pour ceux qui hanrentla Mer. 

29. On dit cingler en pleiné & haute Mer ; le 
flot dela Mer,les Marces,c’eft à dires le flus , & 

refus 


| 
| 
| 


| 
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refus Lc-grand flot de Mars ceft aux deux Equi- 
noxes qée-le fluxielt en fa plusgrande force, & 
plusgrand Legorgement, Aller quand les eaux 
iont viuesbc'elk ädire,depuis le croiflant iufques 
ch! pléine Lune;carles eaux, & les flots montent 
cnreuriviguèus., 1-1, A ig : ; 

30.Aller amont de l'eau,c’eft aller. tirant vers 


ulAfouce&ide cotitanttaller anal l'eau, c’eft aller 


wets Béboucheureen Mer, où la riuicre Le va dé- 
£hafber,&charier.fes caux,& porter fes decimes. 
An dit auff.allér à flot reboursé,8& amont l'eau. 
31.Les foree:des Nauires pour cheuaucher la 
Mer;font lesilôgs vaifléaux,Fuftes à deux ou trojs 
parbant:lesauitres à quatre,cinq,dix,& plus, par 
banc: les Hurques, filiaderes , les Fregates font 
moindres que les Brigantins:,elles 6nt huick ou 
neufbäocs dechafquetofté, & fuiuenr les Gale- 
res Barqués: & Barquerolles, &c. Radeaux, Bri- 
gamins;vaiffeaux de brigands, viftes de. grande 
armaifon.-Bfquif:s -Le Laquay du Nauire faje de 
bois decmircomfsde joncs.sin 34 vo 
Caïrraquesivaifleaux de Mer ronds, 1,2 grand 
Nefde-R hodes fé dit la CactM}ies i fo A 2 
ni Lesefperons des Nabiress Rof ruMss sas : 
Ancres ädeuäitroissou quarte dents. soa 
Harpis;font griffes de fer, Harpe eft la-griffe du 
Chien, EE siolis-nes P noïrsietiet 
Crocs,mains,& agraffes de fer pour rerenir 8e 
acceroèhervn Nauire. : s s + Ea 
Falouque,c’eft le plus perit dexpus les vailfeanx 
àramesz Voicy l'ordre: Falouque ; Ficgare, Bri- 
gantin, ( on dit aufli vrie Carauenne. ) Eufle, Ga- 
lioteGalere,Galeice: M oi 
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32 Bans font des fablonnieres ämoncelées dans | 
la Mer qui brifenc les flots,ce font des longs daf- 
fiers efleuez fur l'autre fable caché , comme des | 
heurts,& des bancs efleuez fur le plain. 

3 3.Éfcueil,é'eft vne pointe naiflante de la: Mer, 
ou yn rocher affis fur La Mer , où facilement on! 
fait debris. | 

34. Heurtsc'eft la tefte d'vn Rogher, ou couftau, 
de là heurter & froifferle hurris,& le choc côrre.| 

35. La Polaine fert à ferrer le Beaupré à la Prote, 
8 ce n’elt antre chofe que l'equipage de la Flé-| 
: che,qui éft vn bois fairen S. ouftenu par des fo: | 
liucaux, & cetre fleche Te iette hors de la proúe, | 
efant pourtant bien arreftée,&eftanc clouée aux 
Equibiens,ër cetre fleche, & Polaine! ne feruent | 
‘qu'a férrerle Beaupré, 

36.E quibiens,font les deux trous par où pallene 
Jes amarres qui tiennent le Nauire à FAncte. 

37, Gouuérnailsc'eft ce qui s'enclaue auec des 


cheuilles de fér( qu'off nomme mafles’) dans les | 


anneaux de fer fichez en la tefte; ou bien l’arefte 
dela poupe(qu'on nomme femelles } & fort de- 
hors, & ch l'inréndence du Pilore;qui par luy c- 
duic à route le vaiffeau, le regit; & mefnage a 
gours & fon flotragé,on dit aufli tenir letimon. 

38;Chartres parties,ou charte artie,eft le roo- 
Je,& declaration de la cargaifon,dn nauire, & de 
ec qui fe porte, 

39.Efcore,comme la Mer eft efcore à Gennes, 


dec.c'eft à direila coke du bord eh taillée à plőb, | 


&e partant l'abbord de l'eau y eftcreux & pro- 
fond,comme font les Haures. 


Efcares auf font le marais &le bois, fur 1e- 
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quel oncalfeurre en terre le vaiffeau deuant que 
le mettre à flot. 

40. Rourier;eft l'adréflement des chemins par 
Mer( & auffi par terre ) de la le Liure des adreffes 
de Mer porte ce tiltre , Routier & Pilotage de 
Mer. De la vieux routier , qui a beaucoup veu,&c- 
{çait toutes les adreiles Arrouter;c'eft fe remerrre 
en route & bon chemin, defroucer celt fe deftra- 
quer. : 

A1. Saburte (ou Sauorne)c’eft le grauier done 
on chargc le fonds du Nauire, afin de l'afferniir, 
tenir droir,& mieux balancer,voyez num.68, 

42, Palenc, Ceft la corde qui eft attachée à 
Y'eftague,& paffe parivne poulie;éc fere pour guinis 
dir le perit bateau ou la marchandife.qu’en veut 
merrre dans la feneftre & trowdu Natires Pa- 
nenu ft le couuercle de ce trou": ef #5] 

Encornal , c'eft le lieu où font deux grands 
roters de cuiure , tenans à vne teftede More au 
formmér du gran Maft,par où paflentles Eftagues 
qui guinidenr l4 Vergue de la grand voiles, hant, 
Verge on Vergue , ct la’ perche à trauers du 
Maft où on lie la voile. 

Noms des Mariniers. f 
2.7 E Parron,ou Pileresc'eft à dire,maiktreda 
L ;Navire. p 

2.Les Matelots. ; 33 

3-Les feruiteurs du Nauire,Tabourirfiers. : 

4.Fifre, Trompette. à í 

s.Calfar& Calfareur.eft ééluy qui a la chargé 
de calfeutrer le Navire. * 

Calf:tin, ch le ferviteur dudir Sieür, 

6.La Giourme,c'eft la trouppe des forçats, on 
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divani Chiorme , la les Forfaires tirent decon- 
cert à la rame, 

.Les Rameurs,Forçats,Galeriens, gens d’aui- 
rön: de bifeuit, genside cadene. 

8,Adimiral,c'eft à dire, Lieutenant du Roy.en 
la Meryse ésrgrêues , qui iuge à la Table de Mar- 
bre, à Parissoù eh fon. parquet. 

9.Auitiailleu. 

Capitaine de Nauire,les Lamaneurs. 

Tiercement;g'e{t à dire,Canoniers ; Pirates 63 
aduenturiers dè Mer. 

fo: Tanqueur.eftceluy qui va querir à bord oui 
leshardesfoudes perfonnespour les mener dans 
„Je vaifleau-par-la-planche. ? 


sou LEfpaúcic'eft à dire perfonne , ou biens. qni | 


n'ont ponié de:maiftre , comme ce qu'on, treuye 
fur la rade apres vni debris.On les nôme en Noz- 
¿mandie Wuagnes, efpaues. } 

no #2 /Coïnice,le maiftre Pilote,qui au comman- 
dement de fon hilet donne mouueinent à la Ga- 
lercarrefte,tourne, halte, & lernerf de bœuf à la 
smain gouuerne les forçats. P; 

13. Quand les Efcumeurs. armént leurs, Fuftes, 
fi on demande la part où ils vont,ils dienr,qu’ils 
vont au cap de grip,ou cap de grup,» .cieft à dire, 
qu'ils vont griper,& fe ierrer fur le premier qu'ils 
rencontreront 

1.Eqüippers& armer. Armage, armement , at- 
maifon de Nef, 

2ÆEfchoïüer. Ad litus maris nanim allidere G 
frangere. 

3. Fretter; c’eft lotier vn Nauire aux Marchans. 


4.Meurre le Nauire en eau. Dedncere. 
Vo 


| 
| 


| 
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+. Voguer:Ramer, donner aux auitOHS. as aiy 
6. Caler & abailler les voiles, à voiles defs 
ployées, bourfeétésvoilesic'efta-dire plier-à demy 
ameiner,c'eft àdireplier, PEI , 
7. Prendre rour le-venrsou ne prendre que la 
moitié du vent Auoir Jefent'én poupe; fuiure lé 
fl du vent. | | 
S::Amarrer le Nauire &-lectenis à FApcre. 
9: ©n'diù fairé bris; débris , debrifer vn, Navires 
debrifement. kisaan 
10: Singler; c'eftiallerätoute voile, tanit.que les 
Aubans ( c’eft à dire les.cordes gui tiénnent fers 
me le Väft;)finglene & fiffleñc en pranthant Pair 
auec vne extreme vicefle ; fingler.vne, voile. ! >| 
11, Boutéroufaire cap. àila Mercek à dire;ren- 
pouffrer le Nauirecraignant d'échotier s & auce 
Kesaj & Mifaine „tournant la prouë vers- le 
haut de la Mer. f! 
12. Cappéer;, c'eft fingler à la cape, quahd-l& 
tourmente eftexcefliue, ronder.en Mer, quand'lès 
Mariniers säs faire aucun martage laiffent aller le 
Nauire du fonde la Meti &!à lafeule conduire & 
difcretion dventilva bien la droite route , mais 
auance fort peui or onne cipée.qu’auec la gräde 
voile , oùäüec F Arremon ; qu'on ffefle ou boutfe 
t'eféè dire,en le:pliant.en bas; & tenant vne cordé 
enhaût'attachée , l’autre rabaiflée on fair com 
meene bôurfe où le vent s’entonne; en forme dë 
voile Latine;cependanroii lie le goutertail,à Pyr 
des turpoisides bors du Navire. 
13. Fiefler & filer,c'et derider & plier conme 
lelponrdes cordes, &c. 
tli Bourfer ceh plier la voile à moitié, & du 
G ; 
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refte en l'air comme vnebourfe prénant-peu. de 
vent. 
15.Auoir le vent derriere, et à dire,en poupes 
cek la plus haute maniere de fingler,car la prouë 
treniche mieux,quoy que ce vent enfleles voiles à 
trauers d’vn bord à l'autre:Au repairer és ports la 
rouë a lenez àla Mer. | 
16.Vent à la Boline,donne par les flancs aux voi- 
lés,lefquelles lors fót enfilées de droit fil de pou- 
pe en prouë,& au fingler,reüfit par excellence. 
17, Venc à quartier,elt celuy qui eft.entrele vent 
derriere, &c le vent de Boline. fl 
18.Auoir le vent x gré,c'eft à dite quand il enfi- 
Je droit. Vent'afpre & de mauuaismefnage. 
19.Se iètter das la cale, la calé eft vn lieu entre 
deux poincesde terre ; ou Rochersifflans' d'icelle 
ën cornicres qui rabbarent le vér,& font calme, 
jà on fe iere quand la tourmente furpréd. & on 
fermer à labry,& à garand des flots;:& du vent, 
eet auffi Là que fecachent les Corfaires pour fur- 
faillir ceux qui nauigent raiz à raiz! dés coftes, & 
coftoyént la Rade de la Mer.Rade eft le: bord de 
da Mer,mais qui n'eft pas Port,car Port n'eft pas 
Rade,ny Radc Pott.Refconce de bond, 1c'eft à di- 
re,lieu propre fe cacher pour les Pirates. 
20,0n dit 4crer’au port, furgir-ait port;motüil- 
der l'Ancre.ictrer les Ancres. Defanérer, & leuer 
des Ancres.Nauire cftanc fur les Ancrès,& {uron- 
dant fur Jes flors fans bouger. Se-iemer: dans. vn 
Hable , où Haure , ou plage quieftvn bord de 
Mer;fans fond. 
21.Monter à voile contr'eav , contre Jeifil. de 
d'eausfendie Le courant ;forcer Le vent :, & aller 
= mal 
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malgré les bouffées violentes. | 
24. Gafcher eft tirer à l'auiron, Ramet , Vos 
guer, & gafchevne Rame, Gafcher proprement; 
celt troubler pefle,mefler. 

25. Caline-& Calmer,oureclamer Ía Mer, c'eft 
l'accoifer, fàire celler la tourrhente, laderider, ap- 
planir,appaifer, mertre en bonace, faire aller cale 
mement & fon petit train, abbatreles vents. 
726. Calfeurrer- vi Nauire; c'eft eftouper le$ 
trous auec des eftoupes; dela poix ; & de petits 
aiz. On dit aufi calfater , radoubiet; le radoub. 

27. Marer ou maréer , c'eft aborder, & à Ancre 
adehtée,ou chable lié au Port, ou Hable Le con- 
traire eft defmatrer, defancrer , & faire vie, ( fur 
Mer s'entend ) mais on ne dit quecela, aller faire 
vie, c'eft à dite;fe jerter en Mer. 


»$..On dit le Aot&reflor, Hus&reflus , Aotter&e. 


reflorer jondoyer fur vn eftrangé fiotemeht dë 
Mer le grandflot de Mars , à caufe qu'il vient au 
mois de Matš; lautre en l'Equinoxe de Septébre: 

29. Vaguer à la difcretion des ondes. Vague cett 
vn flot efleué par l’oragesen la Mer Mediterranée 


caren la grand -Mer on dit oule(Hifp:rla. ) qui eff, 


comme vne colline d’eau qui roule,enflée de venë 
quand l'orage tire, & outtage la Mer. 

30: Eftre furpris & emporté d'vn coup de Mer 
tempelteufe ; d'vne birrafque , ou borrafque qui 
fe fait de la mutineriede deux vents s’entrechoz 
guans, & par vn'türbillon de vent. 

31, La Mer eft bonafle,&calme. La bonaffe de 
Mer, quand rien ne branle , & tous les vents foné 
Morts, Vi | : "+ 

3 2.Sabors font les trous du bour du Gaillard pas 
3 4 
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où paffent les pieces dés groiles Attilleries! ayanfi 
chacune deux pieces de fer ,vnede chalque eofté 
à craucrs dû membre célt à dire à crauers d*s iwis 
pots,pour, fernir de bride;afin qu'elles méreculent, 

33: Guindérelë tefla poulie qui fert à guinder 
la voilé du Mat où elle eft amatrée: 

“34. Gaillard ; eft le Chafteau de la poupe fait 
comme celuy de la prouë. HAT 

35. Aborder & d'abordée faire;&c. Celt en lur- 

giant aù Port,aù quay du Hañrezau botd:Arri- 
ner & d'arriuée, Cek le rerime! d’eatidouce:& de 
riuiere, l'autre eft pour l’eau falé) & la Mèt 

36. Agraffer, & d'égrafter lesivaiffeauxs, orent à: 
dire accrocher , décrocher,les inueftir'au combat, 
&c- | 

37. Auoir les Vergues hautes , c’eft eftre preft à 
faire vie (ur Mer , les voilesroutes guindées qui 
p’atrendént que le vent. Y{Mérles voiles & guin- 
der, cet le meline, cet monier,eltendre : & car- 
quois & le haut bout du Maft ;ôù il ÿ à certains: 
poliés propres à tirer la corde;atrachiée à la verge. 
-38. Carauelle,vailleäu rond pottant voiles La- 
tines celt à dire,à oreilles de Liéures; & boursées 
& pliées'en bourfe poinruë. | 

39. Courbes , font des pieces"de Bois és deux 
bords de la poupe , entezen l'écoigiieure ou join- 
ture, le rénforçans par derriere,& à la prouë‘l ya 
vne autre piece de bois qui s'appelle Four,'& ren- 
force le vaifleau par le deuarit. Courbafton , eft 
vne coûrbe. 

46. Les ailés du Nauire, cént à dire, Latera. 
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Mettre en furain, c'eft à dire,tirer àla rade de’ 
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Agréer & fournir vn Nauire. 

Renger la cofte, cefe à dire ,-Radere. | 

La Nefva d droit filc’elt à dire, Letta ad alique, 
va de frorit; {den 

31. LaNefs'aggraue eu vn platissou en quelque 
vafe où la Mer eftballe. | 

42: Plate-forme eft ce plächer quiva toufiours 
montane vers la prouë & ; l’encoigneure d'icelle 
appuyée (ur des mortailes, &oliueaux: 

43. Parlant de la capacité dva Nauires on dit 
qu'il à tant de pieds deQuille(c.eft à dire de long) 
tant de pieds de bau, c'eft à dire de: large & d'ou- 
uerture rát derpieds de chere c’eft.à dire decheu- 
te, & de’ haut à bas , defcéndant depuïtsla Quilles 
iufques aux ponts }.& tant de pieds-de loo ; c'elt à 
dire depuisle Maft, insques aux} bôrs du, Nanite. 

44. Efcoutes'; font les doubles cotdés: qui fer- 
üent À marrer la grand Voile par derriere ;:com- 
me les Coits par deuant +. font fimplés cordes. 

45. Efcoutilles,fontiles couuerturessou aualloi- 
res faites au Tillacen maniere dé trappes, par où 
on deuale les denrées s&vitaillés, pour loger fous 
le Tillac. 

46: La Courfere, ou pont deccourfiere et vn 
pont-leuis ; depuis le Gaillard iufques-au grand 
Maft,&cdepuis le Mit versle Chafteau de deuant, 
cecy eft couuert, armé debarreaux és ailes , tout 
cecy fe dit la Courfiére;c'sft lé méfme que Tillac. 

47: Le Cabeftah eftidins!la Courfere, l'inftru- 
ment du Toüage ou remuage du Nauiré, qui eftät : 
enimauuaile Radeiou lanerage > On portel Ancre 
auec le bafteau fi loing qu'on veut, priséfbit bien ‘ 
adenrée&fichée, » force du rour du Cabeftan, on 

G$ 
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fait approcher Le Nauire du lieu où etlere Line 
ftrument fe dit'Cabeftan,le remuënient Toüage: 
48:Les baux font les folinéaux:qui portent lé 
Tillac, & feruent pour conferuer la rondeur&lar- 
geüufdu vaifléau:, afnque les bords né-viennene 
dedans, & lebafñeau ne s’écachei 
49*Bourezde lgo, ou lofic'eft à dire, prennez le 


vent-de Bolinequidoïne par flancyatracher-y less: 


elcoutes afinquele Nanire bolinermieux, & còu- 
le plus doucemene, | 

50- Cailingue ; evne grôfle piece de bois, de 
largeur pareil‘ à la Quiile ; cloüéé &encheniilée 
forte- mitan de la Quille ; ayant au mitan:vn trou: 
quarré pour y enchailer le pied du grand Maft. Et 
Eftäbres font deux groffés pieces de bois qui ac- 
collent le trou du Tillac par où päflele Maft, pour! 
tenir ferme le Makt; qui autrement s'éuaferoit de 
la Carlingue veyez nu, 66. 


ji. Courheet l'allée entre les bancs des Forfii-:: 


res; qui væde la poupe à la proué,làentt’autres fe 
promene le Comite quäd on vogue „pour fouët- 
rec à coups de nerfs de bœuf;ceux qui ne maniét 
Pauiron comme de raisô;&la nuid les vilire afin 
es ne fe monapolenr, & déchainent, & bral- 
ent quelque-reuolre, Celuy qui les vifire fe nom- 
mcAguflin où argoufin;c’eft yn mot Italien, 

52. Balancines, font Les éordes qui tiennent 
droite la Vergue du Béaupréy & le baläcent droit, 
afin que le vent l'enfile droit,Séle fafle mieux ef- 
chater en Mer: 

f3. Aclamper,c'eft attacher les bois énfemble, & 
fes enclonër auec des clous, du cheuilies de bois. 
340 EaMarincte, c'eft la buffole qui drefle a 
cig 
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cheminsà la faucur de l Aimant, & l’Aiguillemas 
riniere,& la Charte. 

55. Chicambaut,c’eftune piece de bois qui fore 
du Nauite,y fanr entre la fleche & la lice,& va à 
fleur d’eau,ou bien courbeyant prefque àvn Ha 
‘& demy de fleur d’eauil fert d'armeurer la Mifaine 
& Beaupré quand le Nauire va à orfe,c'eft à dire 
à Bouline. Au bout il a vncrocher de fer qui. af- 
fleure l'eau,& vne petite corde appellée Bourfin, 
Pour amurer ledit Beaupré,& les coüets (c'eft à 
dire , deux autres cordes ‘) tiennent à la corniere 
dudit Beaupré;ou Mifaine , afin d’amurer les-Voi- 
les comme il faut pour le boulinage. 
56.Border les Auirons , c’eft à dire,les Feuer en 
forte qu'on ne nage plus,& qu’6 naille plus anät. 
57-Bords font tables efpaiffes appliquées, pat 
dehors {ur lesVaranguesde fonds pour les ferror, 
celle de dedans.a melme cfict , s'appellent ferres. 
Bord plat,c'eft où on met l’ Artillerie groffe,8c ef. 
large afin de mieux affeoir les Canons. 
$5.Erre.c'eft le forg l'allure dela Mer ; ainf 
on dit le reuers.du gouuernail bien efpais efpart 
leliement de l’eau,& errede la Mer. 
59. Se fauuer à calfourchons fur les aiz de la 
Nauire brifee,allant à difcretiou de orage. 
Éa.Coquet,vn petit vaifleau de Mer, Scapha, 
61.H y a la chambre du Capitaine, La gardien- 
nerie où (ont les prouifions de bouche. Le ; fous 
Tillac où la marchädife fe met.Le Rum, c'eft en- 
cor plus bas,où on ierte les glus groiles belôgnes. 
GxPerroquer,c'eft la voile au deffus dela gage 
& du gräd Hunnier.Voltre Nauire n'a autré voile 
quele Perroguer,c'elt à dise, que vousieftes vn fet 
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63. Efpéton ; ent vne grande pointe la pruty 
qui meftarmée deçà & delà de Bois- ‘car quand 
eléeft Hihi armée des coftéz , on la nommé vue 
fleche. 

"641La Barte au boûr du timon, pour le manier 
Lé timon'éft attaché au bour du Gétucrnail, & 
g0tiürne tout. Lé garçon qui eft debout mMantant 
ld Barre, 

«65. La Bonfiérte, vne petite Voile attachée au 
hâut d'vneautre: 
| CGT Carlingue, c'eft të fond oret la Quille, 
(1 quicitaffeurée par des. bois de trauërs ; qu'on 
| nomme des ferres , afin de tenit ferme la Quille 
H E & fe Mån. k maa 
Wiio -67. Le Ploc:, deft ce dont ön -enduit le Nauiré! 
PU D contre les vers qui fe font ; ou fe gliflent dans de 


# bois du Nauire : és pays chauds,afin qu'ils peper 

À céhtson met du Goudran & delà poix fur les plie 

qi ches, &fur le Goudrä; du Ploc,e’eft à direydu poit 
A de Vache;&d'aütres où les vers's’enttapent pne 


féauroient rôget ; auttémétils pérceroientile-Na- 
| nire à droitifil En fort petrde téps. Ce vet a le béë 


A fort gros, & fôft'au poflible, leféte du corps ef! 

| i | tendre comme moüclle: en lon entréé ov'naiffan- 
| | fi: ce le rrowelt fort petit, mais il's’engraiffe en pet 
HE | de remps ,&palterbir leNauire en fort peu de 


WAN, iôûrs fiiis ce {écouts, en Hollände on arine létre- 


agl déuz desplañches de bon ploiib; où fer: blane: 2 
mn | 68. Laïftér! où l’aifler le Nauire,c'eft y rmercrellé 
y laine ouSatrorne, eftage , Cek à dire du“ gtdüier 
fi 4 | où des'pierres , Où autre chôfe pesatoyti tienne le 
| k 1 Naïife en bone aeie für les Aots. Séburra ndmise 


6,Lés ceintures du Nanie; Zona: Sont ces bois! 
: , qui 
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qui ceignent Je Nauire par dehors, & jufques où 
l'eau de la Mer donne. 
70.Vireuaut,c'eft vn gros bois rond, qui ferg 


comme le Cabeftan à tirer les Ancres, & appro- 


cher les Nauires mais il faut moins de perfonnes, 
& plus dé temps pourle, Vireuaur que pourle 
Cabeftan. y ie a 
72. Le malde la Mer,c'eft vn bondiffement de 
cœur qui vous fait jetter dans la Mer, tource que 
vous auez prins fur terre.On croit que cela viéc 
du flot de la Mer,qui vous berçant fair flotter yo~ 
ftre eftomach, & ondoyer les humeurs de voftre 
corps;tant qu'il faut rendre gorge : mais il viene 
pluitoft de l'air: de la Mer,de fait plufieurs ont ce 
mal eftant feulement proches de la Mer , & ceux 
qui font fur Ocean tourmentez de ce mal. fi toft 
qu'ils touchent terre, &hument lair-de terre 
appetit & la vie leur reuient, ets 
….72.Fortunal , ceg yn fubit &° furieux orage. 
Coup de Mer, c'eft le choc euragé, des. Vagues 
qui fontextraordinairément poullces du vent. 
73-Rum,c'eft le trait en droite ligne d'vn vent 
à l'autre,foit du vent entier;ou demy-vent. F 
74-Papefñf,eft vne grande pente d'vne Voile.à 
laquelle les boëtes fontatrachées. Tref &.Voile 
c'eft lemefme. maT DT PR LE 
75 La Pompe, inftrument à vaider les eaux qui 
font dans le Nauire. a | 
76, Le Talon du gouuérnail, c'eff la partie qui 
donne-dans l'eau : faffrau , eft vne piece attachée 
au dos du gouuernail auec des fichesde, fer , dl 
fert à gouuerner le Nauire quand Je gouuernail 
ne fait pas bien. kA 


77- Bien 


rá 
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77. Bien mefnager le vent , & hen prendre que 
ce qu'il faut , prendre ledemy- vent, fe fernir du 
contre-yent pour fendre le vent mefme,biaifer,al- 


fer à toute fauenr de vent,aller fagemér,&la funde 


à la main pour fçauoir en ME eau on fe treu- 
ué- Fendré l'orage & ttauerfer la tempefte; caler 
à fond & couler ous l’eau , &c..Maïftrifer la Mer, 

38. Nauire qui fait eau de tont cofté, & quien- 
erchaillé. Nauire de guerre, & de combat couuert 


d'en grånd treillis , de bois percé à claire voye-' 


Naire de traffic. 
79. V'iliere ou meuttriere,c'eft le trou par où 
jes foldats tirent, 
80.Malquarer , c’eft le premier for furieux, quäd 
“la Mer commence à monteron le nomme ainfi à 
Bordeaux, à Rouën lå barre. 
181: Defbatder,c'eft defharger le Nauire. Brayer 
yn Nauire,c’eft le poifiér de bray. - 
82. Senrbur , c'eft le nom d’une maladie qu'on 
prend aifement {ur 1a Mer, les Hollandoïs la nõ- 
ment ainfi,fes Portuguais"l3 nomment mal de gë- 
etes:elle fe prend far la Mer,&fe guerit fur ter- 
reclleeft fort cétagieufe, & rend lhaleine fi for- 
té, qu'on ne la peur louffiir ; ceux qui en font at= 
Stents deuiennenr fort eñflez dyne erfleure dure 
somme du bois, plufeurs meurent de ce viläin 
mabecfouffrent beaucoup, tous les remedes font 
quali inutiles fi on ne prend l'air de terre , lea 
douce,Sdes fruits & rafraichiflemens. 
8 4. Les foutes,ce font des cloftures bi¢ fermées 
eù l’on merles marchandi(es & les viures 
Va. Quand on perd de venë l'Eftoille du Nord 
on 
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on coffinence à defcouurir le pole Antartique qui 
fe nomme la-Croifade,à caule au’elle eft Compia 
{ée-de quatre Eftoilles en forme, de Croix. 

8s.L'obferuation,c'eft quand à midy on prend 
la hauteur du Soleil, on le fait auec. l'Aftrolabe; 
on la préd auffi auecle bafton de Iacob où Arba- 
lefte qui fert pour les Eftoilles: Au cap des aiguil+ 
les, les aiguilles,& compas demeurént fixes, & re~ 
gardent droirement le Nord,mais f'ayant doublé, 
les aiguilles commencent à Norouefter. ` 
Pour bien garder la police, & l’œconomie dela 
Nauigati,voicy les officiers qui font necéffaires, 
foit dans l’admirale, ou la Vice admirale,ou les 
autres Nauires qui vont en flotte, le General , le 
Lieurenant General,le particnlier,le Capitaine, le 
premier Pilote, le fecond Pilore,vn mailtre , va 
contre-maiftres vn Marchand, vn fecond mat- 
chand,yn:Efcrinain, fes Chirugiens, les. Defpen- 
fiers,les çuifiniers,les maiftres valets , le Maiftie 
Cannonnier, les. foubs Cannoniers ,voila les per 
fonnes de cemmandement d'vn Naire François. 
Le Capirainecommande abfolument èn touteg 
chofes ; le premier Marchand a pouvoir fur l4 
marchandife & commerce feulement + of re- 
double les principaux Oficiers,afin qu'au defaut 
de Pvn l’autre puiffe fuppléer. L'Efcritain eferit 
la marchandile qui entre & fort du vailleau:lé Pi- 
lote n'a autre commandement qu'en ce qui con- 
cerne la Nauigation.Le mailtre a cotinandeméne 
(ur tous les gens de Mer,& ala charge du Nauire 
& de tons les vrenfilles , Scviures, l'y met des 
defpenfiers à fa deuorion.Les maifttés-valees fon 
Les plus kabiles de tous tes Mariniers qui ont foin 
dès- 


pendit qu'une partie 


“plus lon 


‘de tout perdre: 
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des cordages,voiles,manñeuntes $ 
chofes,& coiathdans aux jeunes Mariniers) & 
feuls donnans le foüetaux garçons, & aux pages 
de Nauire, | 

Faite le Matelotage:c'elt mettre les gens deux à 
deux;comme en térig on fait les Camerades, afin 
des’enivaidér & foulager commie freres , les vns 
les autres,on partage auli tour le Nadire afin que 

dort l'artré FU la fentinél- 
Ve, & -rrauaille comme il faut. ; 

Quand les Naires (etinégnttent& fe trenuér 
eines d'arais | boneur des Capirathes'eft de fdi- 
re des feftins.les vns aux furet Faira volées 
de Canó alon de Trompettes & dé plüfieurs in- 
tramens , & ad refle prâde chofe ‘fans y rién ef 
pargner.Le Nauite qui fair le fedne auf les 
Voices de canon:S'il flots Bonate, les vaifleaux 
vont à leur'volonté & lés voilés baffés pour ette 
g' temps enfemble,& faite cherelie; file 
venr né permet pas cét abord, & que és Natiires 
vOpuEnt de bó vent ne pouuans s'entre parkt its 
fupplecnt à fon de Trépettés,& fé Font auf bien 
entendre auct leurs fredôs' des Trompertes,qu'a- 
pec la parole ,& fe font mille cares n fuyant. 

Les Malouios ont dé bois héômes dëMer got- 
dinaisc,& les Dieppois, s'ils aient la Fatigue, &c 
qu'ils fçachent commander 3 leurs bouches & 

arder la police , ils ont Bonne cofinoïffance du 
Globe, de la Carte. Mais file Capitäinen'a pou- 
uoir du Roy, où du Parlement d'exercer Tuftice, 
& quon ne falle cftar de fes commandemens tout 
cit perdu V n marin dans va Vailleau elt capable 
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Ontrouue fort peu de bons Mariniers,& on ne, 
treuuc que trop de hafle boulinés,c’eft à dire, .de, 
ceux qui tirent fug les cordages;les bós Mariniers 
font ceux qui grayene & font lé manœuure du, 
Nagire ,., montens au haur des Hunes, & font 
prefts,à tout faire,& adroits. Re CENTS 
Le Scurbut,a vray dire,n'eft.pas le mal ordinais 
re de-la Mer,mais c'c vn,mor Hollandois >pour, 
fignifier le-mal que les Portugais appellent mal, 
des genciues , &. nos Fripcois, nomment mal de 
terre y eft vn mal conragicux,.qui rend, l'haleine 
forte & puante,, l'air marin, les ordures des ha- 
bits, l’eau dela Mer,la lôgueur du voyagc;les eaux 
douces gaftées,les viures my-pourris,feclauer däs 
la Mer,dormir au ferainice fong les caules de ce 
vilain mal,qui enfle les gens rôme hydropiques, 
& l'enilure eft dure comme du bois, la couleur 
eft liuide & comme-de fang meurty, les genciues 
vlcerées & noiraftres,les, dents difloquées.on.eft 
fi alouuy,& auidement affamé,qu'il femble qu'on 
mangeroit tous les viuresen yn,repas, cependant 
on ne fçauroit manger,ny guerir, fiice n’eft qu'on 
prenne terre, & qu’on vie d'ean, douce’, r& de 
fruicts,, c'eft pourquoy nos Français l'appellent 
mal de terre,c'eft à dire,quine-guerit iamais finé 
emrerre. | 
Dragons de Mer;font tourbillons fort gros, qui 
feroient couler à fond les Nauires s'ils pafloienc 
par deflus,les Mariniérs les voyant venir de lôing 


tirent leurs efpées,les barrenet les vues contre les- 


autres en Croix,& tiennent que cela fair pañler 
l'orage à cofté;cela femble fuperflitieux. 
Trauades, ce font des borafques de Mer , & 
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de foiïemes quand tantoft la bonace furuient, 
tout à coup lorage,puis le calme,& on né fçaic 
que faire, 

‘Louoyer,cteft quand on defire garder vne veie 
de‘terre,ou vn'certain endroit de Mer au paffage, 
on va rantoft d'un cofté, tantoft de l’autre;biat- 
fant & ferpentant. 

Vne Patache,c'eft le bafteau attaché au Nauire, 
dont on fe fert pour enuoyer à recognoiftre les 
droits, pour prendre terre en necefliré, entrer 


dans les riuieres où les gros vaifléaux n'entre- 


soient pas, & faire mille bons offices. 

Les courans de fa Mér furuenans emportent les 
Nauires,& n’y 4 moyen de fe fauner & faire fon 
voyage. Quand le port et affablé il le faut curer, 
petcoyer,rendre Nauigable,& faire bon anchra- 

(H 
© Pour bien faire il faut trois bouffoles au gra 
Nauire,autrement ils ne fe pourroient entendre. 
Les Trinqueres fontles principaux mariniers qui 
@nt foin du cordage, & des voiles: 

Les garçons qu'on nomme Pages, ne feiuent 
qu'à appeller le môde à {ő deuoir,&'crier à plei- 
ne refte an pied du grand Maft:ils prennent aufff 
garde aux lampes, font les méffages du maiftre, 
mefme on les fait garder les deux cuifines qupn 
nomme fongons, où il faut toufiours tenir des 
gardes & foldats;afin que perfonne mallume du 
Fcu,& en porte par le:Nauire, 

Caraquées,font iés plus grands vailleaux du m6: 
de,& fonc du port de quinze çens ou deux mille 
sôneaux;(6c vaifleaux de Portugal, qu'ils nom: 
ment Nauires de voyage.Les Galionsde Biftaye 
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portent fept cens ou huit cent tonneaux 5, Cara- 
uellé, et vn Nauire moyen., Nauires François de 
guerre,vont mieux que ces profes Caraques, qui 
femblent des Chafteaux,où il y a quatre eftagés ou 
ponts, & {ous chacun le plús grand homme du 
monde fe peut promener fans toucher le Tillac. 
Carr, ech la fencinelle & le guet, & faire cart, 
c'eft veiller en fentinelle lés vns apres les autres. 
Pilorer,c’eft quand ceux du pays anec de petits 
bafteaux conduifent les vaifleaux eftrangers par 
les bonnes routes, hors des brifans,des baffes , & 
des fables,ou des Rochers. 


A e hihihk 


LS Pile 


CHAR A rb 


fe coulant parmy le grauier elle fe dore, fe 
` froifsät entte les cailloux elle efcume , fé- 
dät les prez,& tréchan la verdure féble vn faphit 
gljfant,& courant apres foy-mefme, ferpérant va 
lardin,& le pañfementät;parmy les fleurs de Lys.ce 
n'eft que du laiét courât,parmy les Roles, de PEF 
carlate flottätc;parmy les Violecres,du Criftal azu- 
ré garoüillät;parmy les fleurs,vn arc en Ciel liqui- 
de,peint de mile couleurs ondoyâres; és capagnès 
vo’diriez que c'eft dela glace Fédué,és marefts une 
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can motne & qui moilit, és fontaines de l’atgent 
gliffant & du verre, en la Mer elle éltfombre & 
nojraftre,es forefts elle eft noire, & portät le dueil, 
finalemét cet vn Cameleon qui s'habille de tou- 
tes les couleurs qu’elle arroufe en paflät,& lemi- 
roit de toutes lés beautez. Es lieux chaudsjelle 
fume & bouillonne, à lombie elle fe morfond, 
battue du Soleil elle s'attiedit, fur fermée de gla- 
çons,% dé neiges elle blanchiit & frifonne. Que 
diray-je de la faueur? elle eft afpre icy , là amere, 
aigre , piquahre,douce, aufleré, violente tout ce 
qu'on veut,felon qu’on én'fait infufiô en diuerfes 
chofes.Es jus trop meurs & trop cuits du foleil elle 
s’aigrit,l'abfynthe la côfit en amercume,le vin luy 
donne pointe, l'air luy donne du feu,& vn gouft 
poignant,ie venin l'appefahtit & larend de trop 
forte cuilon,le miel la fucre,& l'ame de la noix la 
conuertit en huyle,Et comme elle eft la nourrice 
des biens de‘laterre ; & les nuées les maminelles 
dont Nature allaice led creatures, Eau engraifle la 
racine,cnfle les germes, poule le branchage, teint 
le fucillage’&,le defplie,(erre les boutons desbou- 


- tonne les fleurs,noutricles fruits,leur donne len- 


bonpoing,forme la graine, & larme de peaux for- 
tes contre les orages de l'air, N'eft-ce pas chofe 
miraculeufe qu'eftät la mere de tóut cé qui croi 
elle fe metamorphofe en tant de façons ? elle fe 
rend d’vn fuc crifte & mal plaifant és'arbres me- 
lancholiques $ douce és plus efueillez & refouis, 
tardiue icy,là de hafiueau.Et mefines fes douceurs 
font,infinies,piquamte au vin,douceatre en l’huy- 
lé, aigrette és Cerifes:fucrine és Figues, aigre dou- 
ce es Pommes, és Dates emmicllée. Mefme, à la 
main 
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thain icy elle eft doux coulante, là vn peu alpre; 
gtallé,gluance,fuyarde,flattante,motdicante , pe- 
lante legere. Les arbres mefmés pleurans nee- 
ÿoutrent point de mefmes lartnes, le Cérifier plénu- 
rê la gomme;le Beaume ictre (6 Baume,& [ue fôn 


Mufc excellsor, le Peuplier file l'Ambre & diftille 


de Por coulant , du verre d'or qui porte iour, le 
n'ofe direQuél'E au fe chângé en autant denatu- 
res qu'il y a d herbes, fleurs, arb es, fruiéts, crea- 
tures qui font aumonde.. Elle fẹ teint en graine 
dans la rofe en elcarlatte violette,dans les violer- 
tes,cllefddore au So ucy;s'argente awbysi enfan- 
glands œillets;pahicés girofées,rdéra Ës her- 
beselclaric-es! T ulipes;& s'enperle À efmaille 
en mille fâçons.Es Pierretiestelle {e Place en feu, 
emfangen oren lair,en: efclat:-en danst Ef- 
carboaélëjle Rubis; le Lapisske Diamant 3.1le Sa: 
phitchaquegoutre vaut vn threfot. Diresren pus 
tre que celt la meline qhi.fe roidix. en l’éfeorte ri. 
dée d'un poriiniier qui s'étdurcit au bois.fe co- 
toane auxmoûeles; He:diflile.és-veines,où.elle fe 
coule en fete ;qui s'eflireit és fuéilles ; {echange 
encüir das la peah des pommes; en chair dans 
leur chatnute.enfuère dans leur fus ;en-Amidon 
dans.leuryraine , en parchemin dans le cœur.de 
la pomme où fontieñclofes les femençes.: Qui 
pourroit-direles vertus qu'elle: donne aux herbes? 
Icy cét du fiel,là du miel, elle eft corrofiue;, leni- 
tiue,laxatineenimeutc,antidote, pierreufe; brife- 
pierres&c. 
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í L femble que Dieu ait plongé vi 
antré vniuers dis la Mer car rout ce 
qui eft par tous les Elemés s’y trou- 
uc;Eftoilles, Oyfeaux;beftes, inftru- 
mens ; roury il y a des Baleines qui 
courent de leurs corps qu'atre arpans de terre; 
geles Viuelles(Piffrix ) de deux cés coudéés,elles 
oht le mufle Fair à la mode de (cie. 

> Les Senelectes{#hy/eres.c'eft àdire;(ouffleurs) 
firingnent par yn tuyau vn fleuue d'eau,& rafchét 
d'enfoncer & affabler les Brigantins,&c. 

4,1] y a l’Arbrede Mer,poiffon tout branchu,& 
TEfoille qui a des rayons au lieu de bras, lemo- 
yeu de fes bras & rayons eft couuert'd yeux. 

4 Pline riér que rous les Poiffôs halenér,& fouf- 
flentsmais ans poulmés, 8 d'autre façé que nous, 
f.Le Dauphin a le dos cambré, &recourbe de: 
hors:ils font camus, ils font amoureux des hom- 
mes & negen eftrangent point, ains vont au de- 
ant faifans ganbades. 

GL'efcaille d'yne Tortuë de Mer peut couurit 

vne Maifon logeable, elles n'ont os de dents, 


mais Je bord du heç eft fort trenchant, & ype 
choi 
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thoire de défous s’emboërte fort iuftement en 
celle de deffus,dontelles brifent'mefmes les pier- 
res; &viuens de poiffons à léfcaille,froiffans disé- 
ment la durre des efcailles pierreufes,elles nâgenc 
auec des cornes latges & mobiles què nature leur 
ñ donne. .… EOR ji x ; 

7: Les Paillons ont de grande variere de robbes, 
il y en a qui fonc velus,pôrtans le poil fur le cuir, 


comme verax- marins : de cuir fans poil, comme 
Dauphins, d’efcorce, comme les tottnés;d'éfcail-- 


les dures comme pierre,comme Huyttreside crous 
fte comme Eangoufte;de cioultes piquantes,com- 
me l'Heriffôsles mols,le cuir raboutcux,& à mode 
de limé alpre, 8c mordant, dont on embtunit & 


es (Ut BTE i qi 4 w 
polit Fyvoire , comme le Creac; a peaü dôuce, 


Lämproye, fans peau ; & à chair nuë, comme les 

Poupes. Encoquillez, efcailléz, à petites efcaillés; 

armez; delarmez, crouftus à la legere. gi 
8. Le Veau Marin hurle, comme vi, veau , & 


` comme beaucoup d'autres Poiflons, fait en. tètre 
: fon peit veau , & pofe quant & quant l'arriere- 


faix, allaîte à la inanimeilé ; fes ailes dont ilnage; 
luy fernent de pieds pour marcher;le Siluré éft yn 
couppe gorge , & yn dtoit voleur.qui ne vit que 
de brigandage dans l'eau. Le Ver Afylus fe fiche 
fous l'aile du Thon de l'Empereur, &autres grāds 
Poilfons,lty qui eft fort petit & les pique fi fort, 
qu'is font forcez de lanter dans les Nauires qui 
finglent, pour fe deliürer en mourant. 

9. Les Poiffons nourris en éfcailles ont léur te- 
paire(&viuéc en trouppe)à part; les Poiffons œu- 
uez&femelles, font plus gros, gras , & rebondis, 
que les mafles,8cque les laitez; G on “pefche deux 


4 
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foisen vne mefme foffe , on rencontre mieux la 

deûxiéme fois,qu'au premier trai&.Le gros hyuér 

en aueugle beaucoup, pourtant fe retirent és'éa- 

uesnes, nommémerit céux qui portent des pierres 

en tefte;la pluye crop grande les aucugle aufi, 
“t ro. Le múge eft forr lourdaüt , car fe fentant 


~ prefsé,il cache fon mufle & fa telte & pénfe eftie 


‘bien aflenté.C’eft vn grand vilain,dé fait fi on en 
ptend vů és Viuiets, l'attachant à vne longue li- 
gné, & le taiant pfomener en là Mer, vn monde 
_de Muüges femelles le fuiuent iufques à bord à mt- 

* fure, qu'on le retiré auec la ligne, ainfi prend on 
en Languedoc gtand'trouppe de Mupés ouuez,ou 
de laittez quand les femelles pofent leurs œufs. 

11 Le feul Eftourgeon ales écailles tournées 
vers la télle;aûffi monte il toufionts contte l'eau, 


` ce qui ct merucilleux, càr à delfein ta Nature é- 
“ caille les autres,en façon que le defant descail- 


sles eft deuers fa queué, afin qué les Poïfsons fen- 
“dans le fil de l’eau , le courant 'énitrouürit leurs 
écailles, & entamar leurs chairs. 7 
12, On nomme les Poifsons cotoññez céux. qui 
ôncla chair fort blanche, & conimé de coton, ou 


3 Jait, ou neige entre-lardée d’areftes ; & d'épines, 
eomme les Lapins., , 


2119 


13.Les poifsons viuent de limon,ou d’alge, ou 


< d'huytres où de menus paifsons , ou d'herbes, les 


meilleurs font ceux qui ont le gouft dés poïfsons 
à écailles. Les vns frayenr,c’eft à dire,s’apparient 
trois fois l’an,car on void des petits trois fois l'an. 


“Beaucoup d'eux ont deux barbillons à Ja ma- 


choire d’embas: 
s s . 

14. Le Mulet en mourant change de mille cou- 
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Les Poiflons. -jag 
leurs ; auffi à Rome Apicius Roy des friands, in- 
uenra de les failander, & Faire moutir en la fau- 

mute, & mefines à table dans des vales de ctiftal; 
pour auoir le plailr de les voir trépalfer,& tein- 
dte la peau de toutes couleurs, 
1$,Les Poiflons rendent parles ouges l'Eau qu'ils 
prennent pat la bouche, quelques vns cri ont pld- 
ficurs,afin dé réndre aifement ce qu'ils boiuent,&c 
huenr.Le vieil Peigon fe connoit à l'écaille du- 
re ; or les écailles font où pointués , où dures & 
épaiftes, ou faires à mode de clous,8& de boutons, 
Comme ceux des iambieres d'homme d’armes,ou 
arrondies parfaitément,& bien entaflees l'vne fur 
l'autre, rioles piolées de diuerfes couleurs , bien 
colées à la peau,qui tiennent fort peu, de grandes, 
menués,&c, La gtände pefche elt quand le Soleil 
E lëge au Poillon. | 
-> 16.Pour la Corpulérce,il yen a premicremert 
de plats,le Turbot: 2. longs , Lamproye, &e. 3. 
„apec des ailes, 2/ou 4.3.8. 14. les eliffans Songs 
“Hont point d'ailes,mais fe recourbent,replienr,& 
dénoüent pour 2liffér pár l'eau,come les ferpens 
rampent à térre;les aütres nagent de plar & de vé- 
tre fans fe courber, les autres trenchent l'éau des 
ailérons;d'autres coupét le fil auec le mufle poin- 
tuà cér effect Se Affile & appoir ;afin d'écarter 
. Jes FE & fe Pouffér auanr,les autres guindent 
à mont.s’aidans de la queué,commie d’auiron.à la 
; Mode de ceux qüi ‘’appuvenr à terre , de la rame 
pouflent le bateau dans l’eau; les autres fe datdér 
_&.vontà boutades , s’entte-repolans, & entre- 
„ couppás- leurs cours;les autres fonc leurs gliffades 
. tout d'vne trainée fans interrompre leur nauiga- 
H $ 


+ 
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tion. Les autres vont à leur d'eau, &.furüent le 
train des vagucs, p'enang leur paile-temps a fe 
bercer, & aller au brâle de la Meriqui va toufiours 
entre deux eaux;qui [ur le grauier : qui fait fa vie 
aux rochers, & s’y atrache;les autres nagent d'vn 
çofté,n'ayans qu'vn bon œil, & l'autre eftant trou- 
bleiles ancres fe glilfent feutenient és eaux tout- 
nées, & croublées;les autres airaenc le iour & les 
cailloux s’y frayans volontiers, &c. 
17.Les murenes laïtrées,qui font les mafles,sot 
d’une couleur, les œuunées & femelles éntr’autrés 
ont fept marques & fept Éftoilles dor fur la tete, 
difposées comme les Efoîlles du chariot ; eftans 
morres ees marques s'éclipient. t 
18. Les vns ontl'efpine quitranérfe tout le 
corps,les autres ontau lieu d'épine vn certain car- 
tilage,comme la Raye, le diable de Mer(Rana pif 
cairix)& ceuz qui viuent de Chair „tous lelquels 
mangent le ventre contre mont,& fonc leurs pe- 
tits en vie , excepté le diable de Mer qui ieste fes 
petits œufs,& les pole, & coune, ST 
19.1 y aauffi les Poiflons à coques & coquilles 
qui font leur både à part, les. Nacrez & couuerts, 
armez toufours ; d’autres qui volent & fe iettenc 
en l'ai faifans les Arondellés, comme le Poiffon 
Yolant,la Rarepenade,Rondole, &c.La Lanterne 
cf roufiours for Peau , & de nuig fa langune fui- 
fante luy ferr de fallot , & lanrerne. Le Dragon 
Marin a le bec fi pointu, qu'eftant en danger il 
faitvn tron du bec en terre & fe fauue, 
___ 20.Les Mols ont la tefte enrre les pieds, & le 
ventre, ils [fe feruent de deux grands pieds pour 
s’agraffer à mode d'Ancies,afin qué lesflors ne les 
ampar 
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émipertent en temps de rourméresdés autres piéds 
ils vont à lachaffe, Les Poupes s'aident de leurs- 
bras comme nous de nos mains, & ont vn monde 
de boëres faites comme ventoules, arrangées & 
comme enflces fur leurs bras, dont ils brient les 


écailles pour manger tes huytres, donr ils font 


fort friands leurs. nids font couuerts de coquilles 
écachées où ils{e mettent enrembulcadi s 

z1.Le petit Pompile écoule l'eau de fon tuyau, 
fe mettant à l'enuers,comme s'il auoir.épuisé Fol 
fet & la üne Ëe fon Nauire; fur l’eau il recourbe 
en amont deux pieds qui cfteadent & ridënrvné 
pellicule fort, menué qui fercde voile, il rame de 
fes bras à mode d’auitons, fa queuë feri de timon, 
& piaffe ainli contrefailant les fuftes, fè gendar- 
mant contre fes ennemis ; mais s'il a peur;il rem= 
plir fa coquille d'eau,Ëc fait le plongeon, En cal= 
me il va à rame en brigangin, quand le vent don- 
neil va à voile, & ( donne du plainte y. 

22. Ceux qui font crouftus,changent leurs co- 
ques , comme le ferpent de peau, flottent à fleur 
d'eau, & nagent de flanc énbiaifant, ils ont la 
chait molle, flaques fans retenuë,fion ne les 
fait mourir rous vifs en éau ou vin boüillant. , 

23. Les Canctes {ont menblez de pieds four- 
chus,dentelezen tenailles: Quand le Soleil eten 
Cancer , les Cancres mortsà la rade fe changent 


-en Scorpions, Bernard Hermite, c'eft à dire, le 


petit Pinnotere,fe cache& fe faune däs les huytres 
vuides,& fair vie retirée & alleurée, Les Herions 
fe feruér de leurs piqu6s pour prendre, la bouche 
eft au milieu du corps;ponr marcher ils fe tourne- 
Douléc & véc en ronde,comme vne boule herifféc: 

et 


sawer 
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or preuoyant la ns D ils fe chargent de pict- 
res pour s'appela antir , de peur qu'eftans tourne- 
boulez la tempefte ne les emporte, & qu’ ils nüs 
{ent crop leurs poinçons 
24: Si on ne prend les Pourpres viues, lefcat- 

latte meurt anec elles, fi on les prend viues,on les 
cape puec meules à huyle pour en tirer la ri- 
cheffe des roles purpurinés pour parer les Roys: 
Les vnes font à mode de cornet, ER ‘bécrond; 
& yn peu. incise à cofté, on le nôme C or de Mer. 
Les autres jettent leur bec à mode de tuyau ,&font 
faites en poires,% ont fept pointes ; & autant de 
reuolutions à fa coque , Qué c chacune a d'années. 
La lägue eft fi derc qu elley perce lés'éoquilles dés 
poiffonneeur, 1 tont 1 a ré vit. Auf pouries 
prendre on fe ferr RUE) i$ AE Morts en eE 
caille , cat s’ouurant es Pourptes y coulent leir 
langue, les autres létrent fuit raloirs,8e tel per- 
foit préndre,qui ER pris awtfébucher. 

2$.Les Poiffôns éucre la fa çon ordinaire; Sa- 
gendient dé mon, de l'écumé attachée aux Na- 
ites , de raclure , coinme les °A ñguilles qùi fe 
frayans contre vn rocher font tomber de petites 
paux qui s'animent, & prënnentviè; d’autres, 
comme les Coquillés S. licqués s’'éngendrent de 
la doucéut du temps, des œufséclos, & couuez, 


‘d'œufs échauffez du Soleil à la rade ; la Seche 


ES OM! 


foue fur les œufs pour les rendre bons ; la Tot- | 


pille & les Carrilagineux font les œufs molléts 
d’un cofté, & puis les mettent de l’autte cofté de 
leur ventre pour Ics clorre, & a-on veu vne 
Torpille portant vingt'petits Torpillons au veñ- 
tre, Tous les Poiffons naiffent aucugles. 
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26.Il y a auffi des Poiffons de retre, apres les 
fagas :& inondation d’eau , qui fe font des trous 
en terre ; les ailes féruent de pieds , ils remuent 
roufiours & guignent la queué en ailant, fi on les 
pourfuir trop, ils fe gendarment debout > & fe 
mettent en deffence-ils onc les ouyés ( c'eft à dire. 
aureilles.brarchias, dit Pline ) comme le Pefche- 
£au,c'eft à dire le diable de Mér. 


CHAPITRE XV, 


‘Empereur Caligula , cuida vn iour 
) enrager , s'en retournant à Ro- 
me, auec vne puiflante armée Na- 
uale, Tous les fuperbes Nanires, 
4N tant bien armez , & fi bien efpe- 
ronnez fingloient à fouhait , le venten pouppe 
enfloit toutes les voiles, les vagues & le Ciel 
fembloient eftre partifans de Caligula fécondans 
fes deffeins ; quant au plus beau , voila la Galere 
Capiranefle & Imperiale , qui eft arreftée tour 
court.Les autres voloient, lEmpereur fe courron- 
ce , le Pilote redouble fon filet , quatre cens 
Éfpaliers & Galiots qui eftoient à la rame, cinq 
à chaque banc , fuent à force de pouffer , le vent 
fe renforce,la Mer fe fa{che de cét affront, tour le 
monde s’eftonne de ce miracle », quand l'Empe. 
reur fe va imaginer que quelque monftre Marin 
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Parreftojt fut ce licu, Adonc force plongeons fe 
precipiteré: en Mer,& nagcäns entre deux mets, 
Érent la ronde à lentour de ce Chaftean flottant,” 
ils vont trouuer vn mefchant petit poiffonneau, 
d’vn demy picd de leng,qui s’'eftant attaché au ti- 
mon,prenoit {on pale teinps d’arrefter la Galerc; 
ui domproit l'vniugrs Il fembloit qu’ fe voulut 
moquer de l'Empereur du gfre humain qui piaffe 
tát auec fes môdes de gendarmes, fes tonnerres 
de fer,qui le főt feigneur de la terre.Voicy.dit il, 
en fon:langage de poiffon, vn nouueau Annibal 
aux portes de Rome,qui tient en vne prifon flot- 
tante Rome;&fof Empereur Rome la Princeffe 
menera fui terre les Roys captfs en fon triõphe, 
& ie conduiray en trióphe marin par les contrées 
de Ocean le Prince de l'Vniuers;Cefar fera Roy 
deshommes&moy ie feray le Cefar des Cefats , 
toute la puiflance de Rome eftmainrenant mon 
cclaue, & peut faire tout fon dernier effort , car 
tant qne ie voudray ie la tiendray en cefte con- 
ciergerie Royale. Enmeiotiant, & mé joignant à 
ce Galion ie feray plus en vn inftant, qu'ils n'ont 
fait en huir cens ans;maffacrans je genre humain, 
& dépeupläs le monde; Pauure Empereur, que tu 
es loin deron conte,auec tous tes cent cinquante 
millions de reuénu , & trois cens millions d'hô- 
mes qui sőt à ta folde,yn malotru poiffonneau t'a 
tendu fon efélane. Que la Mer fe defpite ; que le 
vent enragé, que tout lemonde deuignné forçat, 
ë tous les arbres auirons; fine feront-ils vn pas 
fans mon paffé-porr, & fans mon congé. Pendant 
quece petit tyran de mer prend fon pale temps, 
les plongeons vous l’artrapenr, &le prefentent à 
Caliguas 
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Remora, 12? 
Ealigula,en faifans facrifice À fon iufteeourroux. 
L'Empereur ne fçanoit quelle mine tenir, s’il de. 
noit rire ou pleurer,voyant cé brigand, le vif Ar- 
fenal de nature,où elle tenoït les pl fortes piéces 
de fes armées- En fin le paunre Caligula eut hôte 
de voir que ce petit diable de mer peút brider rou- 
tela puilance de Rome, Les vus difoient,& où 
tiér ce: voleur cefte force indomptable, qui mal~ 
gré toutes les violences de l'Ocean,& Le eA des 
vents, arrefte vn gros Nauire,que tous les cables 
& ancres tres pelans ne peuuent affermir fur le 
dos inconftär des marées? Les autres,& quoy vn 
maloiru limaçon liera fur Mer vn Empire fans 
cables,ancrera vn Nauire fans accroche > tiendra 
fans main vne armée flottante? L'Empereur se- 
ftonnant côme ce diablotin d’eau deffous la Ga- 
lere eftoit tour-puiffant, dedans il n’auoit aucun. 
pouuoir,& tréblottoit de peut à la veu d’vn chaa 
cü Voicy le vray Archimedes des poifsôs;car luy 
feul arrefte tout le môde:v icy l'aymant animé, 


` qui captiue tour le fer, & les armes de la premiere 


Monarchie du médé;ic ne fçay qui appelle Rome 
l'äcte dorée du genre humain,mais ce Poiffon eft 
l'âcre des ancres On appelloit à Rome Tupiter le 
Stator qui arreftoit & affermifloit l'Empire Ro- 
ain, à voftre aduis ce galand de Poiffon n'eft-it 
‘pas à bon efcient le Iupiter Stator de Rome;arre- 
ftant le Prince,1à où rié ne s'arreftes O merueille 
de Dieu, ce bout de Poiffos fait honte,non feule- 
ment à la grandeur Romaine,mais à Ariflore qui 
perd icy fon credit,& à la Philofophie qui y faiz 
Panqueroute;car ils ne treutient aucune raifé de 
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poulfé parles quatre Elemens,& luy falfe prédre 
ort au beau mian des plus cruelles tempeftes; 
Pline dir que route la nature’ ftcachée commeen 
fentinelle, & logce en garnilon dans les plus pez 
tices creatures ie le crois,& quant à moy de penfe 
que ce petit Poifon eft le pauilion mouuant ide 
la narure & de toute fa gendarmerie., cet elle 
qui aggfaffe,& arrefte: ces Galetesselle qui bride 
Ès aurre bride que le mufean d’vn poiflonneau, 
ce qui'ne fe peur Frider. Ou pluftoft que c’eft vn 
charme.de natufe, qui enchante les armées Na- 
uales,pour faire voir à Pœil que tous les hômes 
pour grands qu'ils foient;,ne font que les valers 
dyn petit animal,qui ne vAUt pas le manger , ny 
le pendre, ny le prendre, veux-ie dires. car il 
na vaut rien en cifine ny.dans l'eftomach, qu'il 
empoifonne de (a fubftance.. Las ! que ne rabba- 
tons-nous. les cornes de noftre vaine arrogance, 
auec ynefi.fainéte confideration car fiDicu fe 
ibuan par va petit efcumeurde Mer,ë le pyrate 
de la nacure „il arrefte & accroche tous nos def 
feins qui s'envolent à plein voiles d’vn pole à l'au- 
ae x sil: y employe fa roure-puiflance ,à quel 
oin&reduira il nos affaires ? fi de rien il fait 
rout.& d'vnPoifflon , ou pluftoft dyn petit rien, 
pageant & failant du Poiflon ; il accablertoutes 
nos efperances helas ! quand il y employera tont 
fon pouuoif,& toutes les arméés de fa luftice,hé! 
où en ferons-nous? 
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TEMPESTE ADVENVE 
à Naples, l'annee mille trois. cens 
garaänte /Yois. 
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Vcs Vremps de la Reyne Teanne , la 
E ge) Q premiere , Naple cuida eftre 

yd $ abyfmée , &enucloppée dans, vne 

If cfroyable tempefte, Le jour de 

PSN fainte Catherine a. la Mer s'enfla 

de-telle-façon que tout le bras de la ville fut 
couuert de montagne d'eau. Ceux qui eftoi- 
ent fur la- montagne , - fe. leuans ” fur la mi- 
nuit furent horriblement effrayez. Car le Ciel 
eftoit tout en feu,& tonnerre fur tonnerre , fou- 
dre fur foudre, coup fur coup , s’entrefuiuoyent 
fi vite, que vous eufliez pensé que tout le Ciel 
tomboit.en piéces. Alors tous les Religieux d'en- 
haut fondans en larmes,pieds nuds ; portant la 
Croix & les Reliques par.le Cloiftre , crioient 
mifericorde,& fe jertäns fur le paué de l'Ecliles 
attendoient à chaque moment: que le toit. leur 
rombant fur-la tefte‘, les écrafat tous enfemble 
D'vncofté , da nui& & les tenebres tres horri. 
bles..les efpouuantoiert, dawre cofté vn vent 
impetueux qui fecouroit les murailles , le magle- 
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ment de Ocean courroucé & epragé , les cris de 
ceux qui s'abyfmoient ,  & les larmes pitoyables 
dé ceux qui fe voyoientlogez entre les dents de 
la mort: de façon que la plafpart au prix de leuts 
vies euffent tres volontiers rachepté ces \frayeurs, 
& le danger de la mort, pire que la mort mef 
mes, parmy ceft effroy. ,; & ces eflancemeps la 
nui&tfe palle, Fayrore qui a de couftume de fou- 
lager les mal-heurs de la nui&t, redoubla le marty: 
re de ces pauures perdus.Car ceffans de crier mi- 
fericorde ceux d’enhaüt,;on commençaà ouyr leg 
miferables plaintes & des cris aigus & effroyables 
d'vrie infinité de perfônes vers la Marine, les- ma+ 
tis voyoiét leurs fémes à bras ouuerts, & criantes 
au Ciél & à la terre vn peu de fecours, les meres 
voyoient leurs entrailles & leurs petits enfans 
émportez par la Mor ; quieftoic defia”eftofiffé, 
qui efcarelé , qui nageant d'vnbraslattefte fen- 
dué,poufloit à terre pour fe luner, &la plufpare 
à la teuc de leurs peres & meres , rendoiét Pelprie 
dns l’eau, fans pouuoir ‘audir auçune aidé ée 
n'éftoit deformais plus que fang, & que quartiets 
d'hômes pouffez à terre,mais hélas! c’eftoie rrop 
tárd. & apres la mort:que s’il eurgleu àla Mer de 
leur eftré tant fauorable que les tharrier en vie 
iufquésà latine,il y euteu du fecours Las helas! 
quel cat tonte la ville sébloit vn charnier plein 
de morts,les vns nforts d’eau , les autres de peur, 
&'péfoit on que la fin de tout le môde fut venuë. 
Tousles Nauires & les Galeres firent naufrage 
dans-lé port,& ceux qui auoient dompté toutes 
lés frayeurs de POcean, fans changer de : çouleur 
gy devifage;perdirent cœur & fens au beau mitan 
du 
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du port & de l’aileurance, La pauure Royne ac- 
compagnée d'vn monde de femmes éplorées fans 
mary, de meres defefperces faris enfans , de filles 
orphelines fans mere , de fantofmes animez, à 


vray dire , & de perfonnes qui n'eftoienr'ny bien 


vives , ny bien mortes , tous pieds nuds,'auec cris 
& fanglots, qui euflent fait fendretles marbres, al- 
loient par toutes les Eglifes de la Vierge Marie, 
crians mifericorde, & implorans fon aide. Quand 
voicy tout à coup vn nouueau & inoüy naufrage. 
& mal-heur comble de tous lesmal-heuars, la terre 
leur failloit deffous les pieds, & cômençoient peu 
à peu à s’abyfimer en terre : Ah ! quelle frayeur, fe 
voir enfeuelir rout vif, & ayant elchappé l'orage 
de Mer eftre rombé dans vn orage de terre.Ciel & 
terre difoient-ilssoù en sômmes nous?le Ciel tom- 
be fur nous en feu & flammes, l'air nous eftrangle , 
l’eau nous abyfme, la terre nous faut,tout le mon- 
de s'en fuit de nous, helas ! Dieu s’en eft il enfuy 
pour nous?&n’y a il point de Ciel pour nous oüir, 
de terte au moins pour nous enfeuelir? O quel cé- 
ble de mal-heurs ! Ah peché, eché, où nous as-tu 
conduits ? & quelle plus grande rigueur peut on 
craindre au iour du iugement? & quand eft ce que 
la luftice de Dieu a monftré plus grande feuerité 
enuers les mortels. Pendant qu'ils difoient , ils 
voyoient tomber les maifons , branlerles tours « 
démäteler le Chateau de Molo,& n’y auoit que 
face de morr,qu’image de frayeur,&cqu'vne efpece 
d'éfer fur rerre. Si cela eut duré dauanrage, A Dieu 
Naples, ADicu Napolitains,A Dicu tout. Dieu le 
bon Dieu eut compafñliôn de ces pauures defef- 
perez , & lors qu'il fembloit que ms 7 2 fon- 
$ 
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dre & s'abyfmer , il commanda à la Mer qu'elle 
s'appailaft , &fit retirer le vent, & ‘adouciffang 
l'ait & le Ciel , il les fir refpirer le doux air de la 
diuine clemence , mais helas ! qu'ils furent long 
temps deuant que pouuoir calmer leurs pauures 
efprirs „ aurane où plus agitez que la Marine 
mefme, ; 
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ON DIEP), les bommes meurens-ils pas 

J1 bien d'en x-mefies, mon cher L céteur fau 

ù geil fa Ile corner la Guerre; @ qu'ils len- 

MS 1re-maflacrent lés vns les autres ainfib är- 
barement? Quel fpectacle de voir vne campagne conne? 
te d'hommes tous armez inf. {aux detsen peu d'heures 
entre coupper a gorge ; faire botillonner de torrens 
de fang humain, © dans le campagne raft efleuer des 
montagnes de corps morts , € ictter tout cela à la vois 
rie@ dans le ventre des loups © des befles finuages? 
Cependant ceff tous les” icurs qu'on void les gens 
acharnez a cefe tuërie, © fans cela le monde’ ne [éroit 
pas monde : li fallut pour monter au throne de Emz 
piresque Cefar marchafl Jur le ventre dun million & 
cent mille perfonnes de pauures gens .écrafez à la 
Guerre dont le fang effoit capable d'abyfiner la ville de 
Rome ; Cruelle boucherie lOr quard v'auray bien 
criéscertes il n'en fera autre choft, & tant que le monde 
fèra monde,ie le vois bien ly faut de la gierre, È ce- 
la eff vn faire le faut. Atout le mbins ie vous veux 
donner les termes zfin de la mandire de meillente gra- 
ce," la deteffer comme il faut.Ce peu que ie vous din- 
ne eft de bonne Guerre, que day appris desgens du 
méflier ; © qui. en ont mangé en toutes nes dernieres 
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Guerres. Chafque Pronince a fès termes , chafque art 
néeengerme denonneaux, ceux cy [int defia vieux 
pendant que ie les efèrits & n'y à perit Carabin qai 
n'en forge quelqu'un, © veut bongré,\mal gré que cea 
la foit bien dit, puis qu'il l'a dit faut fè battre ou bien 
lécroire ainfi. De vous dire tout,ce neh pas mon deffein 

firnez-vous de ceux cy , adionftez y en des autrès & 
vous me ferez plaifir s car c'eff ce que ie pretends que la 
France foit enrichie de ces threfors, foit par mes mains, 
foit par les voffres. Vous efles fi bon Lètteur mon aty, 
gue s'ofe me promettré que vous m'aimerez, de vous 
audir rendu.ce petit feruice , Ó moy ie vous affeure que 
te [eray toufiours voffre bon fcrniteur. Puiffiez vons, 

vous Ó moy faire fi bonne Guerre,que noni puiffions vi 

jonr conquerir le Royaume du Ciel, 
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Pt |, QE fimple Soldar eft le premier efchelon du [| 
que SELGE fimple Soldate € premier efchelon du {| 
CLR #73 merite ,donc doinent éciotré tous les gar- (ll 
on des Milivaires ; pour parueñir au poinét d'hon- ; pii 
heur, i ' 
l 2. Le Soldat s'enrollant en vne compagnie, doit 2 | | 
| donner vn refpondant de fa perfonne , puis fait le | | 
| ferment & figne , garde qu'il ne fait picoreur 3 E 
| cfcornifleur ; querelleur, rapporteur; | 1 
| 3. Sans licence iamais il g€ doit fortir du ‘quar: pi 
tier,ny du.corps de garde:sil eft posé en fenrinel- (t 


le,il men bougera,non pas y allat-il de la vie, mais ÿ y 
mertra lamelche fur le férpentin , ould pique baf- ii 
fe, la pointe vers celu} qui paffe; iufques à ce qu'il D 
ait baillé le mot au Sergent: . - 

4. L'Atquebufier, & le Moufquetaire , ait toul- 
jours l'épée aux pendañs , & non en.efcharpe , ny 
bandolicre, car cela fent le Lipan,ou Gautier, il 
doit auoir fon fufil pour allumer fa méche:aux al- 
larmes il la faut allumer aux deux bouts, raffref- 
chir le pouluerain du baflinet, mettre 4. balles en 
bouche. L’ Arquebufe ne doic porter qu'vne once; 
Ie Moufquet deux. Lacharge du fourniment doit 

; 1 3 


136 C hapitre XVII. 
ténirdemy once,celle de la bandoliere de Mou - 
queraire,vne once depoudre, Fr 
5. L'Apoint é elt celuy qui pour quelque ate fi 
znalé a duRoy payé & demié, ðu doublepaye ; 
Reformé , eft celuy qui a en charge,& fe tient au 
fernice du Roy vne pique fur lé col,failant o fice 
de fimple foidat;attendant que le Roy ait égard à 
luy. Lanfpeffade eft vn cheuau-leger , qui apres 
auoir perdu cheual Sarmes en quelque honora- 
ble occafori, fe iette dans l’Infanterie , prend vne 
pique, attendant mieux, Ce mot vient de Pied- 


Mont; depuis on le fair Lieutenät ou aide du Cor- | 


pofal,ceux-cy doiuent'éftle par hôneur les chefs 
de file d'vn bataillon. ; 

6. Caporal, onu chef d'efquadre d’Arquebufiers 
où de Piquiers (vne commune compagnie n’en 
veut que deux ) eft lé pére dé famille des foldats, 
qui en a foïin,fon office principai eft la garde, cha 
ger, vifiter les fentinelles, receuoir les Rondes à la 
porte du corps de garde : il chaftie les larrecinside 
mélche , de poudre, ou balles qui fe fontau corps 
degarde, & logis, en entioyant le criminéleñ fen- 
tinelle: La fentinelle endormie, du qui quitte fa 
pofte eft oricfuement chaftiable. Ses armes font 
vne halebarde , on pique. 

7. Toute Ronde doit le mot au corps de garde, 
fi deux Rondés fe rencontrent , la moindre doit le 
mot , les égales, paffenr. fi le Soldat rencontre vne 
contrerondé;il la doit fuiure. 

8. Sergenteft le plus fatigant office de tous, car 
il eft rout, & tous {e repofent fur luy:il eft Soldat, 
Caporal , Enfeigné, Lieutenant, Capitaine :on luy 
commet le foin du Drapéau* Il doiceftre bien obey 
fi quel 
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fi quelque Soldat gronde il Juy faut faire fenrit 
co nbien pefe ‘la Hampe de {a halébarde,s’il fuir, 
il prend la fuitre pout obeyffance;il reçoit tous les 
foirs lemor&l’ordre du Sergent Maior, & le porte 
au capitaine , il‘ particle butin”, & la prouifion. 
Ses armes , font vne cuiraile à preune , des man* 
ches de maille ; vnmioïion fimpie , la halcbarde , 
fans efpée. j ` 

9. L'enfeigne ou Port'enfeigne , iamais ne doit 
perdre fon Drapeau qu'auec fa vie ; ce doit eftre 
fon fuaire, h le combiteft mal forcuné:il doit auoir 
vne fentinelle pourle Drapeau >(quand il efta la 
fencftre ) car c’eft l'honneur & la marque de la 
Compagnie ;, la banniere du Roy. 

ió. Lieutenant, eft fe premier apres le Capitai= 
ne , il doit recognoiftre fi la bréche: eft montabie 
& faire autres deudirs, alité roufiours de deux 
Apointez, où Reformez;'il doit eftre armé de cuis 
raffe bien à l'épreuve, & de cafque, de moigñons ; 
de braffals à Pépreune, & les tafferres auff, puis 
auec deux poignards,fans efpée, ny'autre, fors vn 
piftolerà la ceinture? Enaffaur general ; il doit 
ctre aupres du Port’enfeighe ; afin de releuer le 
Dfapeau en yn befoin: Autrement à l’afflauc ordi- 


naire il fe mettra à tefte des piques, vne rondache : 


à l'épreuue aw col ; vn'cafque en tete, l'efpée au 
poing. S'il mene des manches d’Arquebufiers sou 
Moulquetairés vn foÿr de bataille ,il prendrales 
mefmes armes, S'il et xla tete des. Piquiers, il 
porte vne Pique qui eft la Royne des armes: 

11. Le Capitaine en Chef des Arquebufiers , 
vne compagnie de trois cens hommes , à fçauoir, 


ciiquante portans plaftrons,morions à preuue, Les - 
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Colonnel,les Capitaines, &c, donnent la fentéce. 
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manches demaille ; vne Halebarde : cinquanté 
Moufquetaires,deüx cés Arquebuñers, vn Lieute- 
nant,Enfeigne;deux Sergensstrois Caporaux. 

Compagnie de Piques et decent Piquiers, cin- 
quante Moufquetaires,cinquante Atquebufers,vn 
Sergent;deux Caporaux. 

Les Apointez font l'efquadre du Capitaine, 
comme les Halebariiers en la compagnie des Ar- 
quebufiers. 

Il doit ftiler fes Soldats à citer droit, de bonne 
grace : Item à manier dextrement. la Pique , il né 
les doit maftiner , maismanier honorablement & 
fans outrages: 

Sa monture foitvie haquenée,ou bider car les 
cheuaux viftes & de feruice, font foupçonner qu'il 
aime la retraitte plus que la victoire, 

12.La batterie Françoife eft la meilleure, & fon 
ne mieux la marche, & le Tambour donne mieux 
la cadence, que nulle autre harion , car elle mars 
que diftinétèment le pas graue du Soldat. Aux, al: 
larmes,le Tambour Celonnel doit fonner luys; 
mefme vne batterie plus ferrée , d’vne main lege- 
re,8c d’vn jeu bien ferre., Quand on doit déloger 
fecretement , #1 faut couurirle Tambour d’vne 
feruiette pour rendre le fon fourd. Ayant fonné Fal- 
Jarme,le Tambour doi: lener main,car c’eft erreur, 
de dire quele bruit anime,ains il empefche de com- 
mander:il doit partant celer promptement & cou- 
per court fans refrain,& leur accouftumée ballade, 
qui traine vn long efpace. | 

13.Le Preuoft & fon Lieutenant,dreffent lepro- 
cez aux criminels,quand le procez eft en eftar,. le 
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Side cas metire la mort ,on fait paffer pat les ar? 
thes:fi la faute eft petite,on donne l'eftrapade : fi le 
Fait eft plein de vergongne , le Colonel fait par 
fon Sergent-Major, dégrader des armes , puis le 
donne au Preuoft pour le faire pendre;ou foueiter, 
iamais plus il ne peut porter les armés fouz peine 
dela hart. Le Premoft a charge des Viuandiers, & 
donne le prix aux viandes, fon droit eft la premiere 
pinte de chafque poinçon percé,&c. 

14. La Legion en paix doit auoir douze Enfei- 
ghes,en guerre dix-huit Le Chef fe dit Colonnel, 
qui reprefence la perfonne du Roy : il peut ferrer; 
he sains iuger à mørt fes Capitaines, 
ayant fon Preuoft ; Les Lieurenans & Enfeignes 
peuuent appeller deluy aux Marefchanx-de Fran- 
ce, & at Colonnel General de l'Infanterie Fran- 
çoife. Ses armes font, s’il combat vne Infanterie, 
vne Rondelle à preuue de Moufquet , vn accou- 
ftrementsow habillement de refte à preuue de mefe 
me, lé vife découuert, vn grand pennache, l'efpée à 
la main:de mefine à lafant general. S'il bat vne 
Caualerie il s'arrmera d'armes complettes , toutes 
à preuue de Piftolets, cuiraffe,trois lames de braf- 
fals , trois des taffettes , vne Pique de Bifcaye en 
main. 

15. Sergent Major doireftre vn vieil Capitai- 
ne;& à le fecond lieu en authorité apres le Colon- 
nel, ceftluy qui met l’ordre parmy les Soldats, 
qui campe , qui donne rang :il porte vn bafton 
marqué à trois cloux de trois pieds de Roy, pour 
mefurer le rerrain:quand il mer fes troupes en ba- 
taille. Il doit auoir deux aides,qui foient des Lieu- 
genais, ou, &c. Quand il commande vne chofe 
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yii qui preffe,il adjoufte palle parole, comme balié 
t en bouche,allume-méche,& palle-parole : fi la pa- 
À role ne paffe , il doit thaftier tout le rang où elle | 
i aura efté arreftée.Il forme les manches, & plotons, 
& files, & quadriiles d'Arquebufers ; & Moufque- 
| taires2il fait faire aire. Luy. ou fes aides quang les 
i bataillons ennemis font à trente pas,fait aller deux 
à deux en elchelette donner la faluë, &.failans lé 
linacon vont à la queuë recharger, & faire place à 


| Il pui) ceux qui fuient, f ) ; à 
| 16. Bataillo on ğ arrës bataillon en croifade; h 
Ki quand la Caualerie ferre dé tous cofez: à l'Alle- D 
à | mande : à la Romaine ; le-vulgaire : an la 
| fi | l Maceédonienne, 
f i 1: j praes e mettent le gènoüil à terre, pre- g 
| | fenransle fer au poitral du cheual, le gros bout & 


le coude enrerre;rtenant pat le milieu, le Moufque- 
taire entre-deux & par deffus,donne, à la tefte des 
cheuauxitantoft ils entre-croifent leurs piques , & 
lardent les cheuaux qui s’aduäcent trop.S’ils.s’en- 
tr'ouurent , ils font perdus. Quand ils fçauent one 
doyer la pique.& luy donner le branle: de là main 
droite, le coup en elt fore rude,mais garde qu ‘il né 
mette le pied en faux, car à la moindre atteinte il 
fera porté à terre,& à Dieu mon Piquier. 

18. Pout adextrer les Soldats.il-les faut ftiler à 
bien entendre les termes, &les pratiquer. Voicÿ 
les termes, 

Dreflez vos rangs & vos files. 

Prenez vos diftances. 

A droit,à gauche. 

Demy-tour. i 

Doublez vos rangs. 


li Rangs, 


La Guerre. 
Rangs,remettéz-vous. 
Demi files,la Pique haute. 
Serrez les.files à droit. 
D oublez vos files. 
Détriplez-vous. 
Files,remertez-vous. 
Faites la contre-marche. 
,Ouutés-vous à gauche. 
19.Le Parrainde la-Pique commande ainfi.Por- 
têz ou mettez vos Piques en terre , de biais , plates, 
autes,trainantes ; prefentez vos Piques en auant, 
Qu en arriere,de biais. 
20. Les commandemens des Moufquetaires fe 
difnt en ces. termes. 
Apreftez-vous: 
La mefche fur le‘ferpentin, 
Mettez en jou£. i 
Compaffez la mefche: 
Tirez. 
Souflez la mefche. 
Ouurez le baflinet, 
Amorcez. 
Secoüez le baffiner. 
Ouurez voftre charge, 
Chargez. 
Trainez la fourchette. 
Tirez la baguette. 
Bourrez Sp à la pondre, 
Moufquer furla fourchette, en contre poids de 
la main ganche. 
Moufquer fur l’épaule, 
Le Canon haüt. : 
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21.11 faut que toûs ou marchant par païs.ow en - 
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baraillon,fçachét bien démarcheràla cadence du 
Tambour, commençans par le pied gauche, & fi-. | 
hiffars parle droit tout enfemble. Quand vn des 
Tambours fait des fredons ; que l'autre batte bien 
Jordonnance,& joue ja fimple marche, 

22, Il doit auoir les charges de {a bandoliere 
pleines , vn pouluerin auec bonne amorce pour 
amorcer le bafinet , que la clef & le reflorr du 
Moulquet joue bien,le ferpentin auf , le baflinet 
bien ner; leveriv fus le ferpentin ve le doit trop 
ferrer;mais doit eftre proportionné à Ja méche, en- 
tr'ouuert au befoin, la méche bien compafsée en- 
rre fes doigts, qu'il fçacke mettre en joue de bon- 
ne grace la joignant bien au fuf. 

2 3, Pour fouitenir va fiegeil y-faut mille cho- 
fes. La contrebarterieefbbonne : mais non pas de 
mire en mire.& en face , mais en rojiage , autre- 
mevr lennemy vous emboufchera ; car il eft plus 
aisé de pointer le Canon de bas en haut , que de 
je plonger du haut ent bas. Les premieres volées 
de Canon emportent les gabions, & platre for- 
wes, & puis Dieu çait s’il fait bon donner dans 
les flafques. Derriere la contrefcatpe il faut fai- 
re force trancherons , auec vn corridor vn peu 
faroc,il faut auoir du plomb fondu, huyle bouil- 
Jante, des pots à fcu,ges grenades, & des cercles, 
des platines de fer pefcées de deux cannonicres, 
& vne mire defuse des barillers de cuiure bjén 
bandez » des petites pieces, à grand calibre char- 
gées de cloux, chaines , dez de cuiure , carreaux 
d'acier ; Irem deux ehaudieres abouchées & bien 
foudées pleines de poudre font vn terrible ef- 
ähce, crachers à quatre crampons ; v petart la 
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enlaffe-en haut il applatira les logemens ; & les 

ens comme punaifes , du feu Grec où on mer 
Force camphre &? eau ardant, L'embrafure des 
Canons;c'ef l'ouuerture que l'on fait au Canon 
caché dans les bouleuars pour tromper l'ennemy, 
qui n'attédoit pas qu'on luy parlat paxce cofté-la. 
Des cafemarres,gabions, 

24: Les hommes d'armes eftoi£nt armez ces 
années pafsées d’halecret auec plaftron >, cuirafles 
auec lestaffettes , le gorgerin, des follerets, des- 
greucs entieres,cuiflots,gantelers ; armet auec fes 
bannicres,auantbras, Goffers & grandes pieces, 
où hautes pieces ; le cout garny de mailles aux de~ 
fauts; Leurs cheuaux éftoient bardez & caparaf- 
f6nez,auec la criniere & €hamp-frein.Pour armes 
offenfiuës au cofté l’epée d'armes, l’eftoc d’vncofté 
de l’arçon,la maffe de l’autre :vne grolle lance au 
Poing,vne cafaque nômée robbé «’armes,de mef- 
me couleur que l'Enfcigne dela Compagnie. æ 

2 ÿ.Les cheuaux legers,armez de naufle-col,hal- 
lecret aucc taffettesju{qu'au genouil , gantelets 
auant-bras épauletres;vne falade à veue coupée,lz 
cafaque à la couleur du Guidon. L'epée large au 
cofte, la matie à larçon;la Lance au poing. 

26.Les Eflradiors comme ces derniers, mais au 
lieu d'auant-bras & gantelets;ils ont des manches 
&gants de mailles, & la Zagaye, & Archizagaye 
au poing,longue de douze picds, ferrée aux deux 
bouts,leur cotte,ou fobreuefte d'armes , couite & 
fans manches, ; s | 

17.Les Argolets de mefme , ils ont vn cabaflez 
en tefte qui n’empefche de coucher en joüeztétire 
la malle ils portent Farquebule à l'arc dans va 
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fourreau de cuir: boüilly: Teus ces gens combat- 

toient en haye, les rangs de quarante eniquarante 
as lyn de l’autre. : 

38. Maintenant les chofes vont d'antrepied. 
Les Princes , Officiers de la Couronne , Gouuer- 
neuts dés Prouinces , ont des Compagnies com 
plettes de deux cens Maiftres. Les aurres Seigneurs 
de cert: Leurs armes font des greues & grenoüil- 
lieres dedans ou deffus ta borre, ‘la cuirafleà preu- 
uë d'Arquebaie deuant&derriete, vne Efcopére au 
lieu dé Lance;vn Piftolet charge dvn carreau d'a- 
cier; d'vne fleche acerée , léftoc aucofté , il n'eft 
neceffaire qu’il rrénéhebeaucoup,car les eftramaf- 
fons ne valent rien à heual.Le Maiftre et monté 
de deùt beaux cheuatix de fernice:, 8 vn fort mal- 
lier, il aura lafellearmée ; champfrein, le poitrail 
gariy de cloux à la largë tefte; vnerchefnetrte à la 
bride pour s’en feruir au cas que les refnes faillent, 

29. Les Compagnies dé genfdarmes feront qua- 
tré brigades pour chaque Chef la fienne,au refte il 
faut faire conte de ne mourir iamais que le cheual 
ne foit mort. Autrefois il y atoir peine dé la vie fi 
on fuioit ou fe rendoit ayant-lebras droit entierëc 
le cheualen vie. Quand aTroemperte: fonne la 
charge, les enfans perdis feront Ja falué , & eux 
tenans à demycbrides riréront l'efcoperre , l'ap: 
payant fur le point dé‘la bride. pour le Piftolet 
ayant lé chien couché,ils ne le tirererôt qu'appuyés 
dans le ventre de l'erinemy p 'dans la premiere où 
deuxième lame dé Ja tafferte:que s’ilpéle ne :pou- 
noit Faire faufsée; qu'il dénélà l'épaule du cheual. 

368 Les trouppes des chevaux legers font de cent 
Maifties fatfans crois quadrilles : ils font armes 
5 d'armes 
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d'armes côplettes,la cuiraffe à preuue,le refte leger. 
vn Piftoler à l'arçé fous la main de la bride.à Pánu- 
tre vne Salade ou habillemét de cefte,& aux gra 
des traitres le fachet d’auoine encrouppe- 

31.La Läce de ia Gornette.eft plus courte, & le 
drapeau plus petir que l’Enfeigne des géldarmes: 
la Cornete s'attache en écharpe derriere l’aiffelle 
du bras gauche; L'Enfeigne fe porte croisée deuant 
l'eftomac,& s'attache avec des chaines de fer. 

32.Les Carabins font armez d'vne cuiraffe ef- 
chancrée À l'efpaule droite „afin de mieux. cou- 
cher eniquê. vn ganteler à coude pour la main de 
la bride; vm Cdbalfer en tefte, yne longue Efco 
pette,vn Piftolet;ils portent des Carrouches.à la 
Reiftre pour charger habilement, chacun vn bon 
cheual vifte. Quand.la, Trompette de cheuaux 
legers fonne vn mor feulement, tarare,celuy, des 
Carabins fonne la charge tout au long.,, & 
au galop s’en vont donner la faluë puis faifant le 
caracol & pañfant à gauche vont recharger;puis 
les cheuaux legers donneront à toute bride. Le 
premier coup de Trompete ; c’eft bourefelle; Le 
deuxiefime, c’eft à cheual; Le troifiefme, à l'Eften- 
dard & puis plus. , 

33.Les hommes d'armes portent des cafaques* 
de couleur de PEnfeigne: Les chevaux legers s'ar- 
ment à crud(c’eft à direils ne couurent leurs. ar- 
mes de rien ) les Carabins ont des mandilles de 
couleur de leur Cornette. : 

34,Les volontaires bien montez enflent beau: 
coup noftre Caualerie , notamment la Cornerte 
blanche, où ils fe ietrenr pour acquerir de l'hon- 
neur 
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Sentinelle, où efcoute qui fait le guet, 

Hällécret fans braffals ne faudietés , ou corcellet; 

vn homme hallecreté. 

Salade,häbillement de tetë dvn homme de pied 

Armer, celt d'ynhomme d'armes , le Tymbre 
en et l’ornement ; & fa plmache ; Itém fe dit 
Heaumeé,Baflinet,& 11 vifiere du bafliner, Ma- 

rion,Cabafler, Hifhanice cabéça óe, 

Haubert , celt vne cotte de maillés à manches & 
gotgerin,diminutif hauberge6, & la deflus vne | 
cotté d'armes de fer à lambeaux en la Faudiere. 

Cuitaffe auec fes taffertes pendillantes, l'arreft où 
lon appuye la lance. 

Affeoir le corps de garde. 

Se ierrer hors des rangs pour donner für lenne- 
my,& le charger. 

Ranger fes gens en bataillé, 

Le Canon fair vne fauflée prefque incroyable 
dans la muraille, & du beau premier coùp, fait 
iour bien fouuent. 

La poudre du Canon groffe-grainte. 

Le renforcement de culaffe des piecés pour fou- 
ftenir la violence dn Canon defchargc. 

Fn Cauallier ou platte-Forme , ‘faire de gazons, 
falcities & Parapet ; accompagné de fes cre- 
ncaux & barbacannes. 

Des platté formes on iette des ponts volans fùr 
fa muraïlle,pour aller à l’affaur. 

Quintane ou l'aqnemiart de bois pour exercer les 

icunés foldats à faire leur apprétiffage militaire. 

Contr'efcarpe,;ou bord du foflé,ou le blanc. 

Pallifades, douues.rempart, valon,c'eft à dire, là 
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clofture;afin que la ville affiegée ne foit fecou- 
ru”, où que le Camp {oiraffeuré en campagne; 

l'enceinte du Camp. 

Le Cordo efi celuy qui conioint la courtinede la 
muraille auec le Parapet, & creneaux où fe 
mettoient jadis lês chardons de fer , & four- 
ches branchuës, Parapet ou auant mur (Lorica) 
à en foy les ereneaux( Pinne) auec fes gabions, 


fon glaffis & canonieres. 


Noftre vicille gendarmerie auoit des chetüaux qui 
ne fçauoient autte maniement,ny tour de bri- 
de,finon qu’aller roufiours en auant en ordon- 
nance ferrée,pour enfoncer l’ennemy de front, 
fans voltiger à gauche ou à droite , prendre la 
charge. galopper en rond,fe manier en paffades 
de pied cov,à courbettes, & antres telles finge- 
ries , qui ne font qu'accouftumer les ieunes 
gens à auoir peur ; defloger de bonne heure,8 


fuyr de borne grace. 
V ne Targue. | 
La troufle pleine de fléches: f 
Iacque-de- mailles,ou toile faite à œillets. 
Manople óu gantélér auec lecanon- 
Vne fala de à vifage ouuert fans bauiere. 
Efcu ouZagaye. 
Caballer en tefte. 
Le tuyau du cafquét d'où fort le pennacle qui 
s’aualle fur l'efpaule. p 
Gros Motion. yi 
Cotte d'armes. 
Corceler garng de taffertes iufques au genoül 
Braffals ou efpaulértes itfques au coude. 
Les Greues au iabes où Cuiffards. 
KE à 
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Donner l’efcalade; ou faire vne fappe. 
Recopnoiftre & tafter par quelque cfcarmou- 
che, ennemy: 


rs 
on né Cote eme 
E ma mens me ns 


Compagnie de gens de pied : 


Capitaine. 

Lieutenant, 

L'Enfeigne. 

Le Sergent, 

Foôurrier. 

Tambour, 

Phiffre. 

Caporal. 

Lanfpeflades armez de corcelets. 
Lan{pelfades, Arquebufers morionez, 
Piquiers. 

Caporal d'Arquebufiets, 
Arquebufers morionez, 

Pour vne campagnie de deux céns hommes de 


pied , faut fept eens trente trois efcus chaque 
mois, 


L'armée fait alte. 

Dreffer la pointe du bataillon, 1à où Pennemy 
preffe le plus. 

Drefler vne éfcarmouche. 

Donner de eul & de tefte dans l'ennemy. 

Fauffer yn rampart,c'eftà dire, rompre, enfoncer. 

Es camps volants,il faut que le bagage foit leger. 
Ce feroit vne chofe infinie de vous dire icy les 
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fratagemes de Guerre,les efcarmouches.les fail- 
lies, les camifades donnéés dé grand-mätin, les 
farprinfes , les embufcades ailes, bien à ptopos 
lës ftinres pour atrirer les niais ei quelque ÿnau - 
uais pas, des aduantages qu'on prend fur fon er- 
nemy:lesrules des affillans,kes mines, les faules 
éfcalades pour en donner de bonnes & bien à 
propos,les grenadés,lès féurd'arrifices,les aflaurs, 
Îles machines de Guerte;&les inueñtions des. in- 
genieux, les rrenchées, mille fortes de belles in- 
pentions & routes mertellés. Tour de mefme 
les defenfes des fouftenants,& affiegez comme ilg 
efuentenc les Mines; comme ils fonc les (orties 
inefperées , ils rènuetlenr &'elchelles & Soldats 
dans lefollé, repartent les bréches , font des con- 
tremines,lancént niille feux, &mille morts , com- 
me ils prennent feurs aduantages,{e tenans à cou- 
uert de Moufquerades, & de Poudrés -du Canon. 
Enfin lactäinte de la mors le defir dela victoire, 
lecourage,les hazards, & les longues experiencés 
inuentent tous les iours quélqué chofe;& les der- 
niers venus dilént hardiment que la vietile Goer- 
re, & les vieux genfdarmes té n'elt que vrayé 
niailétie. Bref,celey qui [cait mieux frapper , & 
{e mieux, garder celt difenc its , lé plus habile 
homme du monde, ` 
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SAN 
pour s'enfuyr de bonne grace , l'antre pour efle polirons 
fort honorablement. Nos Paladins ne féanoient qu'un 
feul palage effans à Chenal, cofl à féanoir de donner 
droit dans Parmée des ennemis , © fé plonger an plus 
fort de Larmeflée: & toute leur Efirime confiffoir en dh 
poinit , de plonger toufrours leur efpée infju'aux gar- 
des dans le dos de Leurs ennemis : mais deferuoir fai- 
re tant de caprioles à Cheual, reculer, voltiger: fuyr les 
coups © des hazards , © an bout de cela faire le lra- 
nes, Ce font, difoit-il galanteries de Damoifèaux,"0n 
pas proñelles de gendarmes François. - Ce tirage dès 
Armes, eft vn vray tuige des hommes (s'il weft fer- 
mmis de le nommer ainfi)car ces itunes morytux, Ji vof 
qu'ils ont appris de tirer deux conps d'efpée , la brette 
a La main, ils croyent efire innincibles , les mains leur 
demangent, CÉ fols qu'ils font & éceruelez ils fe figu- 
cent qu'ils tuirent Annibal sıl le rencomrent. Ala 
moindre occafion les voila fur le pré, aux fols lefbée 
blanche àla main , là où ayans fendu g perce l'air 
envain , Ó dgnné d'efloc © de taille fendant le 
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vent en quatre doubles , l'autre vousliur porte vn 
coup d’éffoc droit dans le cœur , © lestuë comrmie.des 
veaux, G'-voila monEfèrimeur rennersé tönt roide 
mort ; G fon ame à tons lei diat les. Ealloir-il encor 
treuner vn artifice pour tuir les hommes de bonne 
gracé, comme fi les hommes nè pouoient pas mokrir 
aisément d\ ux-mefmes en cem mille façons , fans 
gwon leur apprit de fe titer Ëvn Pautre? Helai! a-on 
Ji grand enuie de mourir , © y faut-il tant de façons 
de faire, @ fe jote? en maflacrant les hommes ! car on 
efl bien allé infques à cette extremité d'appeller le ien 
c'Efirime, © le plaïfir des Armes. Q leu fanglanti ô 
plaijir homicide | les-Tigres mefnes , & la plus fiere 
barbarie iamas ne bát ccux de [on efpèce, Phomme 
Siúl apprend la façon de mafjacver de,bõnne grače; € 
en jouant les hommes innocens „, & ne sen fait que ri- 
re.: Tant on fait ben mar: he de la vicides hommes. 
Toute ma cholere, Leëkeur mon grand amyne detour- 
nerd pas ces follaffres ; fi enuie von; prend d'en parler, 
dr leurdire des iniures , te vous » veux aider , C7 vous 
reprefenter quelques. Em de ce _inanuais meflier: 
Podr peu que ie vous èn die; vons n'en J£aurez que 
trop. e Adieu mon cher amy. é 
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QG N appelle Fleuret, ou brette, vné 
AY efpée rabbaruë & fans poinre,"Le 
E bouron ceft le bout de l’éfpée rab- 
batu & ramal en bouton. Le bòüt 
du Fleurét , èt l'efteuf, ou cuir 
rémbourré qu'on met au bout , afin que ën don- 
nant on ne meurtrille. Auffi die on au garçon', | 
mettez vn bout au Fléüter. 

2: La garde c'eft cc qui eft fur la poignée pour 
codant la maini Le fort, Cel énuiron vh pied | 
‘dé lônÿuelr depuis la garde ; le réfte iufqü'au | 
bout fe dit le foible de elpee, 

3. Quand on fe prefente : ep la Salle,on deman- 
de,Monfeur voulez vous faire ? ou voulez-vous 
faire a(faut c'eft à dire voulez-vous tirer des’ Ar- 
mes? Puis rana{fanr&décroifant les Armes, voire 
par honneur les baifant, on dir, Meflieurs gardez 
les veux, c'eft à dire on fé defend mutuellement 
de dôner au vifage. Si malheur porte;que le coup 
efchappe,&qu'on aE porte au vifage, aufi toft on 
nec bas les Armes , & va-on accoler e, kiz a 
reçeu, & comme le prier d’excufer le hazard 
is Le 
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4. Le Maittre d'Efcrime ne fe bar quali' famais, 
mais il y a vn Preuoft{c'eft àdire côme vn Lieu- 
tenant & (oufinaiftre ) qui fe bat,&qui fonftient 
tout affaillanr, Le Maiftre void, infruit, donne le 
hola quand le fang s'echauffe, maique les fautes, 
& iuge des coups. A 

s. Les bons coups s'appellent botte fraiche, 
quand le Fleurermarque le coüp toùt entier , && 
donne tout droit; &enplein;fi ce neft qu'ademy}, 
ou en paffant, ils appellent cela marquer: ” 

6. Il faur éftre dn melure pour donner on recc- 
udir Je coup cént à dire,il faut pläcer le pied droït 
deuant ; bien ferme,&en pofture afféutée, mais 
ifhelle, Eltre hors de mefure,c’eft quand on eft ou 
trop aduancé én‘dahger de romber,on pancher,ëc 
donner pril à l’ennemy,où trop recié,ou le pied 
en l'aïr,&le corps ei balance, & peu affermy. 

7. On dir eftre en efchole, c'eftà dite aiufter 
fon corps,&le porter droit où il faur,cormmme fi on 
dité&irde le‘bouton;pour aiufter&eftré tn efcho- 
Te. il faut donner droit dans le bouron. Sion ne le 
fait, on dit qu'on nef pas en efchole, c'éftà dire, 
qu'on à oublié, ‘ou bien qu'on n'a pas éhcor bien 
appris les termes 8164 oups de lefchôle. On dit 
duli aiufter le coup, où non aiufter, is : 

8: TÍ faut audir touliouts l'œil au guet, &fut lé- 
ñémy ; fùr tout À fes yeux; car fouuent il darde là 
fon coup d'œil oú il veut porter la pointe de fon 
efpée , ainfion (émet en deffenfe. Quand'on leue 
le pied droit pour s’iduancer, on appelle cela le 
temps; de là prendre lé rémmpe,c'eft bien à propos 
s’adüanicer gaigner le temps, cet preuénir, voftre 
homme ,S&pendant qu'il fe difpofe à prendre fon 
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temps vous le preuenez. Ainf perdre [un temps; 
c'eft quand on ne fçait pasbien mefnager cét ad- 
uancerment de pied. , 
9.On dit porter yie eftocade.la receuoir: pa- 
fer,donner,enfoncer{on homme, retirer, le pied 
‘en arriere, faire vne glilfade eh arriere, lafcher le 
pied,donner vn faut, Apres Je coupsil fe faur auffi 
toit remettre en melure, cet à dire,le pied droit 
deuant planté bien ferme , & le corps bien afis, 
autrement On chancelle aisément. 
10.11 ya plufeurs feintes,la droite,la-haute,la 
baffe,à lentour du poignard;aux yeux: Les niais 
s’amufent à faire paradé, &. des feintesen lair, & 
faire la befte mais il faut toufours prédre la fein- 
te pour le coup car fouuent onvire fans Fcinre,& 
pour bien faire il faut que le çonpluine inmedia- 
tément la feinte. Il fauc aufi que le pied & la 
main aillent rout d’vn temps. lamais il ne faut re- 
tirer les bras & lé pied pour micux donner, & de 
plus grande roideur , c’eft vn. erreur populaire: 
iamais ilne faur reculer, mais toufours aduancer 
“&.poufler‘ Car en retirant pour donner,l’ennemy 
void venir le coup,& pendant que vous recirez,1l 
Vous-preuient & vous donne. à 
11.S ouurir ou fe donner en perfonne;c’eft quäd 
ou pour attirer vofise ennemy & le tromper , ou 
par mefgarde vous defiaignez les armes , & mon- 
ftrez tout voltre eftomac, & toute voltre perfon- 
ne, faifant beau ieu à voftre ennemy- pour vous 
percer tour outre. Se ferrer au côtraire,c'eft ioin- 
dre fes Armes, & quali, couurir fa perfonne du 
F leuret ou de l'efpée blanche, & du poignard, 
I 2.Rifpoite, s'appelle quand on dne & qu'on 
; reçoig 
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reçoir quali en melme temps Ainfrdic-on,celtuy- 
Tà a la rifpoke prompte;car il. vous refpond , & 
vous reflituë tout aulli toft le coup que-vous luy 
auez prefté Ceux qui ont bien les Armes en mait s 
ne craignenc pas.lasifpofte, d'antan: que le fort 
de leur efpée les.pare. : 
13.Qui fçaitibien manier l’efpéé n’a guerre affai- 
re, de poignard'pour paretaux coups. Gardu foit 
il prend le foible,c’eft à dire,il reçoit là pointe de 
l’efpée de: fon ennemy far le fort de la fieñne,& la 
fait volerend'air,& la r6pr,ou au moins efquiue 
le coup.Vn des grands fecrers,c'éftde fçaudir bié 
mefhager-lé foride fon efpée.c’eft yne inüéntion 
d’vnbraue Maiftre du ieu des Armes. 
14/0n dicpañler,lors que Pvn s'ouvrant trop, 

ou n'eftanr bien fur fes gardes; l'autre. Joy donne 
“Mn coup eñ plein,droit,& comme s’illuy vouloic 
pañler funle ventre}, & apresluy ducir donné le 
coup àtrauersil le vouloit renuerler far le paré. 
Or ficeluy à qui om porte ce coup, fe sourne,de 
cofté , retirant le pied droit.en arriere y le coup 
paffe en l'air, & luy cependant porte droit au;cœur 
le coup d’eftoc qu'on luy vouloir donners & cela 
fe dit Quartcer,c'eft à dire,en efquiuât-le-eoup. de 
celuy qui veye paffer-fur nous,ourious;paffer lef- 
pée à traners,le. corps , nous deftourner yP peu, 
dématcher, $ð puis lenfiler luy-mefme. «3-25 

:15.Onwyle point à certe heurede taille;-d'eftrae 
mafon, ou femblables coups; tout pañle maintes 
nant eneftocades-, &. donner de pointe pluftoft 
que du trenchär de J'efpée;car ce fonc horions, & 
Yrays coupside, Suifles', & d'Allemands , que ces 
ieuers, &-coups ramenez à force de bras pour 
3 aaalet 
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aualer vue efpanlé,ou couppenvn arret tout net 


De potential (nes meme pommes dant) nement tite 


3. Tout cecy ic veux écor adioufter que En- 
toifer l’arc(c’eft à direybander cour ce qui 
fe peut)écocher la fleche for laicorde;fairé: files 
Je voler où lertrair; &l'afléner oon vife au dë 
faut des Arrnesifaite grande- fauffée(c'eft à dire! 
percer & faulfer les Armesyse plonger bien auant 
dans la chair vine) donner énuré fer& fer:&'entrè 
efcaille 8 efcaille , &c, 292 
2. Tirér'vne feinre,puis donner ailleurs prefe: 
ter dru & ment lfpée droie à à vifiéres démar 
cher pour faire perdre les coupé en‘vain;& fe def- 
rober des attéintes;tantoft en pdrant, tantoft en 
rabbitant de fon e(pée. Faire tomber la térpefte 
des coups à faut Se conutir-bratement fans eftre 
entamé des coups. 

3: Lh'omme fe voÿant fau Ren diuiers endroits, 
pour faire à quitte ou doable,époigne fon efpée 
à deux mains,efpée vièrge encor & à ieun du fag 
de {6h ehnemy,&dé toutes fes forcés ramene vn 
grand coup;pour esbloüir fon ennemy,s’efcrimer 
en l'air, & le féndre à quarré doubles. 

4-Sentrechoquet de droités'atteinres’ les efpées 
traites & fe mefurans lyn l'aucresil faut auoir bon 
pitd,boñ'œil au guet ; en pofture aféurée sac- 
cuoillir far la defenfiue; & fe cenif à couuert. 

f-Efpandré à pleines poignées toute fa force re- 
doublant & fes fendans;& fes eftocades,défchar: 
ger vn hottible coup de vaille;&élcailler les armes 
de fon-ennemy:darder de roideur le-pormeau & 
la 
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la garde de fon efpée r6puë,& du coup vireuolter 
& eltourdir fon Romme. 

_: 6.Se blanchir de fon efpée , marteller & faire 
eftinceler de coupsfonennemy armé:plongeriufe 
ques aux gardes;percer à iour fon ennemy;larder 
de coups;eftonner & effoutdir dela pefariteur du 
coup, faire defcehdte vri féndañtineuirable,por- 
têr le coup au cœur!& mille fémblablés cruaurez 
bonnes à tuër-les hommes , necefaires pourtant 
à plufieurs pour yne iufte defence. 
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E fut fans dowe on Demon {mon cher 
Leëteur) & vn des plus mal-faïfans, 
celuy qui infpira ce malheureux homme 
qui le premier inuenta P Artillerie , @& 
DN o m de tuer tour on peuple a'un 
fèul ccnp de ce Long) Atlas Ma mort venoit-elle pas 
afez vifte nons couperlégorge à treftous, fans lny don- 
ner des aifles ,empennänt les fagettes homicides , afin 
qu'elle volaft pour nous onrepercer ces cœurs ? Qne di- 
roit icy Pline; qui fit iadis fi grand vacarme, © jetta 
tant È tant de G hauts êris, meudiffent celuy qui agoit 
attaché des plumes aux dards & iauslots, pour redou- 
bler la courfé de ces pointes meurtrieres> Ah Dieu! en 
combien de façons la felonnie barbare des hommes 
sres-cruels,a-elle façonné le fer pour malfacrerles hom- 
mes E pieux ,halebardes lanc es, piques,efpées, efpadons, 
cfpées à deux mains ; cimeterres , efpées de combat, 
æfpées de feruice, Malchns, & coutelas ; a’efloc, © de 
Fendant d eframafe & horribles de trempe,de Damas, 
coupant l'acier, © les charrettes ferrées, dar poig- 


nards , filets , demy efpées, © dix mille ffçons de 
confeanx 


~ 


x 
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co"fleaux homicides,biches,e couperets, braquemaris 
tous fänglants. Lasitout cela weft rien qu'ur leger aps 
prentifage de la niaifè antiquité | car maintenant ‘on 
va bien plus vifte aux meurtres , an carnage; le fen 
du Ciel tant effroyable les quarreaux dës nudes & 
de Dienne font plusrien,ff vous conte les baffons à 

Je: quirauagent le monte, Piffolets fimples & don- 
bles, Carabines , Arquebnfes ; Moñfquets gros € 
Petits;perards pots, grenades,Fanconeanx, preces de 
capagre,C\ uleurines, Dragôs, Berches,Pierriers, Ca- 
nons gros petits, renforcez, redoublez , endiablez à 
uray dire, Artillerie de fonte;de bois de terre de mer, 
bouches d enfer qui vornilent de foulphre des cailloux, 
des boules de ferdes chaines de foudres, des morts, des 
enfers, boulenerfans les villes, faccageans les peuples, 
renuerfans les armées entieres, € d'un feulcoup don- 
nant plufieurs morts 5 d'une verie compagnie fai[ans 
vae mer rouge, v: cimitiere counert d'os & de corps 
PS morts tout e’f/cmble, reprefentant fur terre Le, 
Lourrelleries dE nfer. Falloit-al sinfi abufèr du fer ce 
metail innocent crec bič meilleur vfège; Ó falloir. ig 
tant d'engins ponr tuer Ls hommes qui peuuent.helas! 
efire eflouffecan [en CAR deleuair , aune goure 
Rean tombante du cerue #,d'unlopin de pierre | en 

pepin de raifin , œvn cieueux atalle en beunañt, don 

Pilet d'air empofté bun: par mefèarde, d'un atome de 
Jable d'un yien.Pounoit on point mourir fans les balles 
ranges fans les balles de vif argent, qui avne kalle 

font tens balles; fans dragées d'Enfer;fans 9uarreanzx 

ACerez, fans plomb fans fer,fans acier façonné en bou. 
tes malheurenfes mesririeres de tout ÈV niners ; de- 
Puis que le mosdea owy ronfler ces Canons , chanter 
ces Orgues arangee yi fer c e r flufles diab oliques, solter 
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ces effeufs homicides ,, vomir ces gorges inferuales, 
voire ces mortsenfonphrées,a la verie le monde. neft 

lus monde,mais vn grand charnier ou bien un échaf- 
faut où les bümes fè couppent la gorge 2 #illiers;€" où 
Cafar ne peut monter as. -throfne Imperial quepaffant 

Jr le ventrea’vn millio.@ cent mille perfonnes efira- 

sées fousfèspieds Mon Dien guel marché d'hommes, & 

dela vie des hommes! Amy Lelteur, à'aimerois mieux 
t'aidera enclonertoutel’ Artillerie du monde € es 
effcindre la memoire que de apprendre. à en parler. 

AA ais puifqjue cela ne fè peutan moins ie te veux asder 
quand il les faudra maudire, les detefier, afin que tu 

Jaches par quel bout il s'y faut pendre, ci en quels ters 

mes il en faudra parler. - i 
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1 ISWOE te diray donc que l'inuention de l’Ar-; 
Sf zatillerie vient de Alchymie, qui par lesi 
> íubtiles diflolucions recognoit les nasi 


tútesy lesqualirez ; le fixe, le volatil;le combufti- 
ble,lecendreux'efprit des métaux y "8& les allie; 
difféud,fond,reffoude, & tournern mille façons 8e: 
vfages. i 
2il y a de l’apparance que l'Allemand qui l'in 
uenta l'an 1378. l'aphorta de la Chine: , où elle eft 
dés fort long-temps. 

4.Onena intenté qui ne (charge que de vent 
auec vne firingue,;comme aufli des Harquebufes des 
bois,qui neantmoins ont vne faufsée incroyable 
n'cftans chargées que de vent. 

4Sila balle eft trop lafche, elle ne reçoit bien 
la furie de la poudre enflambée,sr lé coup eft lét; 
mais fi elle efÉtrop ferrée &-enfoncée , ne pou- 
uanteftre chaflée, ellefe donne iour en haut & 
creue le Canon. 113 

s-Plus lé Canon eft long, plus roide eft le coup, 
à caule que lés vifsraÿons font rerenus ' plus lon- 
guement; & impriment vne vertu plus violente à 
Ya balle, & pource les Couleurines portent plus 
joing queles gros Canons. 8 
į H 
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6.La balle ronde va plus vifte que la quafrée,ou 
céigngulaire &trenche l'air plus aïfement. 
-:L'anfe du Canon c'eft Le canal dans lequel f 
coulé Ta chargeïléfour celt ce qu’il y a de diftäce 
entre la balle & le meral c’eft à dire , la différence 
du diametre dé la bälle,& celuy de la boughe, 
8.La lumie e, c’eftletrou par où on donne le 
feu.Pointer ou mirer {e Canon ceft tourer l'a- 
me du Canon proit àvn doinét qu'on a choifi 
pour y dnnèr, L'anigle de la mire obliqueelt ce- 
fuy qui et compofe de la ligne orizontalé, & de 
la vilée dé Pame- 
9.Portée du Canonide poiné en blanc,.c’eft la 
droite ligne que decrit la balle iufques.à ce que la 
pelanteur d'icelle commence à vaincre lai force 
mouuâte,S$: de decliner en l'arc de fa cheute.Portée 
mgyénne,ceit-la portée de-poinét en blanc céduire 
dtoitiufques à ce. qu'elle rencôtre le; perpédiculaire 
qui feroit eflenée fur l'horizon du poiut où tombe 
la balle. Pofiée-morte, c'eftla diftance du Canon & 
du lieu où tombe laballe en tete. 

19,11 faut quel’imedu Canon foit droit au mi- 
tan du metal:& que la bouche du Canó (oir faite 
adroit angle fur l'axe dé l'ame, & que le Canon 
foit lüfpédwenifon-fult h deux piuots, & balan- 
ecde forte gù'ikppifeeftte misen quelque angle 
que ce foit auec l'horizon. Pour lebalancer te 
ment les fondeurs diuifent l'ame ou le canal en 
fepr partiesils en prennent quatre depuisla bon- 
che,éc en: laiflent-vers le fond de l'ame trois, aufi 
la culaffe pefe toufiours vn peu plus.On applique 
donciles»piuots ou tourriens à la quatriéme partie 
de l'ame,& les arrachent és maniuelles du fu 

‘ pour 
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pour eftre bitni balancé: 
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Cena lumiere doir eftre éloignée du fond dé 
panié du bburon de Caro qui-elt'au boit. 
gS le Caibn ‘porte balle decent liures;, 6 
chatpe de foixare fix liures de poudre s'ileftpoin- 
té hineauelleneva qu'a huicon neuf cens pas e 
pui£ iméurt ; car la portée alors de point en blanc: 
wéh qu'iutron de trois een pass de droite volée: 
13. Le Canowtite plus droivdetbas en baurane 
dé Haut en basri chafe que lafôrce fehe fesse 


plüseftroirement à la Lallé-qui va de mouuement 


violent enhautslà óu penchanten bas de fa pefan- 
teur naturelle,elle amortit lercoupë la courfe. 

t4 La teëhlée du Canon fait que sibrire de bas 
ent fait la balle ef portée” plus’ ant que s'il de 
neuroicinimubite. Arete te Canon: pointé au 
nitédu dé l'hoitionita balle donne au lieu où pors - 
reta viléé tinais SiE eft pointé de haut en basta: 
balle frippera plis bis are #e-portoit læ vifée. : > 

“#15. L'égalité du plancher seu letalud importe 
beaucoup pour fairé qu’il n'y ait nulle erreur:dela 
péfrée à la vité Si Pame du Canon eft de trauers, 
lê coup féra cottier de Ja part qu'eft Le meral plus 
tadic à la bouche. est 

16. Le rayon de la mire c’eft la ligne qui va de 
l'œil par lamire du Canontc’eft xdire,ce qui regle 
l'œil pour dreffer le coup droit au point ) droit au 
blanc où on vife,& qu'on menace. 

17. Les pieces d'Attilleries fonc r. L'efmerillon 
long de cinq palmes portant balle de fer de neufà 
vingt-quatre onces. 2. Le Moufquer de fix àfèpe 
palmes,portant balle d'enuiron deux liures. 3: Fau- 
éonneau long de vingt- huit à tése fepe diametre 
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de fa bouche, portant balle de fer de fix liures &e. 
plus, 4. Le Sacre porte balle de neufà n2. liures,“ 


f: La moyenne Couleutine porte balle d'enuiton 
vinot liures, la longue de vingt. fix. 6: Le Canon 


long de dix-fepr à vingt-deux bouches portär bal: 


le de vingt iufques àcentiliures Le double Canon 
porte balle de cent vingt liures.7. Le Perrier long 


de cinq palmes porte balle de pierre de 20, à hui-. 


tante liures 8, La Couleurine baftarde a de calibre 
cinq poulces, delongueur 28.bouches & demie, 
porte balle de fept liures & demie. Rerche. E..vn 
Canon de Nauire mis {ur le Chafteau, pour faluër, 
& tire de balle de plomb. ss 
‘218. On vie de trois forces de balles. de pierre, de 
fer, & de plomb:Celles,de pierrefont pour les Pe- 
triers chambrez , &ñhon chambrez; Mortiers, & 
autres pieces antiques. Celles de plomb-font..bon- 
nés pour éprouuer les pieces , auec autant de pow- 
dre que pele laibahe , mais en batterieonne char- 
geque pefantles deux riers de la balle, & eft de 
volume trois diametres de la bouche, i 
.19- La Lañcerne; Gelt cc qui fert à charger l'Ar. 
tillérie, & y couler. la poudre; J'Efcouuillon cef 
.cét amas de haillons qui fert pour nettoyer la piece; 
apres qu'on a tiré. 
20-Efquarrer vne piece de:Canon, celt trouuer 
le infte milieu de Fame, ou du vif meral, où. fe doit 
appliquer le poinét de Ja mire. De là vient ce qu'ô 
dit pointer vn Canon,c’eft trouuer le poin@ de la 
mire droit,où on veut donner. 

21. Calibre, c'eftle diametre de la bouche du 
Canon, pour fçauoir la groffeur de la balle quiy. 
peut entrer.Ainfgdit-on , il porte tant de el: + 

ef 
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eft dè gie: calibre; &c. ; 

149 -Pour faire la poti drok Canon iln y auroit 
tien meiller que For brett aprefté ; car il'eft 
piompren (on fgbition ; Violent!,,8é6mme Nat 
phre s'a allume e à Ía vetie du feu, mais le jeu cotte- 
roit trop & gda viôlenee dü ébup roit excefiué: 
La vraye matiere eftiféche &terteftre qui re: fè'l- 
quefe pasau fé aint s'enflamime, rel eft IE Nitré, 
&c Salpetre’8 l’Ammoniie qu'font votatilsé gde 
nature ie rréé!/metcuriatée,"4 #1 boire 

13 L'vrinedes beftes eftant chaude & fée yet- 
fée fuir serre Va falté > la déffeche; mais céllé qui eft 
counerre etiel leure ; Faueré qui ekt cxpolée au 
Soleil & aTa pluye fe delale g fe tenå op hii 
midej& lè Salpetre en eft de apil Hs & lente 
Of ÉTAT ON: 

14 La bônne poudre à Can on et ape de 
troistchôfes l'elbrit , l'a ame; & le corps. L'efprit 
cet le Nire, lame cef le Souphre de qualit té 
Rime entre Íe fte & le volatil,& qui‘peut bicn 
i l'efpric auec le corps,le corps c ‘eftle charbon. 

Pendant qu'on meflanges tout: cela on l'arroufé 
d'eau de vie reĝi fiée,p uis on la fait fecher pour é- 
oTo leaa; afin qué F cfpen dé viny demeure 
tout feul ; qui fétuenant te feü;precipiré l'infant 
mation.” Les Efptits du canfre yenas adiouftez, 
diligentent bièn lihfammijon on SS 

1521 farique le Carnoki Ar bon Que 
éran/&"vne) 'efgüierre ayant les Bras bien droits B 
l'angle parfait.” Aüec lé Quadran;8&e l'Alhidade, fè 
filer & le plomb on mefure vne bréche’de Rrauers, 
Ne 4 jyn lieu inaceeMible toùr ce AE on 
void, 1 POI Rep: rip 
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. 26, n'y aqueli portée de poinét en blanc: qui 
fa fè grande: execotion: és barteries ; {i le coup | 
détoute il s'amollit& frappe legorcmenr p mais 
la campagne tant que la baile roule, elle rauege 
tout. 
17. Artillerie quieft (ur Jè vemsre:, e'e. à dire, à 
terre, & demontée: Artilleriemonscefur les roûes, 
& balancée fur les piuots pour. eftre bráquéç ai- 
fement. Artillerie qui vire {ans brait quand. on ofte 
le Salpetre de la poudre;mais à mefuie qu'on ofte 
Je Salpetrei qui ctt l'efprie ) & le bruits fi dimi- 
nýg on la force de la balle, :& dela volée du Ca- 
non; quine-fait fon deuoir qu'à demy;quand on 
lay defcob: fonélprit. 
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Ve peur on voir-de plus horrible 
qwa g Roux- fanglanr ; &en duel à 
P'rourrañce {car pour de rournoy,de 
courroifié; ce, n'eftquemenu plaifir 
OBS des Princes: ) quand den Cagaliers 
mäichans desvroffésmenaces,& remaféhansile fiel 
de quelque aisse afftonrs ils{e metient cn deuoir 
dechoquer & s'égoreer enfemble 4 älsiveftent la 
cairafle , endoflentle harnais, s’accouftrent Eha- 


billement de tefle, & font Aorter vn pennache far 
rs. l'armet, 
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l'arme les voila tous couuertsidé fers 18 écumahs 
de rage. Ts ñe fonr fi tokt coufusien felle , voilæla 
lance eniarrelt rete baifféé,lésichemauxpreflez de 
l'efperon d’eftrappét ; s'ennolénr, fetaiffentderrie- 
té by - tourlemonde treffaur de frayeur, Stpallit 
arendant l'Aflué de ce combar:qui choifit lav vifre- 
requi donné oùilpeut ; lei lances fi.élles fauflent 
tout,eles vois renuérfent tonr net hit portent fon 
homme mort par terre ; en cas que non ; chacan 
rompe fon coup,& le bois éclarte: iufques à la poi- 
gnée de la réideut & violence des coureurs; & les 


£heuaux donpenr de la: céonppéetrrerre, ils jettent 


les rronçonsides lancesà l'air 8e piquahrlecourfier 
iufqu'au fangles voilx à chemibauffitoft le coute- 
las au vene: & commencent x fecharpenter. 1%ous 
oirriez cespauures harnois mattelez,& eftincélans 
d'éélairs faifans feu de rout coftéjchacun tafté fon 
compagnon,& defire l’entamer au defaut ou fen- 
dre la falade , & Faufferle corps de cuirafle: Si Les 
armes font de fine trempe y vous;voyez rébondir 
les coups contremonr.Si Pyn fefent bleilé l'heu- 
te faifant féu, vous le voyez commevn tourbillén 
courir fas fon aggrefleur ,:& ramenant l'efpée à 
toure force tout par rout faire comme vntônerfe, 
tantolt defendant; tantoit d’eftoc;mn -treners vn 
defcendanr delfchargé-de routes fes forces, & de 
tohtela rage qui defcharge route. {à violence fur 
Parmer. L'autre pare aux coups recharge coup {ur 
coup;tranche,perce, fend, fouie,eftonne; fait: pèt- 
dre les eltrieux,donne à rrauers la viñere. :Moicy 
-Vn coup ramené qui fait dôner fur l’arçon duimen- 
ton, la veue fe troñble,le-voilahots dé fellerué par 
terresl'autre ne defcendipas, mais fe-precipire apres 
4 
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luÿicourt {us à gorge; & martelle fans cefe ; & 
chamaille dé tout cofté fur ce pauure eftourdy şil 
prend fon-temps, il le {erre, il l'eftreinr., il Peftran- 
gle; le jette de (on long:par terre : fi l’autre ne re 
prend fes efprits;c'eftfaitymais fi la-hecelliré. Je re- 
met vn peu.én eflence, & qu'il reuienne À f6y , fe 
voyant à l'extremicé ( ah Dienque la Nature cft 
‘ puiffante au defefpoir!) il l'appelle tous fes efprits, 
rallie tousles reftes de fa vie ; fait ioüer. tous les 
reflotts de fes nerfs , fe -roidit contré le mal-heur, 
plus queïamais, il a le cœur gros, & encor tour 
chancellant fe rafleure;& piqué iufqu'au cœur des 
* poinres de l'honneur ;il fe oidir &:s'eflançant où 
fe froudroyätifur-fon ennemy le remartelle cruelle: 
meñt , coup {ur coup hachant dru & menu fans le 
lailfer refpirer le fang: décoble de tout cofté , & 
s’outragét en tille façons Lasiquelle pitié de voir 
que pour vn vemelet d'honneur , des Seigneurs fe 
mañflacrent àcrédit ; à grands coups de trenchant, 
de taille, de furprifes , à coups d'Efpadon, cruels 
eftramaflons,&:quoy que la vie s'enfuye pat tant 
zde portes & de playes, ils r’amaflent leurs cœurs, 
r'aflemblent routes leurs forces, font céme yn. ar- 
riercban de tous leurs efprits ;ils frappent de roi- 
deur , ils rompent & detranchent en lambeaux, 
écus,gantelers bandeletres , ils enfonçent armets, 
braflars, cuiflars; greuieres , ils fecouurent de fer, 
de fang „de coups;de foudres,de moïts,tout trem- 
ble fous la pefanteur des coups , les afliftans font 
plus morts que vifs, le plus afleuré tremble , & fe 
voudroit voir à cent lieuës loin de là Finalement 
les épees fe brifent,il faut quitter les armes , & fe 
jetter aux prifes;ils s’accolent ( comme feroient vn 
Lyon 
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Lyon enragé,& væs Tygre defefperée ) ils s'eftrei- 
gnenn ils s'eftranglent sils choquent,its fe coulent 
deffous par artifice, ils tafchenr fe fuppediter", les 
voilà tous‘ deûx acharnez & ruez par têrré Pyn 
far Pautre s ils :rennérfent fans deffus. deffous , ils 
éfpierfr lcur aduantage pour donner le coup de la 
mort & de l'honneur, Vous voyez diftiller leur 
pauure vie par lesplayes ; le fang découle de toù- 
tes parts;fieft ce qu'ils fe donnent mille fecouffes, 
& oit on cracquer. & retentir fans ecffe les har- 
nois de coups ; & du chamaillis afpre au poflible, 
& qui {emble redoubler ; & renforcer vers la fin. 
Voyez comme vn porre {on poignard à la face, 
& le va plonger dedans, fi on ne pareau coupl au- 
tre qui cftouffe,:8& qui fe lent creuer`le cœur & 


4 pr = à ~ . 
. écrazer les poulmós,8efavie fur feslévres; il allu- 


me fes yeux de rage;il dégage fa main & fon pot- 
gnard,choifit le défaut des aimes ; hauffela main 
pour defcharger vn coup mortel fur-le flanc:de 
fon cnnemy , les voila au bout , il faut guel vn où 
l'autre meure p on ne demande point dé vie;on ne 
veut point accourcir {a gloire pour allonger fa vie, 
à ice dernier effort toute la nature fe desbande, 
toutes les forces fe defferrent;route la rage fait {on 
dernier efort . & par vniulte chaftiment fouvent 
iladuient que donnant en mefme temps. tous 
deux s’enferrentles corps, &enlacent leurs ames, 
pout.ardre eternellementen enfer , & à tout ia- 
mais (e manger & fe ronger enfemble, d'vne bar- 
bare felünnie.& rage viperine. - Voilale point 
d'honneur; Helas, quelle manie! 
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dE Etum, E qui rend le feyle précieux ce font. les 
4 N Pierreries nais quandelles [ont bien en. 
XSA challées dans le difcours , © qu'elles font 
ASS PR bien à leur iour, il fémble. que tame: dä 
BAR ON Majefte de la nature foit racourcie y. & 
come refferréeen petit volumedansvn boutan de. Pier: 
reries .Ces petites Effoilles de terre font reliirea mer: 

#cilles l'Eloquence,;commeles Diamans qui fòm enchaf: 
fx dans le Firmament:le ne vous les donne pas icy tou 
ées,cefiroit efire trop riche de celles que ie vous don- 

ae certes de boncœur, iene vous dis pas toutes y Afi- 
AeUrS vous en diront Une partie ; ainff que tay apprins 
d'euse fur le meflier , & en la boutique les Lonailliers 
vous dirot le refle gnais nyles vns ny les autres ne vous 

diront iamais tour. Je ne vous: onféslle pas de leur'de- 

mander fi le fang de Bouc attendritle Diamant,carils 
Jégaufferons de vous, comme ils ont fait de moy , quoy 
que ie [enfe defiaqui le bon S. fidore, Pline euffent 

effétrompez,ne lenr demandez non plus ‘file Diamant 

fépeur cafer,car en voffre prefence;ils vous en efirafe- 
roni Anjaht gme vons en vondreé payri ; ny le paliffoir, 

#) l'enclume,ry le marteau ne fè reffentiront point des 

coups,le feul Diamant fè concaffèraen mille pieces. Ils ne 

vous diront non plus là façonner lé Criftal.en Dias 
mant,ny les doublets en Pierreries,y entr'enchaffant la 

fueille colorée,ry donner le miroir on La fugille pour al- 
lumir 


tt pere 


77i 
lumer ècdtat, ny anres femblables chofës,car ce font les 
fecréts de tefi bele & ils ne vous le diront pas. Cependat 
an mande de f:gous de parler font prifes de läs pour 
bion parlèr il faudroit fanoir ces fecrets admirábles 
L'effay que ie vous'donné,vous meitra en appeile d'en 
fpr danantage 5 & pofuble fèrez vous content dis 
pen que ie vous dis ; ilyen a bien alez pour vofire pro- 
uifion , ficanelhque voire curio éxvius porte a en 
faueir plus que vous n'en direy. Il fant laifer mille 
petites chofetres an compagnonide boutique ; qui les doit 
fKanvir , parce que c'eff fa vie, pour vous qui n'elles 
du mefficrscontentez vous de ce qui vous ef} neceffaire. 
Les Effrargers qui nous viennent affronter tous les 
io#ri Éinousipirtent des mots nout:4#x & barbares, 
AKEE des fauffes Pierreries , ont changé s @ changent 
tans lesionrs’d: termès;ie vous donne la Pierrerie Fran- 
coifésdes termes qui courent parmy niwi permis 4 vous 
deprendre fibrement de ces motsinaix depuis pen; a la 
charged ofer dè difèret:6,de peur que dos Pierreriésne 
denicnnent vne vraye pietrerie;O" vos difcours vne pure 
affaiterie. Dieu vous confèrné mon cher amy ; O vous 
éosronne vrionrides Pierreries du Ciel: - 
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joyaux g9 des Pierveriess: 
Chap, XXI: 


La Perle. 


Z- À vrayé Perle à vn'eau qui éclaté; 
\vn luftre argenté, qui ne rernitjne 
D. jaanit, ny s’enfume s & la peau ne 
KK craioc , ny la placeny les dents du 
FUN ; temps... : 

2.Elle defdaigné les appas de fon hoftefe a 
Mer , .& de la Conciergerie des Conquessoù elle 
eft-ptifonniere.: elle atoute fon alliänce autc tie 
cicl. On ch contrefait en mille forres ; auccdu 
verre , & fur tout en concaffant le Nacre , en fai- 
fant de la palte,puis la faifant aualler à des pigeons; 
qui de leur chaleur naturelle les cuifent, & polif- 

ent & les jettent, 

3- La Nacre eft enceinte des Cieux > &'ne yit 
que du Neétar celefte , pour enfanter fa Perle ar- 
gentine,ou pafle,ou jaunaftre,felon que le Soleil y 
donne & Ha rofée eftplas pure: Receuant donc là 
rofée à efcaille beante elle formé de petits grains 
qui fc figent, puis durciffent & fe glacét peu à peu 
la nature leur dône le poly à la faucyr des mé 

‘ u 
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du Soleil ,en fin ce font des Perles Orientales Si 
la rofée élt grande,elles font plus groffes. 

+ S’iltonne; lacoquille fairile plongeon , & fe- 
lon le tonnerré aufli fe fontles auortons de Perles 
boflucs , plattes „i concrefaires : ou vüides coime 
velles. y i 

S: La Perle en poudre eft bonne quafi pour tóu- 
tes maladies. Elle.ne croift pas feulement dans la 
chair;mais dans, le Nacre,iméfme hors du-poiffon. 

6. Les Perles roaflifent 4a Soleil, & deuiennene 
comme haflées,blaffardes; eftans vieilles elles de- 
uiemnent ridées ontla jaunifle, s'endurciffent, & 
s'enclotient au Nacre :& les faut prendre en jeu- 
neffe,pour lesanoir belles. 

7: La Perle ef cendrelerte dans: le Nacre „mais 
elle -s'endurcic auffi tot qu’elle eft hors. de l'eau. 


Les plates d'yn cofté,, & rondes au sekte; s’appel- 
lent tabourins, 


8.Le N 
fel 


acre,& la Mere-perie fe met en vn pot de 
»qui mange la chair:&-fait tomber les noyaux, 
c'eft à, dire, les: Perles au fonds. L’eftime eft en la 
blancheur, erofféur, randeur, poliffure , pefanteur. 
La Mere-perle couppe auccle raloit de fes: écail- 
Les trenchantesla maiù du pefcheur. 
9,La Piaffe des femmeseft d’en faire grillotter:à 
leurs aureilles, à demy douzaines,dont on les ap= 
Péllecymbales , on cliquetres. Elles dient:que la 
erle à l'aureilleteft comme l'Huifficr au Prefident, 
qui luy fait faire plate parmy la preffe. 

10. L'Ollia.Paulina d'ordinaire en portoit pour. 
la valeur d'un nilion:;c'eft à dire , quarante-tnil 
fefterces, & les deux de Cleopatre valoient foixan- 
te mil-{efterces j c'eft À: dire ;:#n million & demy, 
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? $ .. + . ! 
dont enmatgea vire réfoluë par le vinaigre, 
> Le Rubis € Bfcarboncle, 


I. 'Efearboucle a vn feu plus viuement- bti 

lant & qui rayonne , &eftincelle plus que 
le Rubis, mefinesil blüetté patmiÿ la nuit, & 
éclaire les tenebres defofiensbtäzement, 

2:Le mafle à plus de luftre, & vi"verme! plis 
vigoureux què la femelle qui et noiraltre morne, 
pale ,&d'vn vermeil affoibly & énguiffant Le 
R ubisfe rernir& blefmir dans le fet; & fe raffiné 
dans l'eau: | 

3. Le Rubis Ballays (à Paris on nele‘tient pas 
pourle plusi fn)parfairfe cognoit;quand vne lã- 
me violétreseflance hors commer <fclar de fou- 
dre en-fointe,& vn'éclair traoifi,auec vne pour- 
pre brillante & claire, n’ayanren foy ny paille, ny 
poudre: f IDAT 

4-Le Rubis dans fa carriere eftblanchaftre,& f 
on le tire rropjeñne hofs' de fon'bercéaät auant 
gw'eftre confie y & aflatfonné pat leSoleil, il de- 
meute conte la mie paile ;1re ‘reuriflant jamais. 

f. Le Grenar.efbun petit baftardeau , falement 
ombrenx , bronia d'vne nuë penes fans grace, 
& fans aucun traiévigoureux: Quoy qu'il contre- 
falfe le Rubis. L’Efpfhelle eft vne efpece de Rubis 
moñisiembrafe &c à toucefa fplendeur à la furface. 

6. Il ne s'engendre és flanesde!la cerre(ce difentz 
ils) maisce fonr les larmes fiñigaines du ciel qui 
fur le fable des Indes deniennent Rubis, &e. cent à 
dire,vné rofce priuilegiée du ciel. $ 

7: Les bonsitettent ovn feu, le bout duquet rire 


+ le 
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_ ie violant:les auttes ont vn fen hauy., cet à: dire, 


blefme, les autres ne iettent aucune lamme , sains 
ont vn certain feu.caché comme en vn floc. 

8. Le Rubis pofésietce vn feu, cerclé de- nuages, 
{ufpendu en l'air il flamboye , de là s'appelle Rubis 
ballays.(Blin.Carbancalumcandidum vocunr) Baléna 
en Italie veur dire efclair, 

9, Les Lapidaires Ethiopiens baillent, ou allu- 
ment le feu more des Rubis trop mornesles trem- 
pans au vinaigre;antant d'ans fünt-il beaux. qu'ils 
onteltc de iours au vinaigre, On caguoitties faux 
à la meule, & à la dureté de la limailie. 

ro. kes Rubis Anthracires,jettez ar feu deuien- 
nent-comme morts ;'s’'enflamment,arroulez déan 
La richefle du Rubis fandaftre Indois ét, quand il 
eftclair,& on luy void à trauers du corps ,' & non 
à, fleur, de peau , aucunes gouttes d’or comme 
Eftoilles en vn petit firmament eftoillé. 

12.La Chryfolampis de iour eft biafFatde,de 
nuict elle luit. comme feu vif,& forcetincelane, 


L'Amathyffe. 


HE mais charge vne couleur de violette 
de Mars , & fa pourpre & coulcur,ou luftre 
PAtpurin netient entierement du feu;maisaen fin 
vne couleur de vin, ‘dont s'appellent Amarhyftes. 

les ont vn iour violet & purpurin. 
2.On la grane aifement, l’Indoife a la plas riche 
couleur qui foit, &.les Teinturiers de pourpre 
talchent d'imiter, lanaïfueré de l'Amarhvite. Elle 
Tommunique gaÿement fon luftre fans darder fon 

SA gontre les yeux comme le Rubis. 
3.L’Ame 
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4L’ Amethy fte dé recépte ténuë-en l'air ( comme 
on efpreuue le Rübis)doit rédrevn luftre purpurin, 
tirant lenrement für couleur incarnate, ou rofetre. 
Elle garde(dient les Magiciens}de Senyurer, 


LA Sardoine. 


1: O la prendroit poûr vne Cornialine ayant 

O le fond blanc, comme où mettoit de la 
chair fous ongle, &'qué tous deuxipoträffent iour( 
bincfardonix a Gracis dicitur) Si elles ne ‘portent 
iour;on les nomme aucugles, | 

*'z.On leur peut donnér le fond blanc,noïr , Qa- 
zur,de Pourpre,d'Amerhyfté Les r:g:z des eaux 
les decoturent aux Indes.Il n'y a Pierreric qui ca- 


chette plus nettement la cire. Les Arabelques ont’ 


léurtour en la boffé & au cabochon;& n6 À fleur 
de peau,ny au F6d Celles'dés: Indes ött quelque- 
fois vn meflange de couleutséôme fätc en Ciel. 

3.Ce furvne Sardoiñé que Policrate pour bra- 
uer la Fortune,& faire vn affront à fon bor:-heur, 
jetta en la Mer,mais fur rerfôunée au ply du boiau 
& dás la cuifine d’vn poiflon qui luy fut prefenté, 
l'aire bigarrée de l'arc eiv Ciel émprunte fes cou- 
. leūts'de la Sardoine: | x 

4 Les Tares font auoir teariónrefpars ; auoir 
autres veines que leurs naturelles;car la vrayé’ ne 
peut permettre aucune couleur baftarde. 


Le Diamant: 


Ly Ebon,a l'éclat net,& vn feu brillant fortat’ 


de la glace,commele fer quideflous de feu 


. brille 
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drille & flamboye,il eft plus:obfcurque le. Criftal, 
& faut que lé Soleil y peigne comme vne Iris fon 
teint eft vii brun argentin, fa carriere el vnc'iro- 
che de Criftaljouvne mine d'or piles) blaffards, 
pañles,& demy-baftards naiffent dans les mines-de 
fer & d’airain. 

2.Le Diamant d'ordinaire a famine à part;com. 
me le Criftal,& yén'a de fix fortesils font quelque 
fois à fix angles & vifages,antrefoisils croiflentren 
poire,& en pointe,ou en lozenge: à D 

3. Ceux qui naïflent'aux mines‘d'or,fontbfaf- 
fards,c'eft à dire,iaunaftres,les Diamans de Cypre 
ont couleur d’airain,les autres d’acier,c'eft à ‘dire, 
brun,& s'appellent Sidéritis mais ceux-cy. tous 
trois {ont baftards,car le marreau,& lva l’autre fe 
brifent, au fica que les autres font trembler ie 
marteau, & l'enclume,quoy qu'en fin ils fe brifent à 
coups de marteaux, E 

4.Ce Diamant qui refite aux plus grandes for 
ces de FVniuers,le fer & le feu,plie,ce dit Pline; le 
gantelet,& cede au fang de Bouc, pourueu qu'il foit 
frais tiré de la befte,& rout'chaud:On s’en mocque 
à Paris, auff eft-ce vn conte,&c ne le faut plus ‘dire 
en bonne compagnie. - 1542 

S Quand l'efbreue prend bien:y- 8 qué le Dia- 
mant fe roñipijil fe met enfi petites pieces qu'à 
grand peine les peuc-ônchoifir à Fæil Aueciceux 
les Orfeures' grauent toutes fortes de pierres. : Sÿl 
S appfache dé l’Aimantil luy volera le fer qu'il 
auoitdefia accroché;c'eft-vneonitre-poifon, 8° 9n 
Contre-peur, & contre les foudhins tranfports qui 
viennent de nui®,pour les folles craintes Sonttous 


Cohtes du vieux temps, 
«4 
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6.Sont des contes que le Diamant brut,k ve- 
nan: de {a carriere,fe polilfe auecfang de Bouc, 
car il faut qu’il fe façonne de foy; en premier lieu 
pour le defroüiller ; an en prend deux enchafle7 
dans du (able, & leslime & oratte-on, l'yn auec 
Fautre, où ils deuiengent gris ; puis on les foude 
dans de l’eftain & du plomb,nelaiffant qu'vne pe- 
tite ouuerture qui s’appuye fur vnerou£ , où on 
ierte de la poudie de diamant ; & de l'huyle,afin 
de les polir. 

7-11 faut mettre le teint deffous pour Juy don- 
nér Juftre ,c’eit à dite faille d'orpeau blanc:on les 
taille en table,en pointe, enouale, mais garde les 
faux,& le Criftal diaraanté, 


LaCbrfilite La Turguoife. 
Le À ChryloKce a va verd qui la faitriche, aus 
mrrefois c'eftoit la plus prifée des Pierreries. 
Les Aby{ins(7ragiodit4) l’efuenterent , & la trens 
äcrcnt par hazad en lille Tropaze Quelques-vnes 
tirentau beril yerd doré ( .Chryfoprafium d'icit uer.) 
Sön vray lulfreltire-au verd de porreau. 
2.C'eft la ierrerie qui fetieune plus groffe de 
toutes, ge da cule quite taille la limies des autres 
aux meules,ou poliffoirs faits de queuxde Naxos, 
Auf celle fé decalleà la manier. 
3.La Chryfolire, fine tire fur be verd gay dela 
Mer,ou au jus prefluré des fucilles de potteau, Le 
Topale(qui ft yne autre efpece) a la peau d’or fin, 
& icrre vn luftre d'or,qu'il darde fi viuement qu'il 
efface l'or mefme, 
4La Turquoile ck de couleur perfe,& bleuce- 
lefte, 
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lefte , mais efpais & fans prendre jour, la nuiét eft 
fort verdoyante, mais elle blefmit, & ayant perdu 
{on teint & fon lufre mignard, elle reuient com- 
me de pafmoïifon , aupres du feu & les autres auffi 
{entrent l’iniure du temps & roufliflent , fe rident, 
fletriflent, s’alrerent , s'éclipfent , s'efuanoüiffent, 
& perdent leur luftre s’enuicilliffant, 

s Elle reffent les affections de celuy qui la por- 
te, elle tranfit,morne,malade, le iaunir, fe creuaffe, 
perd fon fard & fon luftre puis retourne en natu- 
re fı celuy qui la porte prend chair , & fe remer en 
nature. 

6-La Turquoife des Indes n’eft pas fi riche que 
la Chryfolire,elle eft auffi troüce, fiftuleule, pleine 
de craffe, a vn verd blaffard, elle croift par de là le 
bout des Indes.Elle eft faire en boffe & cabochon, 
à mode d’vn œil, elle naiten lieux inacceffibles, 
& sabbat auec des fondes,la beauté aux Indes eft 
de la porter anec fa mouffe & fa croufte. Enchafe 
fée en or elle prend vn beau luftre. L 


L'Opale,® Pierre de Girafole. 


A Opale eft vn corps bigarré , qui porte la li- 
urce d’Iris,& fe veft de fes couleurs(auffi les 
Poëtes l’appellenc les larmes d'Iris.) s 
2. Enl'Opale on void le feu des Rubis la pour- 
pre des Amarhyftes,la mer verde des Efineraudes; 
& quelques-vnes ont vn luftre auec vn méflange 
incroyable, qui fe peuuent parangonner aux plus 
naifues couleurs des Peintres. 
3.L'Opale qui n’eft pas fin tend vne flamme vió- 
lerte,& changeante côme du fouphre allumé, ou 
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d'vn feu d'huyle. Les Indois le contre font.auec f 


du v erre, mais la piperie fe cognoift au Sole il, car 
là il n’a qu'vne couleur : ou fe naturel change de | 
luftre, & darde çà & là fes couleurs gayes & bril- 
lantes. 

4. Au vray Opale on diroit qu'il y a vn Ciel ver- 
doyant en pur C riffal ; accompagné d’vne couleur 
de pourpre, d’vn luftre doré rirant à couleur de 
vin,qui eft fa derniere couleur qui fe montre ; ce- 
fte Pierre femble auoir la tete couronnée di 
chappeau purpurin , & qu elle eft trempée en tou- 


tes le$ belles couleurs. ; 


5. Les Opales d ‘Égypte ; appe llez Senires, & 
ceux d'Arabie & de Natolie , font afpres, ont vn 
luftre nort, mol, &’flacque, 

6.. La tare de Opale eft n’auoir le See 
éfclattant ; & d’auoir couleurs baftardes ayec fes 
connaturelles. Il né cede finon à2l'Efineraude en- 
tre toutes les Pierreries! Elle recrée la tefte & la 
vêue. 

73 La plus riche Pierre blanche aptes POpale,eft 
fa Cale , lle a vn feu enclos qui féble fe pros 
mener dedans , qu’elleiette dehors félon qu'on la 
contourne , elle contre- darde le Soleil, luy' ren- 
uoyant fes raiz;mais vh peu blefmes à He dun 
autre Soleil;fon feu et comme la prunelle de l'œil 
La Aftrios a fon feu'comme vne pleine Lune: | 

"8. Ellé s'appelle Aftfios , car oppòfée au Soleil, 
Lune, Éftoilles , elle charge leur fen, & Te renuoye 
fort videment, mn | 
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Le Saphir. 
` 
t.f Enn Saphir à vne petite nuée , comme dyn 
Lanei; į ‘On rprin qui 1e voic d alt fonds fous vi 
teint azu rin, & ras airet commé yne flamme per- 
{e,tachée de perits g grains d'or, qui font comme sies 


‘éftincelles brillantes ; & lon luftré reflémble 


{ou Ra peu à peu il prend feu. 

2.La viaye couleur eft vi brun azurin , comme 
celle du Ciel-en grande ferenicé » pource s'a ppelle 
proprement celefte. Ses vertus font > rendre heu- 
reux,garder le cœur d e lair empel té & cinpoifon- 
né; rompi cles charmes, aider la chaftere > purifier 
le fang. 

3. Les Saphirs quelquefois font femez d’yn cer- 


A ape $ t 1 
tain fable dore,& marquetez de poinéts d'or : au 


ķuns font biceux, autres purburins, máis peu fou- 
iwat. Ne font quafi iamais clairs; ils ne va leur rien 
à grauer , pour railon de certains grains & daril- 
lons Criftalins qu’on y rencontre LA plus bleux 


y 
5 


fonr les plus uuifles, Les verds fe eut au- 
iourd'huy Sa phirs du Puys. 

4. La piperie de routes les fauffes pierres fe co- 
gnoift : es nent, -Que les bon n es font touf- 
jours plas į elantes , & celles qui portent iour fe 
doiuent € (pro: wer je matin, ouvers:lé foir. 2. Les 
faules ont dé petites boutcilles ; font afpres aux 
doigts >» & leurs fil amens ne continuent lear Lu (tre 
iufques : à l'œil , ains efuanoüit encre- deux. L'eflay 
de la lime eft excellent , “ES le bris d’vne mo m 


fous yne lame de fer. 3. La lmaille de Iajet men- 
cre point furles fines, 4. Les faufles blarichiflet 53 
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la graueure. Le Diamant graue toute Pierretie, f 


mais il n'ya rien meilleur que de chauffer les ta- 
ricres pour les efpier. 

s.Aux Indes on treuue des Saphirs rouges,& les 
appellent Saphirs anthaca,Saphirtubis , qui péile- 
meflent leur azur auec leur efcarlatte , & font vn 
iour incaruat violet , & dardent vn feu giyement 
mellé, de tresbonne grace. 


La Hyacinthe, 


17 E violet de a Hyacinthe eft fort clairer, La 

Hyacinthe de Dismant de prime-face a vri 
luftre fort plaïfant, mais il s’efuanoüic bien toft; 
Son efclat tant s'en faut qu’il esbloüiffe l'œil, qu'à 
peine y arriue-il, & fleftric auffi tot que la fleur 
de fon nom. 

2. Ily en a des changeantes ; des citrines qui ti- 
rent fur l'or. | Celles d'Arabie font éntrerompuës 
“de taches graffes > diuerfes couleurs , chargées 
comme de leur limaillé propre, & ne font efti- 
mées. Les bonnes aupres de l'or fe rendent blaf- 
Fardes , & de couleur d'argent. 

3. Les claires s'enchaflènt dans des chatrons 
percez à iour : fous les aurres on met vne fueille 
d'or clinquant pour donner luftre ; & faire efclar- 
ter leur fen, qui eft vn pen morne, & quali endor- 
my- La chaffe d'or où elles font emboitées, Jes fait 
eftinceler plus yiuement. Le chatton s'appelle 
auf la tefe de l'anneau. 
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L'Efinerande, : g$ 


1. YÈ Lle tient letiers rang éhtreles Pierreries, fa 
mer & fon verd-gay nee toute verdures 
car il remplit pleinement l'œil; & remet en nature 
la venë trauaillée ; tant plus:on les regarde, tant 
plus elles s'aggrandiffent , car elles font verdoyet 
Pair tout autour, & fe laiflent enfoncer à l’œik 
pour efpeffes qu’elles foient; mefnes rayonnent à 
l'ombre. j | 
__ 2. Aucañiesfontfi dures , éornine celles de tar- 
tarie & d'Egypte,qu’on ne les peut grauer , ny an- 
crer dedans. Les creufes recucillent la ÿeuë comme 


“en blot { comme la cuppe d'Efmeraide de Gen- 


nes.) Eftant l’'Efmetaude faireen table elle mon- 
ftre tout comme vn Miroir ; aufi ep vne Neron 
voyoit les combats des Efctimeurs & Gladiateurs. 
3. Celles de Tartarie font haures encouleur, & 
fans tare: autant par deffus les antres Efmeraudes; 
comme les Efmeraudes par dèeflus les autres Pier- 
reries, Elles fe trouuent parmy lesfentes des Ro- 
chers,les autres és Mines de bronze. … 

4. Les Tares font, quand le verd heft pas d’vne 
teneur;& fuirte; on font trop.clairetres; ou yne 
ombre empefche la gayeré de leur eau : ou font 
aucugles, ou mafliues fans prendre iour : où ont 
des nuées & veines À rraŭers, des porlsides broüil- 
hs, vn aie bran entrecourant,entre luifant , vn ef- 
clat engourdy foible,plein de craffe:. 

5 - Son verd gay r’afflemble , & rallie ; & repaift 
de flammes douces les rayons mornes , las , ou 
moufles de noftre œil affoibly par longs regards 
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6. Les autres Efmeraudes; ietrentles raiz de leut 
lueur à l'ombre , mais leur luftre s'alangnit peu à 
peu au Soleil, elles fontgrafles, faites en bofe, & 
en cabochon pont la couleur du Ciel, non affet- 
fée, & viue mais d'vn changeanr, comme le col de 
pigeon ;, fontfaiettes à vne carnofité , ont dedans 
Er figues de chiens,d’oyfeaux;leur glace”eft plom- 

ine. : 


L’ Ambre. 


fi. "Ambre eft le fuc & lhumeur.d’arbres reti- 

rans aux pins, qui font gras & pleins d'hu- 
meür ; qui fe congele au froid , & quand la marée 
fe haulle, elle l’enleue des Ifles, & le rend à bord 
és coftes de Germanie. Voila l’opinion commune 
& Minie de la plufpart du monde, 

2- Les Venitiens la mirent en vogue, d'où vient 
la fable que les Peupliers du Po pleurent l’Ambre; 
les Carcans s'en portent , car l Ambre fert au goi- 
tre; & autres maux du gofier, 

3. L'Ambreiauneeftle meilleur, pourueu que 
fon luftre ne foir trop ardenr,& qu'il foit tranfpa- 
rant, meublé des fourmis; moufches, feftus, & que 
fon feu ne foit trop atdent ; mais qu'il tire à l’œil 
de perdrix ( dont l'Ambre s'appelle Falerne) & au 
vin, prenant gayement fon jour auecvn faux feu 
qu'il darde. 

4. L'Ambrefeteint en pourpre, & prend toute 
couleur:pource qu'il eft fort propre à falfifier plu- 
fieurs Pierreries qui prennentiout, L’Ambre do- 
té cht le meilleur ; le blanc fent bon ; maison n'en 
tient conte,ny de celuy qui ef} de couleur de cire 
f. Eftan” 
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y. Enant frotréil viré la paille f; puluerifé fert à 
beaucoub de chofes, 
6.L'Ambrenoir , celt lé laiet appellé Gagates, 
auf. eft.il porté par le flot de-la Mer comme 
Ambre. On fe inocque de ceux qui appellent 
l'Arbre gris,la fleur du fel ; ie vous diray en autré 
lieu que c'eft qu'Ambre gris. ji 


La Caffidoine, & le Criffal. 


CL? Caffidoine a vn jour fort trouble, & fem- 
ble polie & l/ffée,pluftoft que luifante. On 
fait cas de celles qui font enrichies de veines , & 
ondes de diuerfes couleurs , qui fe rehauffent les 
vnes les autres ¿comme purpurines , tirans fur le 
blanc,meflées,tirans for couleur de feu. 

2. Oncftime celles qui ont vne nuée appro- 
chant de l'arc en Ciel, ayant des veines grafles. 
On ne fait point d’eftar des blaffardes , & quand 
elles ont quelque glace, ou des porreaux & grains 
de maille plates, & fi elles n’ont du parfum. 

3- Le Criftal n’eft point glacé, comme penfe- 
Pline , mais và humeur mineral confir au froid. 
Ceux du meftier le preuuens,difant que le Criftal 
vaà fonds d'eau, & ne nage comme la glace qui 
va à fleur d’eau. 

4. En Chipre & Natolie on en treuue à fleur de 
terre, les cotrens en charrient des montagnes , on 
en treuue force en certaines Baumes des Alpes: 
d'ordinaire il eft à fix angles, faces,& pointes.Il y a 
à Acur de terre vne manne qui remarquée quan il 
ya da Criftal, 

f. Lés Tarcs du Criftal font quandil et afpre, 

M $ 
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on à quelque rouillure,nuée, fitule cachée, datil- 
lons,vn certain fe! dedans,ou glace,ou du poil qui 
le fait fembler-cafe;lc butin couure fes vices en 
le grauant; mais les Criftals nets font plus beaux 
fans graucurc. 

6.lour cauterizer fort bien , il faut mettre vne 
boule de Criltal,{ur la partie qui doit receuoit le 
cautere l’oppofant aux raiz du Soleil. 

7.LeCriftal et propre poar contrefaire les Pier- 
reries;car ov en fait dés Diamans faux , mais qui 
relfemblent tresbien le vréy Diamanr,& pluficurs 
font chargez de boutons ; & de tables de Criftai, 
qui fe croyent tous greflez de Diamans. 


L Aimant: 
1. Ẹ E fer( matiere fi rebelle , & hardie ) plie le 
gantelet, & fe laife emporter,à vn ie ne {çaÿ 
quoy cfpats par le vuide de l'air, & s’en va cfpou- 
fer Faimanc. L’Aimant tirant [ur le bleu ek le 
meilleur, fa puiflance Juy donne rang parmy les 
Picrteries. 

2. L'Aimant ek armé de mains, d'accroches, 
d’hameçons fecrets, d’approchés larronnefles , & 
fait courir le pauute fer çà & là cout eftonné, qui 
ne çait qui l'enchaine,& faur que de foy il fe ren- 
de elclaue, & fe lance à la mercy de fon ennemy. 
3. Vne fécrerre chaleur fe defrobe de l’Aimät pour 
aller au brigandage , & voler le fer, & de fait luy 
met comme la corde au col,& latrtireè foy com- 
sue efclaue. 

4.11 s'engraiffe de limaille de fer,là il trouue {a 
tie,auccement il eft faible, & tranh ; l'airain pro- 

che 
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che remplit les veines du fer dvn flor, dvn boüilz 
lon & des raiz,& pource l’Aimant ne treuae point 
d'entrée, ny de prife, & ny peur mordre. On dit 
que le Diämant mefines luy vole le fer,qu'il auoit 
defia embraflé,& y met diuorce, mais iay efprou- 
ué le contraire. 

$. Frotrant la pointe de l'aiguille , il luy fait 
auoir vn nouuéau coufinage auec le Pole, & les 
Cieux : ains marie les anneaux l’vn auec l'autre 
leur communiquant fecrertement fes forces. 

6: L Aimant perseft bon pour eftancher l’eau 
qui flotte entre la peau & La chaît;& la lame frot- 
tée auec PAimant blancne bleffe iamais , ny fait 
fortir aucune goutte de fang,ce dit-on. 

7. Ce Caillou charme le fer,& par fecrettes in- 
fluences adoucit fa rigueur ; luy faifanr couler par 
les veines des nouuelles Aammes d'amitié, au lieu 
de la cruauté qui ytyrannifoit : & le fait:vaffal du 
Pole , & {on Vicaire en terre, & la guide des Pi- 
lotes par les routes de Ocean. 

8, Ilyen a denoir , de bleu noiraftre , de roux 
brun, le meilleur eft le mafle qui communique au 
fer fa verruattrayante. Tout vray Aimant d’vn co 
ftétire lefer, de l'autre le repouffe ; voire briféen 
mille pieces , chacune a uatre coftez , de vertus 
toutes differentes , comme l'ay efprouué moy-mef- 
me. La pierre Theamodes chalfe le fer. Er S_Ifi- 
dore en mer vne qui tire For , plufieurs en vou- 
droient bien auoir, 
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Le Beril. 


HR YFL à vn verd gay, comme fa marine en bonace, 
les autres ont vii luftre doré,mats il ef fiber 
s’il n’eft aide par la: taille, & le cizeau, car le rebat 
de l'angle hauffe fon lufre Janguüiflant, morne, & 
qui a les pafles-couleurs,redoublant fes rayons, & 
fon verd doré, 
2, Le Berileft du natutel de l'Efineraude, mais 
il eft {ombre , fi lesanoles ne donnent vigueur 
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gayeté à leur eau. Le Chryfoberil ef de lultre do- 

ré, mais blafard, & encor plus Mefine le 
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prafus. Les autres tirent fur la Hyacinthe; autres 
fur le Ciel. 

3. Eftant percé on luy ofte le blanc qu'il ade- 
dans,& ainfi on luy donne wn luitre d’or parle re- 
bat duquel la trop grande petfpicuisé du Béril 
prend plus de corps’, & eft corrigée. te 

4.Les Tares font auoir du poil,de la craffe,auoir 
couleur flacque & vaine,eftre fujets à l'onglee, . 


Les Coquilles & Nacres. 


IT A nature seft jouée, & a pris plaifir de mon- 
ftrer ce qu’elle fçait faire , en faifant tant de 
fortes de Coquilles. Il y en a de plates , creufes 
Jongues,en croiffant, en rond » demy-rond, à dos 

` LATE ref bac idées, de lé = 
releué, liffées,;refoncées & ri ces, denrelces , erce 
nelées , entortillées, qui vont en appointant : qui 
iettent leur bord dehors à mode d'vn coufteau, 
quireplienc, & enroltentlenr bord en dedans. 
2 Les vnes fonc rayées, ont des filers & petits 
cheueux: 


a 
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cheueux : de madrées, à demy-tuyaux , cannelées 
comme les Coquilles S. tacques, rempliffées, on- 
doyanres, comme thuiles éntañlées , decoupées à 
claires voyes,ou de biais. ; 

3. On en void d’eftendués en long , damalfées, 
longuetrés ; recoquillées, qui ne tiennent qu'à vn 
nœud,qui ont les coftez tout d'vne piece, qui font 
ouuertes au replat,& recoquillées au bec, Les Co- 
quilles de $. Iacques felancent en forme de ba- 
ftcau pout flotter {ur l’eau. 

4 Qui fe rourne-vireen tourbillon ; qui porte 
nombril , & éftcouuerte de grains de Corail, faite 
en porc-efpic, la Coralline incarnate, le Nacre 
des perles. La Pourpre ,’qui Va en appointant. 
Coquille de Peintre : & de plus de mille & mille 
façons. | 

ş Ten ay veu de mille couleurs fur le botd de la 
Mer, blanches comme lait , brunes, oliuaftres, 

«fanguines , verdaftres , noirettes, moufcherrées, 
eltoillées, heriffées, furdorées, emperléés, argenti- 
nes, bleüaftres , tannées , faffrannées, râyées d'in- 
Cagat à Fonds d'argent , criftallines , de couleur 
d'asir, piquorées , de liffées, graueleufes , rabbo- 
teules, dentelées ; de plattes , de rondés , de poiti- 
tuës, efcartelèes, dé fenduës, de perééés,entrebail- 
fantes,& de cent mille fortes. 


Appendice fur Le fait des Pisrreries. 


ï 1 Doublets {ont deux pieces dé Criftal cot- 


| lez enfemble auec vne fueille d'argent colo- 

reč ou colle peinte,& Maftic;qui contrefait le Ru- 

bis,& l’Efincraude, Du feul Crital -on contrefaig 
> de 
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des Diamans , & de verre on fait tour divne piece | 
de faux $ aphirs,Efmeraudes,& autres. | 

2. Ony eft trompé aifement quand elles font 
gnchalltes , rouresfois on les defcouute au manie- 
ment (car elles font plas molles & douces) à lef- 
glar morne & mort qui ne brille point viuement, 
à la lourdife de l’enchaffeure groffiere. Les Dou- 
blets fe connoillens à Ja iointure qui paroift tout 
autour, & au contournement de la pierre qui tan- 
tofteft blanche;tantoft fe coloïe,& n'eft pas égale. 

3. Les plus fins loyalliers font pris, quand fous 
des Rubis, ou autres pierres deteintes, on met au 
fond du Ctiftal auec des couleurs , comme aux 
Doublets,& qu'on enchalle tout cela au Chaton, 
car la fueille golore fi viuement ce Rubis, & y al- 
Jume. vn fi beau feu, qu'on les achete pour des 
fins. 

4. C'eft mefchanceté de vendte des pierres 
faufles pour Diamans,quand les tecuifant dans la 
limaille d’or on les remet en couleur vine en deux 
cuittes, car effaçant ce peu de couleur qu'auoiént 
les Saphirs & Topales, on les rend clairs & bril- 
lans comme, Diamans. On ne les peut difcerner 
des vrays Diamans , fi cè n'eft les pofant fur le 
teint des Diamans, cat là ils éclipfent leur rayons 
& deuicnpent fombres , là où le vray Diamant y 
efclarte & rayonne fortement, Aufli ne permet-on 
pas aux Lapidaires de mettre la teinture, & y col- 
ler la fueille,finon fousle Diamant; aux autres.on 
permet fans plus d'y mettre la fucille , ou autre 
couleur qui aide àles mertreen leur perfection," 
chacune felon fon efpece , fans les abaftardir, & 
faire changes de nature. 
f« À 
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s Ii weft pas pollible de merrrè vne taxe aux 
Picrreries.cela charge rous les ivars, & chacun ne 
prife finonce qu'ilaime,qui le Diamant,qui le Ru- 
bis.Or ce qui fe peur fairech cet de fçauoir que la 
valeur fe donne aux Pierreries par le poids & le 
Quarar(car ainf le nomme t'on.) 
6.vn grain , c'eft la quatriefme partie d'yn qua- 
rat;deux grains font vn demy quafat. 
Quatre grains font vn quarat, 
Vn Comin:trois quarats. 
Vne Odtaue, t 8,quarats. 
Vne Once,: 44-quarats, 
Vn Marc, 1 1f$2.quarats, 
finfi pefe-t'on, & prile-r'on les Perles & Pierre- 
ti£s,& du Diamant on fe regie pour fçauoir à. peu 
prés la valeur des autres. * 
7.Les Diamans font clairs, ou bien pañles,blaf- 
fards & iaunaftres,ou bien verds,ou azurez, ou de 
Ja couleur des miroirs d'acier; & ceux-cy font les- 
meilleurs. 
… 8.Le Diamant pour eftre en toute fa perfection, 
il faut qu'outre la beauté de nature, la taille y foit 
aufi parfaite,ayant fa table quarrée de quatre: ço- 
ftez clgaux,& les angies:droits, & que les angles 
ne loient point esbrefchez „ny cfmouflez s mais 
bien aiguz,la conleur de fin acier, éommewn nti- 
roir,& bien tranfpatent,e l'heure on le taxe. felon 
fon poids. - | 
£ 6 Outre la couleur patfaire,il y fautla taille, & 
°uurage qui eft bien plus aifé à [é couurir. & dif. 
fimuler,que les defauts de nature. Ils valent beau 
coup moins quand ily a quelque angle inegal, ou 
brilé sou bien du fable,ou des taches blaffardes, & 
isuna 
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jaunaftfés,ou bleuaftres,ou autres, 

16.Oh mer fous'le Diamant: de la teinture, ou 
bien dé perits miroirs (quoy que cecy foit deffédu) 
ou bien Vi peu de veloux noir.Sous les Rubis & 
Saphirs éi ner des Fuciltés.Cefte teinture de Dia- 
mant le fair auec de là fuiée defchandelle amañlée 
au fond d'en bafin,& épaltéésauec huylede Miftic 
blanc,ce teint dorine efclat au Diamant?on en fait 
encore en autre façon: 

n.Le Rubis qui n'eft'éncor finon tel que lana- 


PT — 


ture l'a fait,fe nomme Cäbochon: Les crampons, | 


celt Por qui tient la pierféenchaflée ; les griffes, 
c'eft pour tenir les opales: La piétre efcornée fe 


dit efvtifée;Diamant foible, c'eft céluy qui wekt f 


pis! efpaisieduy qui neft pas net fénomme Gèn- | 


darmeux; L'Efmeraude nòn nette, iatdinéufe;la 
Türqioiféiqhi n’a bellecouleur,laiteufe.Les vices 
des Diamans fe nomment points & gendarmes; 
léspôints font petirs grains blancs! & noirs ; les 
gendarmes font plus grands en façon de glace: où 
les taille à facettes ou à lozanige;pour couuric leur 
fimpérfeétion. | 
o2 LEDiamant taillé fes autres Pierres, & fe raile 
leo mefme;le Rubis ft plasmol , aufi ne sa- 
finie il Gr l'acier cõmè le Diamar maisifur le bois 
où cuivre Lapierre à tôut fond;c'elt quandelle elt 
dehors®& dedäns le Chaton. i 
13,.E{meraude foutdescelle qui net affez vife 
ny diphähe Les Perles Pérôutines font plus aí 
mée: feañiéltés fônt plus blanches :. les Orientales 


font plus brunettes,&'#ardét'mieux leur couleurs 


les rondes!fe doiuent percer efgalemét par le mi- 
lieu:Sila Perle appliquée dans le Carrateur fait 
-yn 
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ya petit croiffant,c'eft ügne quelle neft pas ronde, 
14. Le Rubis Balais eft fort clair & a la couleur 
d'vne rofe pourptine fort luifante. Vn grand Lapi- 
daire croit que la mine ef faillie qui eftoiren Ra- 
zia & Seilan, & que les vrays Balays font le refte 
du Temple de Salomon porté en Europe par Tite 
Empereur : ie men remets à fa confcience , l'autre 
croit qu'ils viennent d’vne ifle nommée Balays. 

15. La Calcedoine a vn azur fort clair , on en 
treuue de noiraftres,mais l’azurée eft meilleure, 8e 
eft Orientale, les autres ne font:tant prifées. D'E- 
liotrope eft yne pierre rachetée, & a entre fes ta- 
ches dés veines roupgiffantes ,; &'a de grandes ver- 
tus.La Cornaline el de coulċur vermeille, & com- 
me laque tranfparente, Praflio èft vne pierre vere 
te. Le Coral eft blanc, incarnat , & rouge,&naift 
fur la Mer. 

16. Fellure, ce font proprement ces petits filets, 
& comme des cheucux qui paroiflent dedans les 
Pierreries , & pourtant il faut poffible dire filure, 
comme fi c’eftoit vn fil qui fe fut rencontre dans 
cefte glace, comme dans l’Ambre on treuue des 
mouches & des formis , & des pailles. 

17- La feuille qui fe met au fonds de la Pierrerie 
pour luy donner éclat,fe fait par peu de perfônes. 
On bat de l'alloy vieux, comme quelques vieux 
fols,ou doubles & autres,eftans reduits er feuilles 
fort menuës , on bruflé des plumes de diuers 
oyfeaux, & fur la fumée on mer ces fucilles qui fe 
teignent de diuerfes couleurs, felon que la fumée 
€ft, mais il ne faut pas manier auec les doigts ces 
fucilles, autrement ones ternit , & on les tache. 
On met quelquefois de lor clinquant tour pur, & 
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croyez que les Lapidaires nous en font bien ag- 

croire de belles quelquefois, ‘aufi fonc ils Fort ia- 

loux de léurs fecrets : tel porte vn'lopin de verre 
ui croit auoir vn beau Diamant. 

18. On dit qu'auec argent vif precipité,& auct Y 
Orpiment ou Atfenic , on fait des Rubis qui ne f 
cedent en rien aux naturels , fi ce nel en dureté, 
mais il fe faut garder de toute odeur de metal, cek 

4 ‘àdire , faut broyer POrpiment fur le warbre aucc | 
la meulerte de mefme, & en laiffer euaporer "les | 
mauuailes vapeurs , tint qu'il fe reduife en crou | 
ftons femblables au Coral , & le fublämer à tres- 
forte expreflion de feu. 

r9. Le Diamant brut, & tout cru,commeil ef | 
venant de la carriere et; comme vn gros grain dé | 
fel 41 & [a belle glace eft'cachée fous vne vilaine 
croufte, & ecaille grisftare , toùt comme le gros | 
fel qui eft craffeux & cerreftre : mais en les frayanc 
f vn/contre l'autre on lepdéchatge de cette craf: 
£e ,& la poudre qui en fotr, eft celle dont on [t 
fert pourle polir fur le poliffoir ,:& fur Ja roüe de 
finacicte: 
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RE O N Dieu, que ces bonnes gens du fiecle 
d'or effoient heureux, Leëleur Mon 429, 
quand les hommes vrayement tous d'or 
beuuoient dans le creux dé laimain pui- 
le criflal dúne fontaine, € ajjis fous vn 
arbre , mettoient leurs mets fanoureux ou fur lafrefihe 
verdure òn dans de la vaiffelle de terre. Feftins innocens 
* à la verité bien-heureux, où il ne falloit crainäre 
ny poifon,ny excez, ny volupté peu honnefle, #9 indige- 
£ tons fafthenfes , ny maladie quelconque. Les hommes 
efto ient tout d’or , G les banquets de terte , & Je bon- 
beur toufiours aw beau mitan : maintenant que nos buf- 
Jets Sont füurchargez de vaif[elle or, € que nes appe- 
tits ne nagent que dans l'or dont reluifent mos tables, 
certes. pour la plupart les hommes ne font faits que de 
€ rachat s, de phlegmes , 6 de boïe, delicats, maladifi, 
7g nards > fans appetit ; les effomachs tous cruds, mille 
fumées en tefte, pourris de voluptez, jamais n’ont appe- 
tt, s'ils font en un li, ils ne fçauroient cracher fi 
ce efl dans l'argent ; © poffible encore pire." Celuy de 
Vray fut mal benreux tont outre , Ó ennemy des hom- 
mes qui le premier arracha les entrailles innocentes 
de noffre bonne Mure pour en faire de l'or en mefme 
temps il conurit la face de la terre de meurtres, © mal- 
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beurs, bannit Pinnecence de ce grand Vniners, L'or | 
Eó lord naiffent, vinent, € trefpalfent enfémble dans le | 
cœur des humains. Falloit-il, drteftable fouir, dans le 
cœur de la terre, & deftendre sufques aux Enfers, pour 
mous emposfènner de ce maudit metal qui neft a vray 
dire que fouffre , & les boüillons , © Pécume des [onf- 
Frances d Enfer, & des eternelles incendies? Toutesfôts 
on pouuoit encor excufèr les premiers qui fe feruoient | 
de vaiffilles , dorées faites a la vieille mode ; © fort | 
niaifement, © pour le plus és facrifices, mais depuis que 
POrfeurerie nous a charmez de mille enchantemens, 
cizelant , burinant , émaillant, glaçant, empcrlant la 
befongne, helas tout eff perdu. L'or qui eftost le prin- 
pipal neft plus maintenant que l'accefoire ; La ma- 
nufatlure eft plus precieufe que l'cfloffe , il fant que la 
defongne foit vermeille, dorée on toute d'or, puis mal]i- 
ue, puis mufquée , cela n'eh rien, il La fant releuer de 
mille fortes d'ouvrages ,en taille a'éparene, en demy- 
bolle,en plein relief, qui pis eff on profitne cela à mille 
vilaines , figurant toutes fortes d'erdures dans les taffes 
les baffins les vafès de parade afin qu'en mefme temps 
que La bouche fè remplit de voirie , les yeux hument à 
longs traicls les incefles „© tontes les faletez gwon fè 
Peut imaginer, La rage ef palèe fi anant , qu'on ne 
fait plus comme.on en doit abufir, on ‘en fert enclin- 
quans, palemens,canetilles, broderies, tapifferies, gar- 
nitures de lits , és planchers , és murailles , voire a le 
fouler fous les pieds, cent mille façons de Carquans, 
braffelets bague s, pendans ‘oreilles, chaifnes grojfes © 
prtites,miroirs,drageoirs, aiguilles & poinçons effoillez 
d'eftarboucles, voire iufques fur les patins? Et guene 
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Depart; par l Antimoine, par la Conpelle,on le tenail- 
leen le cixelle;on le martelle,on le pile, onle rend potaz 
ble aigre, doux ,traiêk en fueilles, en coquilles, en cent 
mille façons, en poudre, en pafte, en lingots, en papillo» 
zes, en infufion, en poifon, en Antidote, on en dore iuf= 
ques aux becs ; @ griffes des belles mifes en pafe , les 
giroïetres © Les cochets des clochers , © que n'en faite 
on pas? Mais par crier on ne gaigneÿa Queres s puifque 
l'artifice eff tonvné en nature , © l'abbus en vat en 
couflume fi forrinveterées qu'à peine le monde eftoit 
éclos , que defia les Orfévres auoient façonné des pen- 
dants à Rebecca, à Rachel; @ aux premieres femmes 
du monde. 

Puis donc qu'il fant que cela foit; à tout le moins sl 
fant féanoir le moyen de parler de ce meftier, © cona 
toiffre La façon dr les termes. Voicy à peu prés ce qui 
s'en doit Jçaueïr. 
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T VAZA E- Borin, ouurage à burin, butiner, 
SVE FRE 2 AE | 
; IE niailerie de burin,hardicfe de bu- FT 
VE S riii. qu 
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2. Choppes , efchoppeler la | k 
befongne, c’eft à dire, buriner, ve 


rauér , & creufer. 
3-Onglecte, efpece de burin large 


4. Bceffelles pour fouder , ou pincer la foudure, la 
& l'appliquer. 


| s. Rochoüer, cet vne boire à Pong bec den- på 
telé, en grattant de Pongle on fait eouler du | h: 
bourat , c'eft à dire, de la poudre de Venife, qui. | y 
fait que la foudure fait bonne prife, & mord ferré pl 
la belongne. De là vient rocher l’ouurage. 5 
6, Giatte-boffe, pour gratte-boiffer l'ouurage, LE 
ceft vn bafton qui a au bout vne houppe de fil p 
d’archal , rude ; mordant , & raclant la peau des | 
i œuuress & donne couleur dot, & d'argent, dé- | 


roüillant auffi & enleuant les ordures qui feroient 
ou tombéés, owincarnées , dans lesenchancrures, 
& ouurages d’orfevrerie, 

7. Cizoir pour coupper, trancher , & mettre eń 
pieces 


nes A A 


ei 


De lOrfevrerle: 199 
pteces lot ou l'argent battu. 

$. Auuiuoït, celt pour eltendtre For brenr, Fef- 
faye fert au mefine effet, & pour le deftendre. 

9. Tenaille pointue: elle fert pour.faire les pliss 
& replis de l'or ; pour arrondir, enchainer , enfiler, 
vouter, tortiller, anneler, frizer,& donner le rond 
à l’ouurage, 

10. Le poirçansc’eft commie vn coin (Cunew:) 
qüha au boutes, fugillages, ou fruitages;qui dvn 
coup de marteau gratie, & imprime, trois ou qua- 
tréeoles, &c, i 

Lt. On efpreung l'or atec le parangon:mieux à 
la Coupelle anueg du.plomb > quimange rout1ce 
qui neft or, Sole fairéuanoüir én fumée: 

u2. Placer l'Efnail, &J'affeoir far la befangne. 
Voyez au chap:de l'Efniail. f 

RE T Cizcler,é’eft à dire,sauec le cizean formerdes 
figures, &hiftorierl'œuure;mais il la faut au prea- 
lable pourcraire sôe charbannèr, puis la poinrilker 
auec le poinçon ;:puis la géleuer .c’eft à dire frap- 
pant le deffus, ou le derriere de l’ouurage,faire-5e- 
hauffer le dehors, failanc fortir des perfonnages 
qui fe montent à demy-relief,-& afin de les faire 
plus inignardemenr sil faut ietrer touticelasat ei- 
ment , puis en fin fubrilement faire les plus:imenns 
traits $ & les delicates mignardifes, & donnerula 
perfektion. FA 
14 | À ner Fargent dans la cales eel à diré 
mefler du plomb aucc,& jettescoutdansvnñe caffes 
Celt à dire ,-vn vale fair de cendres de lifciue , & 
d'os pilez., Lors le plombaéchauffé éuaporent cm- 
porte quant & foy; & reduit on fumiéerour. ce qui 
ft baftard y & d'autre metal, laiant: l'argèns 
N4 
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clair &pur, non mixtioné. | 
15. L’argencle plus fin fe dit de douze deniers , } 
For de vingt-quatre Carats. Pyn & l'autre fe fond | 

& s affine dans le creufer , mais on a bien de la 

peine d’envrouuer à ce tiltre là. | 

16, Il faut du fil de fer pour lier les pieces, pen- 
dant que l’on ouure,en attendant que l’affembiage 
s’en falle par la foudure & la liaifon ordinaire. 

17. La monftre, ou la verriere, c'eft ce petircof: 
fre ou buffer qe l’on met en veuë des patlans,gar- 
ny de pieces d'Orféurerie des plus attrayantes pour 
allecher &flatter l’œil dës allans & venans. pous 
les mertre en haut gouft, & leut faire venir Pappe- | 
tir d'acheter quelque piece du meftier. 

18. VnEftaud , cet leipetic prefloir auec lequet | 
on affermit la piece qui fe doit polir; limer, poin- | 
tiller, &c: vn petit fer courant, & donnant le tour | 
à vne vis approche deux agraphes & dents de fer, 
qui mordent fi tres-fort la piece, qu'elle ne branle 
nullement fous les outils, mais fe rend immobile 
pour receuoir ce que l’on y veut figurer, c'eft là:où 
le compagnon eft d'ord’ ñaire,receuant {ur fa peau 
& deuantier la limaille riche qui tombe. 

19. Je moule de fable où l’on iette le metal fon- 
du; pour faire l’ouurage à moule , plus aifé que 
d’ouurage cizelé, mais il et plus groflier , de vil 
prix, & c'eft le meftier d’apprentifs. 

20. Le Chaton, Charon à jout , percé de tous 
coftez, l’autre elt aueugle, ou la tefte de Panneau, 
c'eft ou eft afife la Pierrerie de la bague: le bizeau, 
c’eft ce qui liela Pierre,afin qu'elle ne fe jette hors | 
de l’œuure, le bizeau font ces petits rayons d’or | 
ou d'argent, qui fortans du bord & de l’orle du 

Chaton, 


me 


Š j ! 

De l’Orfévrerie. 201 
Chaton, fe plient doucement fur le joyau ; & lar- 
rellent. 

21. Banc àtirer , l'argent, & la filiere pour tiret 
également largent. 

22. L'enchallurg, ou Pemboctement dď'vne piece 
auec l’autre fe fait ou par foudure ou failant cou- 
ler vne vis dans écrou , qui s'entre entortillans, 
& s'entre-laçans, collentles pieces enlemble : puis 
fe demontenc, & le dégagent, en contre-tournant 
la vis,& l’arrachant peu a peu de ce petit l'abyrin- 
the de l'écrou , qui eft l'arteft , & l’ancie des ou- 
urages. d 

13. Befongne vnie; c'eft à dire, fimple, fans fa- 
çon, fans ouurage'; befongne à ouurage, oùil ya 
des figures & des pérfonnages, ou auec. arnes de 
la Paffion , cet à dire des trophées de la Croix, 
pefle-meflant tous les inftrumens de la Paffñon: 
Item à fueillages.à fruicages, à hiftoire,a fantafie. 

24. L'Ecuflon, c'eft où lon met les armoiries 
de celuy qui commande la befangne. Cat pour la 
marque du marchand qui vend, qui eft d'ordinaire 
au reuers , & au dos de læbefongne;on la nomme, 
le poinçon du maiftre,qui dans vn petit Efcutlon- 
neau graue deux ou trois lettres enlacées ; ou quel- 
qu'autre fantäfie, ou Armoiries , vn pied de mou- 
ton,la tefte d’vn oifon,le mufñile d'vn Lyon, &c. 
25 Ouurage,& befongne vermeille-dorée, c'eft 
à dire,dorée par tout:mais dorée verée, c’eft quand 
elle eft dorée au bord,ou bien par cy par la:tantoft 
laifant le fonds taut ner,& dorant le parenus, & 
la boffe , tantoft ne touchant le relief & le rehaul- 
fement,mais dorant feulement le fonds, les ouner- 

tures, & le plat pays. 
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dE- tiea | 
26.Drunir les pieces. C'eft apres quel’on a doré; | 


eftant l'or (parle meflange du Mercure & du vif- 
argent, fans lequel on ne‘fait rien ) blaffard, pale; 
& de couleur morne, il le faut gratte-boilfer, puis 
frotter auce la pietre fanguine,qui émcille l'or, luy 
dodne l'éclat,le iour,& fe bril? Cette pierre femble 
fuc£er, & humer comme vnenuée qui ternifloit & 
theurtrifloit les rayons,& la vivacité del’or,& luy 
donne vne gayeté,vn luftre,&c. Le‘bruni(foir. 

27. “Sartir l’ouurage, c’eft faire de petits Cha- 
tons, boîtes, chaffés pour enchaffer dés Pierreries, 
& les ait en lieux propres. Of c’eft Ja derniere 
maïn,® le dernier coup de boatique que dè fartir: 
car les Pierreries éftans pofées roureft die, & ne 
faur'plus’ que de l'argent au Maiftre p &ke vin du 
compachon, & le droit de la bourique. 

28. Recuire l'argent aa fea , pour Pamollir,afin 
qu'il ne fe caffe; l'argent aigre c'eftceluy quitient 
de la ligueure de quélauetmetal, car la ligue, & de 
meral meflé anéc l’atsentfair qu'il fe calfe comme 
verre , partant il le faut téfondre , purifier au feu, 
deliurer du meflange,& le remettre en nature: : 

19. L'or aigre i & enáigry par Fentremiie, & 
mixtion d'autre métal, fetdoit aufli :purifer auec 
lefet, & dernefler, faifantéuanoüir, & aller en fu- 
méé tout ce qui s’eftoir incorporé mal à propos, 
abbaftardiffant l'or, & éabbaiflant la-richeffle de 
la ligue. Le Leton cft fonennemy, car fi on verle 
de l'or coutant & fondu fur du Leton, auffi-tolt 
l'or fe cafle, & fe fend en pieces. 

30. ‘Limer à la cheuille, c’eft le meftier journa- 
lier des garçons qui poliffent, & dégroffiffent la 
fourdife, & niaiferie des premiers ouurages qui fe 
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font groffierement & à la hafte. 

31. Lalimaille de l'argent meflée auec du falpe- 
{tre , ou du fein de verre fe r’affemble, s’incorpore 
& fe fond. La limaille dé For en fait autant, mais 
auec le bourat de Venife qui eft vne poudre blan- 
che. vid. n. f- t 

32. L’ouurage fe fair en ouale : en comparti- 

mens,en rond; en lozange ; en quarreaux. 

33. Or mar,c'eft à dire, /mpolitum : ot brün, cent 
à dire, Politum : or trait, Daélile:or ràs,c’eftà dire, 
Alrafim. Affineute d'or ; & d'argent : Por & lar- 
gent décher autant de fois que Ponle fénd. L’ar- 
gent s'appelle par les Alchimiftes, Lune; l'or, So- 
leil ; Mefcure, vif argent, le plomb, c'eft Saturne. 

34. Billon, età dire, monnoye qui ne court 
plus, pour. efcharfeté , où autre defaut : tetter ou 
mettre aubillon, & cizaïller. 

35. On dit moudrél’or;c'eft auec vne once dor 
mettre huit onċes de vifargent ( & ainfi à pro- 
portion } tout’cela dans vn creufer fe mer fur le 
fea en moulant il fautqu'vne once de vif-argent 
éuapore; fice déchet n'y d, la monture n'eft pas 
bonne : puis de cette pate ; où monture qui eft 
plustendre & fouple que la cire, on dore des oü- 
uragés, La befongne iett paracheuée que tout le 
tefte du vif-argent qui eftoit incorporé auec Por 
s'éclipfe, & s'en va en fumée , de forte que routes 
ces neuf onces ne pefenr que l’once d’or moulu, 
dont on auoit fait le meflange auec le Mercure: La 
pafte mouluë, fe ierte dans l'eau forte pour voir fi 
elle eft à raifon. 

36: On enrient I“ befongnede terre à potier la 
part où l’on ne veut dorer , afin que de vif-argent 
meflé 
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meflé auec Or, comme il et atif entreprenant; | 
&fretillant, ne s'emancipe, & ronge les confiné | 
& limitrophes de la dorure, gaftant la befongne: | 
la doture acheuce, on ofte la terre , & découure- 
on l’atgent. 
37. Belongne de ronde bof, c'eft à dire, entier 
& plein relief, quand les perfonnages ne releuent 
de perfonne, mais font tout à foy,ayant toute leur 
rondeur à deliure, fans tenir au fonds fors que par 
le pied. Befongne platte, c'eft à dire, qui wa rien, 
& eft toute fimple , & nullement entamée par bu- 
rin, ou cizeau. Befongne de taille, c'eft à dire, 
grauée & hiftoriée auec le burin.. Befongne où 
taille d'épargne , quand le fonds eft d'argent, le 
relief doré. Taille balle, c’eftà dire,auec vn filer 
de burin:item;taille à fimple trait c’eft le mefine, 
quand aux dépends du fonds le burin imprime, & 
graue des figurertes, qui fe cachent dans le metal. 
38. Mettre l'Or en couleur, qui autrement eft 
fombre, trifte & endormy :‘ Il faut prendre de la 
fangnine meflée auec du falpeftre; blanc d'Efpa- 
gne , fel Ammoniaque, verd-de gris, çouporole 
verde, tour céla bien meflé , & palfant par lefta- 
mine du feu fe perd, & ne demeure que la mai- 
ftrefe couleur , tout ainfi, que le maiftre metal 
demeure ferme, & les autres y.incorporez s'en 
vont en fumée. 
39 Pendant que l'or ou l'argent moud , fi le 
creufet fe caffe , afin que le metal ne gliffe par la 
fente, il faut auec la pincette, ietter vne piece de 
verre dedans ta caffeure, car Íe verre fe fond aufit 


toft qu'il fent la vertu da few, & s'agençant dans | 
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Le metal qui s’acheue de moudre. 

40. Rendre le marc d’or, ou d'argent en cendrée 
ou grenaille:c’eft lejerter dans l'eau froide , quand 
il ef tour fin chaud , car lors il fe grelle, & fe diffi- 
pe en petits boulets d’or, ou amandes,ou alarmes, 
ou poires, felon que le metal s’afflemble , que les 
parties cafuellement fe rencontrent, & fe forment 
en fuyant la rigueur du froid qui les mine. 

41. Pour blanchir largent, quand il eft encore 
lourd, chargé domme d'vn nuage lans efelat, & 
fans le bris qu'il doit auoir on le fait bouillir auec 
de l’eau, du fel, & dela graue de vin ( c’eft certe 
peau rouge qui eit comme la chrefime , & la fine 
fleur du vin } qui cuaporant s'attaçhe aq tonneau, 
& fait comme vnecroufte de vin, 

42. Selon que l’on méfle de Leton pour faire 
tenir la foudure, auffi dit-on foudure à trois, iou- 
dure à fix, &c. à rois; quand pour fix onces d'ar- 
gent, on y mefle uôis de Leron ; afin qu'elle foit 
terme. à 

43. Gironner vn fuage , c’eft à dire donner la 
rondeur à vne piece d'ouurage ,laplier en rond s 
la voufter, ou plier en arcade, luy donner le plis. 

44. Frapper dans le tala molure, & puis don- 
ner auecla Jime, qui iouc fi bien, que ce qu'elle 
fait femble graueure. 

._ 4s.ceft amufer le monde que d’appeller l'or fin 
A vingt-quatre Carats , car on n’en trouue point à 

dı haut-poin&, les meilleurs Orfeures wont afleu- 

ré que jamais il n'y artiue , mais à vingt-deux ; à 

tout rompre , vingt-trois Carats mais cela eft 

#ort rate. 

46 Les fins Doriers pour rendre leurs dorures 


as 


206 Chapitre X X II. 


de riché couleur , mettent vn blanc d'œuf , ou de 
vif-argent artificiel, fi ta faeille d’or eft trop min-| 
ce, la dorufe fera blaffarde, & palle. Pour affiner 

For on le mefle auec le vif-argent , à la charge de | 
le fralatter d’vn pot de terre en l’autre, pour lef 
décharger de crafle & d’ordure, & puis jertant | 
tout dans vne peau bien r'amollie , le vif-argent. f 
fort en guife de fœur, X laiffe lor fout pur de- | 
dans. 
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E plus havt poin& de fnelte en 
l'argent font douze grains où de- 
niers , mais il n'y arrine quafr ja- 
mais , comue l'or à vingt-quatre 
Carats, quelquefois Pvn & l'autre 
y donnent bien prés. 

2. L'Eftain, eft Pennemy capiral de ces metaux, 
car il les aigriv,les'fait caller,& jamais l'or ny Far- 
gent nefont bons, julques à ce qu’ils foient entie- 
tement déchargez de la ligue, é’eft à dire, du mé- 
lange d'Eftain, ou Cuiuré, ou autre. 

3. Les Affineurs & Coupeliers appellent le 
plomb le Roÿ des meraux.pource que fans luy les 
aurres ne fe péuuent r'affiner,& en les déchargeant 
il fe confume foy:mefme, & éuapore en fumée. 

Quand on merl’or & l'argent enfemble pour les 
feparer, il y faut mettre de l'eau forte. Í 
| Lor fe retire à part, mais deft le pur efpritide 
For, & l'argent femble s’éuanoüir auec le plomb, 
Mais prenant vn bafton de cuinre, & remuantl'eau 
out l'argent s’y attache, & fe retire ainfi hors'de 

cat. 

4 La Coupelle cht yne perite couppe faire de 

cendre 
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cendre de fermét de vigne.&d’os de pied de mou- | 


f i uitta 
ton.On la iette dans vn double fourneau de terre { pk z 
cuite ardente an poffible, on arrenge là tant qu'il Pa à 
y a de marchans qui enuoyent leurs befongnesah on 
51 1 € = | ron v 
l'épreuue : Quand les Coupelles font toutes en-| appai 
fammées on ierte en chacune vne balle de fin | "A A 
uffrofeltf À ellei Y, ge;o 
plomb, qui auffito eft fonduë , elle ierte les grol- poids 
fes fumées les premieres , puis s'efclaircit comme tte 
verre, à l'heure on iette les petits papiers où eft le proch 
poix d'argent qu'il faut à la faueor du plomb ces | fanii 
etits brins d'argent fe fondér bien toft,.on redou f gy 
AL à argen 
ble le feu deffous & à la bouche, tout y bouïl ; on | de 


void long temps (enuiron trois quarts d'heure) de | 
grandes batailles, car l'argent & le plomb fe melf f 
lentpar force de feu, & cependant ne fe penuent | PAI | 
allier ;. on void vn beau meflange , & cependant | P 


cout fe faitaux dépens du plomb qui va tout en ir 
fumée, & auec luy route la maauaife ligue qui | idea 
eftoit alliée à l'argent, fur la fin on void ce peu qui oH à 
refte s’appaifer,comme fi c’eftoit vne demie bcule pue 


de Criftal efclattant, ou Diamant bluétant , mais | de l'i 
cela qui boüillonnoit fi fort,rour,àcoup ayät con- | St 
fumé le plomb demeure rout coy, fans qu’il bouge | 7 
tant foit peu, comme s’il eftoit figé, & gelé. | 
$« Pendant qu'il a encor du plomb son void ces | & 
petits bouillons le pelle meflans, mais auec diffe- de 


rencé, car ceux d'argent femblenr,de perites perles lato 
qui fautellent.luifans comme des Eftoilles,ceux de plu 
plomb font plus mornes, & fombres. Sur le poinét| il fo; 
que l'argent chalfe le dernieres reliques du plomb, ko té 
on void tout cebouté d’argét peint de mille cou- L g 
Jeurs,on l'appelle l'Opale,ce font les dernieres fu: | pell 
mées du plomb ou de da ligne ; qui s'enfuyant & atge 


quittant f 


| 
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1ou- * 

TT amie est me boop e 
qu ill bi aen ce,d'or,d'azur;de pourpre, & fait 
és i jan 7 vne excellente Opale, cela dure ‘engi 
Di un Ane Maria, puis l'argent eft coupeléafiné, 
T. appaifé,qui ne bouge nullenient.On letine où JE 


st fige;on le pefe au mefmetrebucher, & au méfme 
poids que deuant,s’il eft de mefme poids que de- 


nine z 
t 1 uant l'efpreuue de la Coupellèsil'éft parfait- ap 
un packe de douze grains ; S'il decher beaucoup , il 
w lentichir & le rafiner y mettant de meilleur 
ont Ent: 
) 4 R Quand le meral seft trouućloyal,les deputez 
A: marquent la befongne du poinçon de la Majiti- 
Me EXC fe change tous les ans fuiuant les Tettrés-de 
lani Alphabet, & dans làmèlmetáble dé cuiures @nt 
E ir les poinçons, & les nomsides Maiftres de-la 
qui heo Daan cognoiftre auior dë gurel ot- 
quil oh 8e rs bonnes & mauuaifes befongnes:Au ete 
ulel 9 n'ofétoit rien vendre qui ne-foit marque là-ces 
ge Er A general de la Maftrife , l'autre 
on- : 
uge 7.La Couppelle boit fa part du plomb; en tói 


te plombée & pelante apres Pefpreunue;mefines il y, 
cal PE pie 2e peu d'argent gui s’y mefle: auec le plôb; 
fe- D 4 par grand artifice on peut retirer Png l'autre: 
cel le la Coupelle,pour fauoir au vray le dechet de 
“dd ue combien il perd en l'Efpreuue. Au réfte! 
p ean met l'argent à l'efpreuue, & plus diminué: 
ab - oit que la fumée en emporté ,'ou que le ‘plombs 
Si n Mange,ou que la Couppelleenfucçe. i 

ve Fa Alchimiene craint rien tant que fa! Cou: 
g&l pelle, car le plomb, & le. feu decale rellement cér 
argens, & le rabais eft fi tres-grand ; qu'on y perd 

0 yP 


iné 


tant 
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defon argent , for remps,& fon honneur ; &en 
danger que tour céquielt venuen, foufiläne ;. ne 
s'en retourngen fumeé. 


A DE ELLE CD Pa CR CC DA LE 


LE DEPART DE LOR. 


Cuapirre XXIV. 


Ov.r. le depart de l’Or auec PAr- 
le. gent, ile fait ainfi.Aptes auoir par 
le moyédelá Couppellesaffiné, & 
B, efpuré l'argent,& quil n'y aplus 
rien que le pur Or & latgent.in- 
corporez enfemble; l'Effayeur bat vne perite pie- 
ce,&:puisl’enrortille;. comme vne oùblie pour: la 
faire pañler le col eftroit du Matelas( c’eft : à. dire, 
vne fiole de verre àbec long qui fe remplir d'eau 
forte pour La mettre fui le feu mais à pegit: feu.) 

2.. On met en premier lieu-de l’eau forte mef- 
lée auec la douce, afin qu'elle commence douce- 
ment pat fes boüillons., ,& {a force corrofiue à 
manger l’argenr,& le defguerpi &, deftacher | de 
l'O. Apres on merde l'eau forte tonte nette, qui, 

ar fa force fait le deparr,& enleue cout ce qui, re- 
hoit d'argent. La marque gue le depart eft fain 
g'eft ee du fond,du Matelas on.void des boüil« 
onsfortir du fond,& darder de grands flots entre: 
coupez de fumée. | 

3: On vuide apres toute l'eau, ,& remplit-on-le 
. Matelas 
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cemh Matelas d’eau froide & douce;pout'tirer FOr qui; 
068 etant refroidy eft pur Or, maisia lacouleur. dé 

cuiure'fioiraftre àicaufe deseauž : On leimgvdaàns 

. vopeticcreufetfurlefen,t&lots ilprend couléur 

he defin Or:ll et donc :blañc au ‘commentceiment;t 
esey M apres le Depati ÿcomme cuiuie; lapres le creulet} 
jaune-commele fin Or. Ino iR 

R. 4. Poûr voir à quel tiltre ilet ohdeva pëler atto 
petig oresbuchevquandomamis vingt-quatre Cas 

rats denant l'affinement;fi'apres leDepartil pefoit: 

encor vingt-quatre; Caratsj cé {croit le plus, haut- 
poin&,& de plus riche titre oùl'Orpuifle arriuer, 


l’Ax- Mais iamais cela nadujent:;o8é par le dechet qui yo 
IX par eft;:à toit rompre il nesimonte;qu'à-ving-trois 
LÉ, & Carats,&pofliblettois-quans d'vi Carat. Téute: 
plus M fois afin qu'auxconres qu'il: faur:fairer; en ait plu-: 
t-in- fokt fait hon l'appelle Or devingr-qutre Garats; 
pic: car ce roit trop-grande peine de r'affemblér rous 
iti la M cesdemyiquarts&iun vingt-deuxiéme qui y mana 
dire, quent. Autantén- aduientt il à l'argent qui! iamais 
l'eau n'arriue à.-douze deniers ;16ar-:quoy: qu'on mette 
) douze.deniersen’la, Couppé.idmais on une Letreu* 
wef- ue le poids de duge, deniers; mais Wbhze & .de- 
uce- my: ou epuitona Toufiouts le: plomb: Efpreuue;! 
1€. à & le feu en hument quelque chole. | aus 
ride 5. Certe eau de Departeft purc eau forte faite ide, 
qui, Vitriol, de Salpeftre,.& chofes extremement vie-i 
, IC+ lentes, & corrofues. Apres qu'elles ont feruy om: 
Fair, les appelle eau forte, vicille;repafle. Apres qu'on 
iile Sen eft feruy long-témps;onlä r'affine la metant 
trei en de grandes Bots qu'on efchauffe, comme dans 


f des couches de fomier, par la chaleur-on fair éua- 
à le Poter.vne grande partie, &cefpraint-on.commc le: 
slas G 2 
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pur efptit de cefte eau;qui agit apres puiffamment, 
& s'appelle repaflée. DT 


6. Quand l'eau de depart a extrait toutolargent 


del'Or, tion iette l'eau dans wne térrine; 8 qu'on 
merte dedans vne lame de cuiure;'tout l'argent qui 
eft demeuré dans l’eau (comme de l’huylé meflée 
dans vne autre liqueur ) tout aufli-toft s'allie ; ac- 
courne s'attache au euiure, & ne s'emperd pas la 
moindre chofe du monde; mais fi ontardetrop, il 
s'en perd,& fi on verfe l'eau en terre;tout l'argent: 
eft perdu tout net, & efuanoüir. 

7: Les oùurages des Allemands font de fort bas 
or,& argent, &ne montent quaf:qu'à quinze oti 
[eize Carats d’or; L'ivalie monte vn peu plus hatt 
rhaisla France’eft à plus haut tiltre ; cara la mon- 
noye on trauaille au tiltre de vingts-trois Carats, 
8e vn peu plus. Auñfi lavaiffelle d'argent d AHema- 
gne eft à vis; afin qu'on nétremette fi fouuent les 
mefmes pieces au feu, car les premieres foudures 
nétiendroïent pas bien.En France les pieces font 
foudées,& remeton fouuerr tout enfemble lou- 
urage au feu eftant ‘de fin argent Bede riche-alloy. 

:8.Quandl'Orett crop bas , on ler’affine’s! en y 
fetvant dedans d'autre Or fin ; ainfi def’argent, 
auéc l'argent. Le euiurerend l'Oraigre; & fe fait 
caflér é$ otiurages ; partant il le faurräppurer; 8c 
en defchargerjauffite plomb.eft ennemy” dear- 
gent. Pourr'abbaiffer la ligue 6h y ierte du cüiure 
dedans-l argent, & l'orsécles monnoyes s'énifonr, 
mais elles lont bien légeres:” Lapierre de touche 
fait le premier éffay de l'or, 

9) Mais pour afhner l'érour à fait , l'eau de de- 
partñewvautrien,à caufe qu'elle nefçauroit màn- 


gér 
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get l’argent;ilfaut donc faire fondre dins lecréu- 
fer de l'Antimoine auec l'Or: Car en peu de boüil- 
lons gét Antimoine mange tous les meraux,& rap- 
pure l'Or tellement qu’il n’y a nul meflange; mais 
il eft tour.pur.Onverfe ce meflange d'Or Pada 8c 
d'Antimoine, dans la cloche; où oh jette du fuif, 
afin què l'Or ne-prenne au fond ; tont cela fe fixe 
bien toit , &Â'Or! demeure tour au-bout de cette 
cloche foñduë:,;.on donne ttois ou iquatre petits 
coups à la pointe , & on. abbat tour l'Or affiné ; il 
elt vray qu'il y faut rérournef deux ouirrois fois, 
par ce que l’Antimoine retient toufiours vn peu 
d'Or pour les premieres fois, à la quatriefme il 
rend cout celqu'’il auoit defrobé.: ; | 


MN te 

D NE M SC UE AU Ci Cd 

L'OR SBATTP.n . FLLE, ET 
misen clinquant. 


CHAPITRE XXV. | 


2N achete l'argent des (Affineurs qui 
2) l'onteu d'Efpagne , &lont hauflé, & 
6 affiné iufques à douze grains;y mettant 
RCI de l'argent pour hauffer , enrichir , & 
affiner la ligue iufques à ce qu'il foicbien fin , & 
qu'iln's'air/plus de meflange- 
2. Oniüetre dans vn creufer tout ardent cét ar- 
gent { qui elt cour amoncelé de petits grains lies 
enfemble dans l'eau où on a ierté l'argent affine} 


3 


LEON 


214 Chapitre “X XV. 

qui boüillônnant elcome, & ierte vie couleur 
comme d'Opale furAepur argéntiquieftliere coñ- 
me Diamant fondu ; puis'on le ietté das/vn moule 
defer qu'il faut au prealablerarroufer'de fuif fondu 
& tout chaud,autrement l'argenvierté dans ce fer, 
feroit tout efclatrer,& iroit en mille pieces. Av re- 
fte.on met fur l'argent fondu, deuant'que le verfer 
dans lé moule; vne piece de toile, afinque le char- 
bon n’entrerdeédans Et apres l’auoir verfe;au fonds 
du creufet,s’allume l’air,ce linge, & quelque excre- 
ment qui font vne flamme violette, & de fouffre, 
auec Vh iicarnat merucilleux , &qui fait vne trés» 
riche veuëiLe creufer ine fert iamais qu'une fois: 

3. Lė Lingot faicul le faurracler du cofté où on 
pretend couler lOr , mais en façon qu'il y ait 
comme de petites canelureë Scomme f on augit 
limé, & laiffe de petits filets: creux ; afin-que l'Or 
s’y attache plus aifement. : 

4 Deuant qu'on y couche l’Or bartu en fueilles 
longues, il faur'auec du charbon pile frocter viue- 
ment l’Or du cofté qu'on le vetig incorporer auec 
l'argent ,car s’il auoit tant feulement la moiteur 
d’auoir efté touche du doigr de l’ouurier , iamais il 
ne feroir bonne alliance auec l’argent,il faut'donc 
que le vif d'Or,& l'argent 5'vniflent fén$ que chos 
fe aucune s’y entremerte ; fi ce n’eft:ponr tout ga- 
fter. --Puison lime pour enleuer :les auréilles ou 
pointes.de la fueille.d'Or qui paffent.la largeur dù 
Lingot d'argent; i 

ş. Eftant donc bien frotté & netroyé rudement 
auec le chatbons:on:pofe fort dextremenr lor fur 
le Lingot d'argencspuis «mettät par deüs.vn petit 
tacplein de pièces desroile, on va frappant es 

) out 
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bout à l'autresafin de colorer l'Or,& luy dôner les 
premieres liaifons auec l'argent. Puis on le iette 
dans vn grand brafier,pour'faire la foudure pat le 
moyen du feu ; maïs deuant que l'ofter du feu on 
prele deffus auec deux gfands tifons ardens, pour 
le coler égalsment fur le Lingor , & luy donner la 
dernieré lerre. 

6 Toùrchaud qu'il eMn le porte fur vne en- 
clume,& ayant marqué lelieu du miran;son coupé 
le Lingor doté en deux parties égales : puis leret 
chauffant à grands coups de: marteaux on com- 
mence à l’eftendre , merane vn carton entre LPen- 
clume & la partie doice ,& faut noter qu'en mar- 
telánt, iamais on ne defcharge les coups-du cofté, 
où ef affis l'or. 

7. Ayant defia eftendu ce Lingot doré, on le 
donne au garçon dela premiere énclüme, qui a 
fon marteau & fon enclume faits de façon, que 
tour cela ne vaut que pour alléger labelongne & 
afin que lé fray ne gafte l'or,on couure lé canal de 
bois où s’eftend le Lingot battu , d'un ‘drap mol. 
caron ne frappe‘que fur l'argent. Apres cela paffe 
Par'cinq autres enclumes , qui feruent lês vnes 
pour allőger, les autres pour éflargir là befongne; 
Si l'or femble blaffard aprés les premieres enclui 
mesil fe remer en couleur x force d’eftre martelé 
&bartu fans remiffion. 

8.On le bat tantoft tout fimple, tanto ft replié 
en plufieurs doubles ; comine vn paquet de tuban 
où ide pallemér;& lé faut cuire 8e récairé plufiears 
foissafiti de le r'atollir ;& rendre plus fouple & 
obeiffant au martian & à Fenclume Quand il ef 
éxttemement delie oni e-mier ‘entre des fueilles de 
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Cuiure, ow Eeron bien deliées ( qui ne feruert 
qu'vne fois ( & on l’eftend à grands coups de mat- 
réau, fans. que gual iamais il fe rompe, 


9.L’ot qui dore toute cefte befongne, comparé À 


à l’argenr,n’eft que la centiéme partie de largent, 
& Gon prend l'argent, la foye., & l'or tout enfem- 
ble,l’or weft que la deux centiéme partie de tout, 
car ily aura de cent. de foye pour filer,& de cent 
dargent , la deuxcentiéme partie , & cependant 
toutle fil femble de pur or , ne [e voyant vn feut 
brin de foye cachée , ny d'argent qui eft la couche 
del or- 

10.Quand tout lé paué eft parlemé de brins, d’or 
ou d'argent qui s'enuolent;quand onlime, ou re- 
taille , ou bat lor & l’argent,en verfant du Mer- 
cure &duivif-argent,on r’aflemble cour, & ne s’en 
perd pas vn feul atome, le partage apres s’en fair 
aifenent,par la fonte,& par l’eau de depart. 

11. L'or battu qui eft blaffard , ou par la mefchä- 
ceré & larcin des compagnons, ou par autre _acci- 
dent,iamaisne peut eftre rehaullé en couleur , ny 
affiné dauantage ; & n’em.eft pas comme de l'or 
trait qui fe dore auec des fueilles d’or de coquil- 
le,& fi vne ne fuflit,on en adioufte vne autre pour 
faire la dorure plus viue,& de plus belefclar. 

12. Quand l'or a efté rant battu qu’il wen peut 
plus,on le porte aux coupeules, & aux filandieres. 
Celles-là prennent les fucilles batruës, & les cou- 
pent par le long d'vne extreme viftefle , affeuran- 
ce,& vniformité, & le tour en fe ioüanr., 8 quafi 
n'y fongeant pas , ce qui fe fait par le:moyen: de 
certaines forçes faites à cérvlage., & renant entre 
les doigts, dela main. gauche vn certain engin de 
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toile noire,& des filets attachez an façon que les 
forçes coupent également, & ne peuuent ny. en- 
ramer trop auant , ny auec efpargne trop grande 
reftrefMiflant ces filets d'argent doré. Vnefille en 
coupe plus que deux nen fçauroient filer;pour 
diligentes qu’elles puiffent eftre. 

13. Tout ce grand artifice va finalement abou- 
tir à cette gentille tromperie, de faire du fild’or, 
qui cache deux cens fois plus d'argent & de foye 
qu’il ne pefe, & cependant femble tout d'or Au 
refte on téd par la chambre de foye iauneà plu- 
fieurs doubles,lé bout defquels filets font enrreles 
mains des filandieres,qui ont au doigtindice de 
la gauche vn efpece de dez à pluñeurs petits ca- 
naux faits en rond;là prenant le fil d’or couchent 
le bour du cofté de Fargent (ur la foye, & de la 
droite donnant le branle,& piroüettant le fufeau, 
en moins de rien coùurent toute cefte foye d'or, 
fans qu’il y paroïlle vn feul brin d'argent , ou de 
foye cachée, & cela eft fi vny,fi ferré , fi delié qu'on 
iureroic qu'il n’y a que de l'Orfilé, & fort fubtile- 
Ment,& cependant la foye toute feule eltoit-plus 
groffe, quenet apres la foye couuerte de ce fil 
d'Or qui l'eftreint & la ferre par le moyen du fu- 
leau,8& du dez, 

14.1l y a au refte fix façons de fil d’or,differen- 
tes [cs vnes des autres;plus ou moins deliées , ou 
lerrées,ou plus enflées felő qu'il faut pour ouurer 
le clinquanr,& faire le paffemét d'Or & la brode- 
He, car il y a des ouurages quine veulér eftre faits 
que d'Or bartu,ou bien vn peu pale, d’autres ui 
főt d’Or trait au moliner,& fubtilzé au roüer, qyi 
ct lOr de la ruë S.Denis,o à fans ceffe on va pab} 


Q í 
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fant & repaflanc cér argent doré par des pertuis 
grands & petits , iufques au dernier qui rend lefil 
d'Or &'d’argent,comme vne foye de cheual,& va 
cheueux de femme.” Aurefte le fil d'argent coufte 
quafi autant que le fil d'Or , n’eftant quali rien ce 
peu d'Or dont on dare l'argent: Le miracle elt 
commeil eft poflible d'efteindre fi demefurement 
va peu d’or , fans que iamais il efclatce, & qu'on 
puille voir vn feul filer d'argent defcouuert , & 
que la dorure foit efgale par tout. 


Va Ve Ve Va Ve ae Neri | 


EST ECTS TILL 
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y Ovr le fair de l'Efinaillerie def- 
# pend des meraux & du verre,cho- 
fes quifymbolifent beaucoup. Le 
meilleur de rous les verres pour 


£: 


faire l'Efmail,c’eft celuy de pierre, | 


car le veire de Fougere,ou de Foufteau , ou de Sa- | 


licor cit trop volatil,& trop mol. 

2.Pour le purifier,efclaircir,& rendre en Crifta- 
lin(dont on fair l'Efmail clair pour coucher fur les 
metaux,& l’efpois ponr appliquer aux ontirages de 


terre)il faut diffoudre la foude ( cef à dire cendre | 


d'herbes pour faire les verres)dans l’eau chaude, & 


la | 
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la filrrersnet: Car ainfionenefpure la craffe. 

3. Apres on éuapore l'eau,on congele le refte en 
yne fubftance clairesnetre , qui: s’'eppelle le fel Al- 
cali,puis on le mefle aaecle fable ou cailloux pre- 
parez,&c iertane le tout dás le four des: verriers; on 
y'iette du Miniurn'ou Mineral, ou atrificiel fait de 
plomb calciné:;rouge comme Cinnabre, cela de- 
meure fix jours au four , les deux premiers iours 
cela eftiauney les deux autres ,. verdaftre , puis fe 
défchargeant peu à peu,ce verre deuient clair & 
tran{parénc comme l'air. 

4. De ce Criftalin dinfi affiné on Fait les faufles 
Pierreries & lès Efmaux ; mais on l’affamble auec- 
ques vne chaux metallique faire de plomb, & vn 
tiers d’éftainide cornotiaille-bien calcinez au four 
de reuerberation.L’eftain donne corps à l'Efinail, 
c'eft à dire ; lé faiiopaqüe &c fans tranfparence. 

f. Le plembeftmediateurde, ces deux fubftan- 
ces, car fans lny nul metal nete peut virrifier.Pre- 
nant donc'ce Criftalin & citté éhaux ; en poudre 
fort deliée;les émplaftrancenfemble en forme de 
petit pain rout plat ( laiffant vn trou au milieu 
Pour éuaporer l'humidité ) on laiffe fecher,on mèt 
apres cela au four d’vn verrier stant qu'il femble 
qu'il vucillé fondre: Tirez:le lors , laïflez le re- 
froidir, inettez-le en vnereufer,& le creufet dans 
vn pordeterre ; faités le fondre , oftèz la graifle 
qui furnage & efcume, puis laiffez- le sfhner vingt 
quatre heures. 

6: Voila l'Efrnail blanc, propre à faire tous Ef- 
maux; car il eft fufceprible de toutes reintures- Si 
vous prenez cérEfimail , avec du, Crifkalin le tout 

icu btoyé:& mis au four d'yn verrier pour fon- 
dre; 
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dre’, c'eftà direypour le faire noir’, iettez.dedans 
du Saphre &-duPierigor.2 L'azar Turquin {e fait 
aucc l'argencbruflé & du fouphre:3 Le verd auec 
duCuiute bruflé par cing iours en-lumelerres té- 
ues;autrement il ne fera qu'un verd d'oye, tirant 
{ur le iauue.4. Le Cuiure bruflépar trois fois don- 
ne le verdd'Efmeraude tranfparent, g} Le bleu le 
violet ; le gris fe fonrauco Saphre:meflé diuer(e- 
ment.6.La couleur de perle fe fair eny: iettanc du 
Salpeftre. 
7-Le chef & parangon de tous les Efmaux;c'eft 
le Rouge-clair:le iaune paillé {e fait auec l'argent 
Puis lé jaune doré;orangé;cirin fe fait auéc rouil- 
le de fer ;râclée des Ancres rongez dé l’Acrimo- 
nie de lamarinejou bien auec le Safran detfer di- 
ftilé aicc vinaigre: Er notezique plusi l'Efmail 
aura enduté de feu,plus il fera naifr&c conftant: 
8.Le Pourpre , incarnat , ouge, craimoifi spari 
tehtrous d'yne mefme racine. Le rougefe fait iet- 
tant fur le verre & l'Efuail blanc du Cuiuré calci- 
hé linaille de feu, & orpiment.; & plus ylaura dé 
verre, plusil fera incarnat : phas y aura de plomb 
(il n’y faut point d’eltain ) & de couleur, plus il 
fera obfcur & chargé. | 
9.Le Rouge-clair le fait iercant dedans de l'or, 
argent vif,plomb.; & efprit de cuiure , & fouphre 
de’caiure incombultible: Lareintare dece:cuiure- 
cyeft fi haute qu'élle gradué l'or plus haur que na- 
ture ne l’a mené ; mais fa ceinture netientipasbon 
en vn'feu alpre: Qr céla ne fe fait quauco l'efprit 
&-fubftance volatile du cuiare qu'on incorporé 
anec l'orsles décuifant peu à peu enfemble:il y faut 
vn peu de Mercure,qui deféd les teintures de tou- 
te 
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te aduftion ,:& fupporre& amufé > l'effort'du ! feu, ! 
pendant que lateinture s’incorpoté auécl'or 

20. Ceror ainfiteintieftle vray: fondéiment'des 
belles fucilles de Rubis; car celty qui fair auec 
le corps du cuiate à toufiours dés noirceurs; liui- 
ditez , & meurtrifleures ; À caufe qué la fubftance 
du cuiureeft ainfinoiraftre , & ne le peut amender 
ny le recuifant;ny reparantauec le rafoit., ny auec 
lauemens de gomme. ny le bruniffant. > Or -celuy 
qui eft fait anec l'efptit du cuiure;, c'eftl'Eletre 
dés Anciens: dont öh- fair des coupes qui-mon- 
ftrent la poifon qu’on ietreroit:dans leyin. 

17. Le feu plomb a pouuoir d’yvitrifiér l'or fuf- 
dit (‘dont'on fait J'Efmail Rougesclair)ains le rend 
volatil,&ien huylec,; &: lors fait onvitré, ou verre 
d'or,chofe fi précieufe qu'on enapauéile Paradis, 
difant l'Apociäuele paué ft d'vnor fmblable au 
verre fort net: Et le mor Hamel; Hebrew) dont 
vient Honti Elmails& le Smalro des: Italiens) ef 
cét'Eledtre W Ezechiel) felon S:Hicrofmeceft à 
die;vn'or vitreux! "7 

12.La Nellüte a cté autrefois en grand vfage, 
élle fe fait anét de laréencfindu -cuiure!, & du 
plomb;bien incorporez: ‘ sni 

13.Les Efmadx s’appliqüent ‘fur l'or, l'argent, le 
Hire furles autres meraux non) fur leverre, & 
for laterréson d encor rreunémoyend'Elinailler le 
Marbre & les pierres dures fans quelefeulesgaite. 

14." Pour coucher. les meraux (és ordinaires 
font noir; Verd ,violer,ranné , gris, Aigme-marine, 
& Ronge-clafr;iatne doré, &t: lefquels font toris 
Uanfbaréns-, hormis'le Blanc &Turquin, qui ont 
Corps {il faut battre J’Efinail en poudre impalpa- 


ble 
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ble (la Nellure'efl'em:grenaille) dans, vn mortier 
d’acter;le pilon de mefmé adiouftant.vn peu d'eau: 
Hélt Fur ou ainf;; que de broÿer fur le marbre. 

1 gi Vuidez l'eau &metrez céfte poudre déliée en 
vne taffe de verre,& tant d'eau forte deflus qu’elle 
le couute; & le lauez fr fouuentiiufques à ce .que 
l'eau en forte biemclaire.L'eau forte le purge de lé 
graifle & onttuofité du metal; & l'eau communes 
dela terre enrremeflce. 

16. Ilfaut roufionrs.tenir les iE maux; broyez 
dans l’eaunette ; car-eftantà fec ils chargent ailes 
ment quelque ordure; 

17.Onlesprend auec la palette de éuiure | pour 
les: coucher furl'ouurage de baffe caille, mais angg 
ga diligence ; de peur qu'ils ne fe confondent 

cimeflans vnparmy l'autre. l 

1 8.Eftäns touchez, il faut auec du papier moüils 
lé & bien efpraint feraant d'efponge, deffecher les 
Mmaux,& Humėr route l'humidité, car l'Efmail fe 
porte mieux fed que moüillé, etre couche fe nő- 
me la premiere peau. On le met.fur vne.lame de 
fer, peu à peu le pouffant dans le fourneau, iufqnes 
à ce qu'ilfafle femblät de fondre , & branfler (ilne 
faut pas qu'il fonde tout à fait)an le tire;& le laif- 
fe:on refroidir; puis on donne la feconde cou- 
che , puis la troifiéme , cuifant & recuilant touf- 
jours, & donant Le feu plus afpresiufques à ce que 
la befongne foit faite. 

19.Eftancfait & refroidy „il le faut polir auec 
vne pierre propre à cela ,-& l’acheuer aucc le Tri: 
poly : ce poliflemenc s'appelle polit à la main. Les 
autres façons de polir ne font pas  delicates , ny 
bonnes. 
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De lEfinaillerie: 

20.Pour efmailler l'ouurage en boffe; oudemys. 
bolle, ou plein relief :( car PEfmail n’ypeuc pien- 
dre comme au creux de ia baffetaille:) 6n prénd 
des pepins ide poires trempez en eauiclaire dont 
on afperge l'Efmail qui en deuient glaant,& s'at- 
tache à l’ouurage. 

21.Le Rouge: clair nefe couche,& ne prend que 
fut l’orivn'autre rouge plus groflier prend auffi {ur 
l'argent & lecuiure. Tous les autres’ Efmaux fe 
peuuent coucher fur l'or, l’argent,& le cuiure: 

22.LeRouge-clair qui ne mord quefur, l'or s'ap- 

plique ainfi. 11 le fant tirer du feutout à coup,& 
l'efuenter avec vin foufflersear quand il fe fond pour 
la derniere fois il déuientifi faune;que vous ne le 
fçauriez difcernend'auecques l'or ( cela s'appelle 
oùurir)& s’en fait.vn Efmail iaune-doré) ou- citrin 
tran{parent Puur le rèmeutre en fa couleur; il'le 
faut mettre en x n feu lent,où il reprend peu à peu 
fa couleur,& lors il le faut tirer & refroidir auec 
le fouffler;le trop grand feu rédroit fa couleur trop 
chargce, & feroit noir & obfcur, 
23.Ce qu'on nomme Efimail,& efmailler en autres 
termes,on dit glace,& glacer la befongne: car PEF- 
mail cft vne efpece de glace ou bianche,ou colorée. 
De façon que furglacer les ouurages,c'eft les (uref- 
mailler,& y mettre la derniere maincar apres l'Ef- 
mail n’y a plus rien à mettre. 

24.On fait du faux Efmail en meflant de la éen- 
dre du plomb, & poudre de Criftal; ou bien du 
verre,lé metrant fur le feu dans vn vaifleau, & lé 
temuant fans cefe: de là le fait l'Efmail clair, ou 

ien clair d’vn cofté,% bläc de l’autre ; on les teint 

auf y ietranc où de la poudre de rhuyles,ou tetré 
azuré, 
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azurée,ou autres. Que fi ces pierres & Efimaux 
fontlangoureux en coleur & blaffards , ou font 
fombres,& ont quelque nüée il les faut brifer en 
pluficurs coins;qu'on frappera & efchantillonne- 
ra;afin que la couleur obfcurepar la repercuffioi | 
des anglets,foit elueillée, & fe regaillardiffe dön- 
nant va luftre plus eftincelant & nayf. 

2f Outre les ingrediens fufdits on mefle encore 
en diuerfes fortes d'Efinaux, du Vitriol , mignon 
ou mine de plomb , fel Alcaly,efcaille ou fafran de 
fer,falpeftre;verd de gris,fe] Ambriot,Maganele;du 
Saphre. 

Voila à peu pres ce qui fepeutidire bonnement 
dela glace precieufe de FEfmail} pour la diuerfité | 
des ouurages, cela ret qu'vn méflange felon: la 
fantafie de l'ouurier,qui pour gaignet 1de l'argent | 
va diuerfifiant & deguifantla befongne. 


maux 
font 


er en! 


Nne- 
fion 
dön- 


icorê 
non 
in de 
le;du 


nent 
tfité 
H la 
gent 


225 


Pfoten eNe 
ERE ERREEN EE 


DE L'OR BATT#Y 
en Eueilles. 


Car. XX VIT 


EVER Vray dire, ce fecret ne fe fçaïr bien,que 
YANGA de ceux áu meftier, quisnele! défcous 
AREEN urent pas volontiers. Or d'Oraui,s'er, 
HO {tend fi. demelarement ;à coups de 
marteaux larges &) bien.vnis;& defcharges à.ime- 
fure,fans donner de l’areflede:peurde-sour cafes] 
né{ermquafi qu'aux-Armuriers; 8c;aux Peinrses Jls 
en fonvies dorures.des; armks,8&: des cormichek,6c 
entabléméns;Géux-cy figurans'isuec. yne lsersaine 
mixtion ce qu'ils veulent, fardé-bpiss dès appl- 
qüent l'Or auecivn-peu dé eoton:squil {e)coble: fi 
fort, que la dorure ne fe déftäcbe quafi jamaik i: 


Voicy donc à pet prés toutice qui contente ce. 
batiement d'ori@t d'argent. 


i, ka battu en fueille fait par.le Maiftres dudit 
meftierseft fin-&-pur,du tiltre de +vingriqua- 

tre Carars,vn quart moins pour le reimederrr1ct 

L'Oracheté. en poudre! de Léffineur;puis fon- 


du dans le creufers&c reduiten Lingors 3 
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Le Lingot forgé far l'enclume,& recuit dans te 
feû pour le rendre fouple & facile à forger. 

Coupper Je Lingor par petits quarrez € 
vingeà lonce. 

Les vingt quarrez mis dans le moule, & batus 
croilfentde Petendyë du moule , puis. chacuno 
fueille couppée en quatre , & chacun quatt remis 
dans le moule , par cinq fois , reuiennent à douze 
cens fucilles,qui ne fe peuuent plus eftendre. 

L'Or ainfi battuyfaucle rongner;& mettre dans 
le papier. 

Ledit or battu eft diuifé en quatre fortes. La 
premiere eft Je petit Or pour les Apoticaires. La 
feconde POr moyen pour: les Peintres & Mar- 
chahds forains. La troifiéme LOr appellé Super- 
grandipour les Libraires;& encores pour les Pein- 
tres.La quatriéme etle grand Or pour les Four- 
bifleurs & doreursfur fer, 

Le cent d'Ortpourles Peintres & Libtaires pefe 
au plus deux deniers;valant quarante huit grains. 

Or bel & iaune d'yn cofté ; 8& blanc de l’autre; 
eftant'vne fueille doty & yne d'argent battus & 
ioints enfemble;employé par les Bouquetiéres & 
Patifliers;auffi par les Peintres, pour tromper les 
Bourgeois. 

L'argent battueft pur & fin, du tiltre de douze 
deniers,quatre grainsmoins, appelléle Remede 
acheté de l’affineur en grenaille, puis fondu dans le 
creufer,& reduit en Lingot. 

Le Lingot coupé par quarréz;& battu en lamef- 
me formequw'il eft dit de POr. 

Deux fortes d'argent battu;l’vn foible pour les 
Peintres, & l’autre forrpourles Fourbiffeurs. 
Cuiure 
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Cuiure rouge &iaune fin,battu en la forme que 
l'or & argent. 

Les outils feruans à battre lor, largent, & le 
cuiure font,premierement pour forger. 

L’enclume pour forger l'or & l'argent. 

La pierre de marbre pour battre lor & largent, 

Le tablier du maiftre eft de cuir de mouton ou 
bœuf, 

Les moules à battrel’or & l’argét,font de boyau 

de bœufpris à la tripperie ou à l’efchaudoir , deux 
mis l'yn {ur l’autre eftendus fur les efchelles,& fe- 
chez ainfi. 
Puis couppez par quarrez au nombre de quatre 
cens pour chacun moule, huit cens pour la paire, 
entre lefquels quarrez font mifes planes de papier 
Pour defuraifler le boyau à force de battre auec. le 
marteau pour les efchauffer,&.ofter la graille. 

Cela fait font moüillez auec colle de poiflon, 
puis battus pàr chaude pour les fecher. 

Pour la feconde façon fout encores lefdits mou- 
les battus auec planes de papier , puis moüillez 
auec drogues, comme vin blanc, canelle ; poyure, 
Rofe de Prouins, dragée commune,& autres , puis 
reflèchez de nouueau à coups de marteau, & apres 
brunis auec plaftre fin pour y mettre l'or. 

Il y a quatre fortes de moules, La premiere eft 
de parchemin fimplement , appellé moule à co- 
cher cet à dire, pour defgroffer les premiers 
quarrez du Lingot d'or coupé. Le fecond eft de 
boyau appellé le chaudret. Le troifiefme appellé 
le moule à Cartier auffi de boyau. Le quatriefme 
moule pareillement de boyau feruant pour la der- 
niere façon. 

Pori 
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Les ténailles en croix pour tenir par vn coin les 


fueillets des moules. 

Les pices de bois de Brezil, d Ebenc, où d’luoi- 
rè, poux manici or. 

Le Røzcau pour couper Por. 

Le conffiner de cuir tur lequel eft coupé l'or. 

Cinq fortes de marteaux à battre l'or & l’argér. 
Lepremier marteau à forger. Le fecond,le mar- 
teau à cocher où défgroffer,& les trois autresfelon 
les moules. 

Le Hiurer appellé Quarteron , contient: vingt 
cinq fueillers rouges pour l'or, & aufi largent foi- 
ple gor Bél blanc pour largét fort à Fourbiffeur. 

Le quarteron de grandor à Foutbifleur trente- 
fix fols,le moyé vingt huit fols;l'or pour les Pein- 
tresdix-huit & vingt fols,le petit or treize fols, or 
bel cinq fols , largent à Fourbifleur cing fols, & 
Pautremoyen deux fols fix deniers. 

Coquilles d’or moulubroyé auec falpeftre & 
gomme fur ne pierre de Porphire, pour les Enlu- 
mineufs, 
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Br, OR eftoit;caché au pres. de-LEnfers 
dl par vh iufte deffein de narucen pour 
ited Ki c'pouuanter la courtoifie de; l'hom- 
i me;mais ion ne: laifle pas pourtant 
eine LE $ 
Vot i à d éfoncer lés'entrailles.de la, pauur à 
| 8 terre, & fotiller iufques aux fauxbourgs d'Enfer,8c 
Au courir & butiner le domaine des diabies, d’où l'or 
s porte vne infeétion , qui ct, la contagion des 
Ci cœurs qui infecte& empefte les ames,du, monde | 


les plus innocentes , les metrant en, appetit. de 
faite parade de fuperfluité & fentir bien.fa bon- 
ne maifon. : Las !.que le monde feroir heuteax f 
l'vfage de Por fe pouuoir détraquet.;:& mertrésen 
interdiction,n’eftant qu'vnechole dreflée pour. la 
ruine des hommes, & pourtant quieft au delà, de 
tous les ouurages qu'on luy fçautoit dire.Orla giä- 
de playe qu’areceu le genre-humain par celuy qui pi 
inuenta la monnoye. d'or,air lieu des topins'de;cuir | 

de bœuf, de l'or on en doroit tant: feulement -lgs 
cornes des groffes beftes vouée au! facrifice, Main- 
tenant vous voyez -nos Dames. chargées d'or és 
doigts,au col,de bracelets , carquans, collanes en 
€léharpe , chaines , pendans d'oreille , attours & 

P j 
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affiquets de tefte, robbestoures brochées d’or, [es 
brides des patins toutes de fin or , ona melme fait 
de lor potable, & fi on pouuoit, ie croy qu’on fe= 
roit volontiers vn air d’or reipirable , les monta- 
gnes d’or, & toutlemonde ; car on void és maj- 
fons des efclars rians d’or , des chiffres , des énta- 
blatures qui monftrent aflez que l'homme a ,plus 
d'enuie , que de puiffance. De fait Salauces Roy 
feit fon Louure d’or,au moins les voûtes eftoient 
d’or ,les poutres des chambres d'argent , comme 
auffi les colomnes,& les iambes des huys. Et Ne- 
ron {a grande maifon doréé,qui tenoit la moitié de | 
Rome.I! a cela de bon,que ny par roüillure,ny ma- 
niement iamais ne fe décalle, ny rabbaïtle fon ca- 
rat, îleft fouple & fe laie traire , filer , tiftre, 
moudre, calciner , c’eft à dire, reduire en cendre, 
battre & mettreen fucilles , il fe flambé aifement 
au feu de paille & en prend la couleur , aux autres 
feux,il eft plus accariaftre On en treuueés riuie- 
res, à fleur deterre fous vne manne, & terre bril- 
Jante qui lecouure, & puis dans terre où il fe ietté 
en filoñs;pailles, & veines , on caue la mine,on la 
pile, onl’esbrouë , on la laue ; on l'affine au feu 
on la puluerifé , on la iette dans vne conche où 
foffe,quand la mine eft fondué, afin de l'efpurer de 
la crafle. Vray Dieu que ie fuis aife de voir pafler 
cét Or par tant de imartyres ; puis qu'il eft canfe de 
tant- de malheurs , & enchanre ff puiffamment 
les homimes. C'’eft bien icy l’aage d'or , puis que 
tout y éft d’or , l’efperance fe defcharge toute fur 
For, nos fouhaits ne refpirent que lor, héur & or 
ce n'eft qu'yn , homme fans or ce net qu'vn fan- 
tomit 
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tofme qui fait peur à-tour le monde , fagefle-fans 
or ce weft que mere folie; fcience n'eft que vent 
qui bar les oreilles & paffe, le:vray entendement 
cit en bourle,, les écus fort les tiches conce- 
ptions , l’eloquènce dorées &-le vraÿ Chryfofto- 
me , c’eft lor qui kit l’orateur parfait ; & entraine 
tous fes auditeurs où il luy plaice le vray: Her- 
cule Gaulois , qui tire tout auec fes chaines d’or. 
c'eft Otphée qui rauit les beftes de ce monde les 
plus farouches, & les deffauuage. Oftez l'or du 
monde, tout le refte n’eft que fonge de malade ; 
refuerie & bagatelles ; amufe fols, nia feries d'en- 
Fans : & on fait plus d'eftat d’une liure d'or, que 
tous les Liures d’Ariftote , & de toute la Philofo- 
phie, & Theologie tout enfemble. L'Or porte vn 
jour qui fend les nuiéts, & rrenche les tenebres 
qui obfcurciflent noftrévie ; tous les ennuis, com- 
me Chauue-fouris,, fayeng à la veue & au rayon 
de ce beau Soleilquiänd if enchaffé dans le fir- 
Marnent de nos,cofffe# où daus le Zodiaque de 
ños doigts , oäkcoule tout fortes de benignes 
influences. Certe terie emlouffrée & enfaffranée, 
eft la vraye terre féellée’ qui guerit de tous maux; 
C'eftle vray Galenus qui réjoüit le cœur , épure 
le fang ; tarit la rate , éuente le foye , allume nos 
efprits , donne pointe à nos entendemens , eclair- 
cit l'œil, délie la langue , aufi dit-on que l'ot 
potable eft vn vray chafle mort, & lamort de la 
Mort mefme. Sainét Iean a bien fait de pater 
Dieu d’or , & de pauer tout le Paradis de mef- 
me; caf ie croy qUautrement ces gens n'euflent 
Point eu d'enuie d'y mettre la prefle, & eullent 
P 4 
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mieux aimé les cornes.d’arde Lucifer, que celles 
de glace de la Lunesou le Criftal:ardent du':Soleil. | 
Qui le croiroir: qune tèrre oppilée, 8 ayant le 
makde ladiaimiffé, dela bouë luifanté, vn caillou 
efċlártrahg Velfcume forrant des boüillons de: En- 
ferıd'oùon le puife:; euv tant de puiflince. fur 
l'hommeraifonnable?: vul ii 


fur | 


LES MERVEILLES D ES 
Metaux, és des Mines cachers dans 
levénrre dela terne 
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BAS LE ev duoin) déflein abyfmé les 
threforsi-de-matiire sam: plus pro- 
fond du centre , :&-quafñ aux por 
tes d'enfer , afn d’eftonner lèg 
s “hommes: 8c: idefelperer: l’auarice, 
Voyant» qril fallait tant! desmorts pour :ar- 
tracher vmi lopin!d'or vdes éntrailles’:8& :du cœur 
de noftre:bonrie-Mere , mais la rage des hôm- 
mes n'a pas laïlé de fouir infqu'au centre } peur 
en tirer de lor & de l'argent pour faire piaffe, 
dé l'or! blanc:pour en fairelanmonnoÿe , & les õu- 
urages-l'egers,de l'acier,du bronze;&c.du fer, pour 
S'en feruir au fait de tuërie , & au mallacre des 
guerres; voire-omarenfoncé iufqu'au Manoir dei la 
Mort'pout eh tirer des poifons, du vif-argent 5ides 
couleurs-minkfales, du borras mineral & verdi‘de 
terre{ les>Grecs le nomment :Chry/ccolla ) du iver* 
Millon,dulfonphre du‘plomb, de l'acier du cuiure, 
du Leton , de l'Antimoine , les pierres fulphurées; 


$ 
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w & à de my conuerties enmetail,voire mefmes où 
- trouue és carrieres d’or des pierreries qui font pat- à 
nl faitement belles. D 
\Il y a des mines de vermillon ,de fer , d'argent *] 
& d’or ,de bronze, d’eftain,de plomb, de cuiure, pa 
voire de fouphre,de vitriol,d’huyle, de criftal , & i 
tous les plus grands threfors dumonde font ca- pA 
chez dans les entrailles de la terre; & ret pas i, 
croyable la vertu des chofes minerales,tant pout | s 
la lanté du corps humain,que pour enrichir la vie re 
humaine. Or cé n'et que fantale , les Barbares, 
dir Tertullien,fe {eruent de l'or ‘pour faire des mce- l à 
notes pour les mefchäs criminels: Au lapon ils tié- ; 
nent dans leurs cabinets des chauderons,& fe mo l 
quent de noussqui y tenons:de la vaiffëllë d'argent : 
& d’or; ils nouseftiment fols;& nous-eux, & po- "A 
fible le. fommes-nous & eux & nous tour enlem- 5 
ble. < 
Mais puis qu'il en faur parletsencore faut il fga- p 
uoir en quels rermes il le faut faire;ie vous en diray $ 
4? quelquées-vns;lés fondeurs vous diront lerefte. 3 
i Il o'ya chofe qui puife faire decaller l'or; ný < 
rabailler fon caras,à ce que l'on dir,tant il et in- i 
domprable. a 
Les Arpailleurs trouuent l'or parmy Jéfable de li 
plufieurs riuieres,8&e méfmes dans les mottes de pl 
terre. 
$ Lés Aarpilleurs leuenc la manne;,qui eft la terre 
h où le fable,qui leur Marque qu'il y a de l'or:&e ef- i 
| broüenttoatle fable & grauier qu'ils «pportent ra 
des riuieres,prenans garde-à la fondrée qui va à 3 
fonds,car de là ils iugent incôtinent fila veine d'or té 
| elt profonde en ter re, p 
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Quant à la mine d’or qui n’eft encor afhnc , 8 
qu'on tire des puits appropriez à cela , les Latins 
lappellent Canalitit,où Canalienfè, & qui fe trou- 
ue attaché à la croufte des rochers. Ces veines & 
mines {uiuent auffiles veines des pierres, 8e fe my- 
partent en filons ça & là , qui font auffi appellez 
veines , pour raifon de ce qu'ils fe iertent ainfiaux 
coftez des puits ,de forte qu'il faut eftam per later- 
re de peur qu'elle n'allable les pauures pionniers, 
& les enterre tous vifs. 

La terte qui eft immediatement apres la veine 
d'or, 

La mine eftant tirée,on lapile,on l’esbrouë, on 
la laue,on l'affine au fea.& quelquesfois on la re- 
duit en poudre. Ce qu'on pile au mortier eft dit 
des Latins, Aprlafindes & appelle-of argent ce qui 
tombe en 14 fofle ; ou conche , quand la mineeft 
fonduë,mais la érafle qui nageen la foffe où cone 
che,fur quelque mine que ce foir, eft appellée Sco- 
rie, Auffila fouffle: on hors de la conche : mais fi 
certe cralle ou lytarge eft de mine d’or ,-on la pile 
& la mer-on refondre:Quand aux coneches ou cu- 
lots,on les fait d'vneterre blanche’ Er grafle com- 
me argile ; qui eft dire des Latins, Ta/conium ( au 
Lyounois on l'appelle terre de l'arnage du Dau- 
phiné,ou terre de S.Porcin en Bourbonnoïis ) 

Les folles, conches,ou culots.Catins. 

Ayans conduit lenr éau és cimes des montagnes 
où font leurs mines, il faut creufer de grandes ma- 
res & folles droit à la cheute de leur eausefquelles 
faut laifler cinq clefs & oauertures Encor ret ce 
tout , il y a aufi grande peine en bas à la plaine 
Pource qu'il y faut faire d’autres trenchées ou fof- 

fez, 
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fez , & canaux pour receuoir l'eau, qui tombe de 
l'eftang qui eten la monragne,leïquelles conuient 
pauer de degré en dégre » & à chaque cheure.de 
degré on met vne certaine hethe,dite Flex gui ef 
forn afpte pout retenir. l'or .qui efchapperoit. de 
l'eébroucment.ll y a auffi.des canaux fermez. d'aiz 
dyn cofté,& d'autre qui font fouftenus-auec des 
cheualets ; pour faire couler l'eau de l’esbrateure 
iufques en la mer. 

íl y a de l'or de plufieurs Carats,car ouiltient le 
dixiéme d'argent, ou le neufieme, ou le huiricme. 
De vingt-quatre Carats , on n’en treuuc iamais, 
quoy qu'on die, on vous trompe ; on le mer en 
pluñeurs creufets  Iln’y a poinrde manne ny de 
pailles , qui temarquent la mine d'argent. 

Ces mines eftans fonduës , l’vne fe conuertit eu 
plomb ; & l'autre en argent : mais on verra nager 
largent par deffus le plomb en la conche , gui elt 
à la bouche de la chefne du fourneau. 

La veine d'argent qui weft gueres profonde eu 

terres eft appellée veine crug. 
Lantimoine (. Stsbium ) mafleelt plusrade, plus 
afpre,& plus charge de fablonsla femmelle toures- 
fois eft plus pefante , plus eftincelante: : eftant 
d’ailleurs frefle,8c ailée à fendre par lames; &.non 
par males & morceaux. 

Lyrarge Blanche. Argenti puma, 

Loppe ou crafle d'argent. Argenté ftoria, 

Es: mines d'argent on,trouue trois. fortes de 
Jyrarge;la lyrarge dorée qui fe fait de la mine dar- 
gent;la lytarge-blanche qui fe fair d'argent yeta 
plombine dg plomb mefme fondu parmy l'argent, 


& quelquefois routes ces differences fẹ trouueront 
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en vi mehine pair de lytarge:Et neãtmoins toutes 
lytarges fe font feulement apres que la mine ft 
fonduc,& qu'elle eft defia coulée en.la folie où 
conche,qui eften la bouche du fourneau , auquel 
lieu on l’efcamerauec broches defer ( maintenant 
on l’efcume à force de foufllets!, pource qu'elle 
nage fut la matiere:) En fomme le lyrarge:: celt 
l'efcume de la matiere qui fe fait es fourneaux , & 
qui cuit encor, & n'eft-encor purge ny affinée, 
mais la loppeeft comme la crafle de lar gent cläg 
affiné, en pareille difference qu'il ya entre l'éfcu- 
me & la lie de quelque chofe. 

Les vns rendent leur vermillon parfait à lapre» 
micre laueure : qui neantmoins fe rroune moins 
Chargée de couleur: en d’aucuns lieux , de forre 
Qu'on y prend-pour le meilleur rceluyide la fecon- 
de laueure: 

On tire auffi au feu le vif-argent artificiel, met- 
tant le gros verimillon en vne conche de verre bien 
Couuerre,& bién'remboufchée d’argille, & qui foit 
cimentée en vne côche de fér; fous laqueile ut feurt 
faire bon feu afiñ de luy faireierter fes: vapeurs, 
qui s'attachent au chapeau de la conche de terre. 

L'airain fe fair de la pierre chalamine;on a tron- 
ué depuis quelque temps en çà , des mines de cui- 
ure , ou dechalamine, ou mañcäflin de cuiure en 
Allemagne. 

En F'iflé de Chypre, on fait aufi l'airain de le 
Pierre Chälciris : mais ce cuiure fut” incontinctit à 
vil prix a râilon dés mines de francsairain/& nief- 
me pour raifon de l’arcou où letton. 

„_Il y a difference entre le Chalcitis & chalamine, 
cat le Chalcitis cetle marcaffin qu'on trouue fur 
terre, 
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terre,& és veines qui font à fleur de terre, ou és 
cours des ruifleaux qui viennent des: Mines de cui- 
ute,& eft rendre de fon naturel, on diroit que ceh 
vn ploiton de fil-amaflé(car ce mareaflus eft com- 
me entortillé de plufeurs filamens verds,cendrez, | 
& noirs, dont fe Fair le vitriol)elle vient auffi ordi 
hairement de l’airain, de la coperofe ou ‘marçcaflin 
jaune : de la coperofe noire de la cendrée; & ce 
qu'elle tieur de la bronze fe void en certains filets 
qu'elle a, qui la prennent de long : la bonne eft de 
couleur de mie! , fes veines font fort minces & 
gtelles, & eft ailée xefmier fans trop tenir de la 
pierre. 

Il y acuiure rouge & letton au fait de l’airain,& 
tous deux font propres à bartre : on fait du letton 
Por clinquant. Larcou & la roferte noire feruent 
feulement és befongnes de fonte, fans pouvoir 
endurer le marteau : mais le cuiure ‘rouge endure 
bien le battre; auffi l’appelle on airain batrable : 
{ autrement cuire de plate ou de barre.) 

Pour auoir de telle matiere à faire Images & 
Tableaux, il la fautallier en certe façon. Apres 
auoir fondu la Mine d'airain , il Ja faut ietter de< 
dans la tierce pattié de potin jaune ou rouge ; qui 
ait desja feruy.:8& qui foit poly & quafi conroyé 
à force de manier, &c. 

On met fur vn quintal de certe matiere fondué, 
douze liures & demie de plomb argentin, &c. (qui 
fert à garder le dechet & pour. le faire couler , caf 
fans cela le frane cuiurene çouleroit pas. ) 

Pour auoir du cuiure bien doux , luy faut bailler 
la liaifon formelle. 

Pour auoir du cuiure à faire rouge la doppe 
es 
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des ftatués , faurallier le plomb auec le cuiure. 


to 1ge(les fondeurs nient ce:y ) bien , difent-ils, 
qu: pour bronzer la drapperie des Images,faut de 
la limaille de franc cuiure, broyée fur vn broyeur, 
& appliquéeauec de la colle à huyle. 


La veine & Mine dont fe fait la bronze: Cadmia 
metallica. j 


L'autre calamine fe fait és fourneaux , du plus. 


fubtil dela bronze qui sen va amont auec la fflam- 
be,& demeure auaché aux voûtes des fourneaux: 
on trouue la plus fubrile en la bouche des four- 
neaux,que les Fondeuts appellent fleur de calami- 
ne pource qu'elle et bruflée , & fi legere , qu’elle 
et comme fleur de cendre 5 l’autre qui demeure 
attachée aux voûtes des fourneaux eft faire en 
grappe, les Fondeurs l’appellent loppe fimple , ou 
loppe [ins craffè;la loppe de la tierce efpece, & la 
Plus pefante de toutes,demeure attachée aux co- 
ftez des fourneaux; & retire pluftoft à vne croufte 
qu'à pierre ponce. 

Pour calciner le cuiure,& en faire la potée , il 
faut que ce foit en vn pot de terre cruë , y adiou- 
ant mefme poids de fouphre: & qu'ayant bien 
lutté le por,& fignamment fon ouuerture , on le 
Wette cuire en vn fourneau , iufques à ce que le 
Pot-loit cuit. 

La loppe de bronze fe laué comme la potée. 

Le. poulet ou grenaille debronze fe fait des 
Placques & culots de bronze. fonduë, les efchauf- 

ans envn autte fourneau,que celuy où on fond 
Amine, où à force de foufilets on. fair tomber la 
S'ebaille & les efcailles quifonr deffus, lefquelles 
iout dites fleur de bronze. 


La 
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Lapaille-8é bature;ou cféaille de bronze, dire 
Lepuides Gréésile Fair és Forges 18 martinets où 
ön bat lés pliques és < alors de bronze; dela forge 
déseéloux& theoille'de browze;dont on foude, les 
ains de broinZéïén dént on'ferre”e clauelle: les 
placques de brorize, 
Il y a difference que le pouflet où grameille 
tome de for welim mds le paille f fait en fot- 
gant a coups de marteaux. 
iy ane autre elpece du paille owbatture fort 
fubrite;qui tit dré, Sromioma, pource qu'elle eft fai- 
te à perits coups demarteaŭ y & quafi des barbes 
dela broiize, 

i Owprend potit diphryges la loppeide Marcal 
fin, ĝon rêdäitči'craye ronge és fourreaux. Item 
on fait d tiphiyges en l’ifle de Chypre divns 
terre limonnewie;qu'on tiré de: certaines brumes, 
&e.Le tiers diphryges fe fair és fourneaux de ovi- 
vrésde la loppe qui demetirerparmy la: cendre fut 
la grille: où on peut confidere plafieurs chores 
car én premier litu la maticre du cuivre eftant 
fonduë} roñibe cti la caffe on’ éonche:la craffe fé 
trouué tats des fournieaux;lagrehaille ou pouflét 
nage fuPta matiere, mais! fa loppe demeure ab 
fondsduféuincan. i l 

Il y a des mines qui rendent tout leur fet mol & 
cendrequali comme plombiles autres rendent: vi 
fer aigre;frefiesrenät fort du’ cuivre, & qui nevaut 
vien à Ferrer des'rouës, ny à faire des cloux; où au 
contraire le feridoux'eft Fort bon. Item,y a du #fef 
qui ne vaut rién qu’en befongne courte, comme à 
fairecdes tlok des bontóseésiambieressdes hat 
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Hura,de ffringere aciem,ce qui n'eft dit d'autréme- 
tail.Item,y a difference és forge? & fourneaux de 
fer,& melmes à le cuireicar l’arce dont fe font les 
trenchans,fe fair en vne forte,& celuy -dét'on fait 
les enclumes,en vncdurre 1mefmes ont accouftre 
autrement lés precédens que l'acier dont on ace: 
re les pointes des marteaux Toutefois Ja priicipale 
dirt ee gift en mtrempe,Sc à tuy bailler l’eau à 
propos,quand il eft rouge. 
Larmariere que rend la Mine de fer réf claire 


comme eau; 80 fe rompt pararres en peng Ballons 
&irarreaxy 


Entfe coutes Mines ilmy cia a point-qui iye" cles’ 


Véines-ny les filons plus larges gque:le fer. 

Le fer {e corrompe 8016 gatte, Gonne lebdi pour 
le conroyer pendât qu'il eft chaud : G nelefiril 
babrré: quandil commerce feuiementia rogir, 
ains'faht atrendte LA Pil foie comme’ blafard au 
feu. 

Plomb noirjoù té commutfi:plomb NRC 
eftain de glace:plomb de lauaïlles 


Ommetuele plomb blanc a Heur de térre, par- 


my les fablonniercst, & partiy“ les rorréns féchez 
&taris onen-troudé dès 'pietés comme dü gra- 
uiersque les Arpaill irs Tireni g apres anoir Bien” 


ébroüé ce granier, ils fondent ce qui va à fonds, & 
en font le plomb blarie:Onen trouue anfii és ME 


nes d’or,&f appelle- öti plörib délauaile s põürce 


w on lédane és mares où {ë fait l'esbrotieiment de 
or. 


On ne (çaatoic fonde? pa pieces de plomb" 


Commun fans plomb blaat y Cet ‘pourqt doÿ p lu: 
leurs le prennent pour èficin Fr glace. 


Q 


J à 
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-Vn vailfeau defeiiure.eftant-eftlimmé ; né pale 
non plus. qu'atant qu'on l'eftammaft. 

L'eftain fin fe contrefait; :metrant le-tiers de 
cuiure.blanc futte plomb blanc;:an le contrefait 
aufi, meflant égalément de plomb blanc; &: de 
plomb commun par, enfemble, &.appelle-on ceke 
maricreefbair argentin,quand à l’eftéin fai à viers, 
il yales deux parts de plomb commun, vnepart | 
de plomb blanc. hi Bas ! 

Le plomb bruflesqu'on appelle portée:deplőb, 
fe faitien pots de terre, faifanr vndiét de fouphre;&s 
vn liét de lames de plôb & de fer parmyzalternati- 
uement: ;Aucyns font céfte porée de limaille de 
plomb & de fouphre:d'autres fe rrouuent mieux de 
calciner pluftoft le plomb auec ta cerufe,qu’auec le 
fouphre. irda der 

Aucunspilent &.preparent ainfi la imaille-de: 
plomb;les aatres y adjoultét dela mine de plomb: 

On fait quelquefois Le vitriol comme le fel des 
falines,, biffant congeler l'eau douce qu'on d'atviré 
és allumieres au Soleil, j 

Or blanc,or de baflin,ord’Allem agne;basorjòù 
yA.la,çinquielme partje d'argent, Electrum: J 

_Qn pg trouue pointtanc d'autre meraik-coat af- 
finé;côme de l'or,mais on tronue atgent 25] cuiure, 
naturellemét affiné,& autres auffi.-H ya mille: au- 
tres choles qu'il fauc renuoyer.anx,Fôdeuts 5pour 
fçauoir pleinement tout cét art mettallique,car il-y 
a mille beaux fecrers dais le mefläge des, Méraux;1. 
dans les alliances & les liaifuns qui s’en font, mais 
il y, bicndu hazard,&;ne fair pas bon eh fçauoir 
tanh cat pl ufieurs apres auoir bien cherché. les. -af- 
finemens des Meraux..&en ,abufans n'ont treu- 

üé 
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€ pale ué au fond du creufer qu'une corde & vn gibbet, 
ou bien del'huyle boüillie,qui eftle refulrat d’yne 
dangereufe Alchimie. 
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PREFACE‘"AV LECTE\ 


D'E 
7 4 and la nature fe en fes tú yei fes Fa 


Son Yniser sd" Un mo. yit Flesrs agrea- 

bles. Et à vray dire,ces Fle wrFi06le roh 

wS Ol refionifances de la terre quad elle 

fe void deliras des cruautez de l'hyuer, œ @vne lon- 
gne captinite, On void bien gw le prend plaifir à s'es- 
Bano yer Pigärrant de cent UE azs la Jurface de la 
terre s fivefinaill de demillenétetez. Les molles halenées 
du Zephire,auec les dogiin paene Ah Ciel , meflan- 
geant les moiteurs des ERAR nnec les deurs du So: 
leil de Mars fent tonte cefériche dinerfiré dans le fèin 
de la terre, enfèmencée de cent milles graines mortifices 
fous les afpretez de l'hyuer. LesSS. Feres ont fait auec 
la Nature comme ce Peintre auec la Bonquitiere, dont 
il admiroit les beantez, Elle enfiloit des Chappelets de 
fleurs en cent mille façons, © luy auec fon pinceau en 
.conchoit tout ant. ent für les Tablean: x, Ó nefGanoit on 
quianoit gaigné elle en faifant,on bicn luy en peignant 
ces ONUYATES; slun O l'autre du tout mignardement, La 
Nature Tru les campagnes les Per es fleurdelifant 
leurs efètits conte egirant routes es mignardifes,ont fait 
vnfi noble, paralellé de beauté, que de vray ce font des 


miracles, © tons deux font plus bean Pon que l'autre 
Mais 
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Maïs que elle verghgrre de voir gison ne fçaït pas parler 
ggd deces belles beautez:& quelle antaifie de éauoir leurs 
D romsenGr.cÔ en Larin, Gen Français ne fẹano Ya 
ny les noms;ny les pas des Fleurs, ny par ler de cho- 
fs fr délicates , O fi ordinaires Quand les plus huppez 
ont dit la Rofe le £ Bish l'Oeillet,le Bono ó laj sole, 
ce petit bouron retiferme toute leur [tience , car ils font 
au bout de leur fcauoir.;  rebattett les aureilles les 
gr flant de redites impor:unėès; Oy ignorantes, Te vons 
veux defl ier la langue afin qne vous paies dire deux 

; £ 

mots bien a propos: 

La graïnéiettée dans le ventre de la terre, pourrie 
d'ffous ‘a fumier ; batue descrwintez ded'hyner,frles 
Premieres douceurs du printemps rallie fes petites p iea 
ces È fe r ffufcirant pouf de petires racines, innej? pifo 
Gent Là tendre motte] pour'en fiüçe er la monèlle, puis `per- 


cänt laterre iette va petit ] filet Ea an zine poi inte ver- 

afe nourrit a vene d'œilf par laps devèps, 
P ; 

S'engrailfe ; puis gaigne i hant;O roidit fartice toute 


(es 
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verte;a la f: ixeur du Soleil cela boutonse xà a Councrt 
digere to: uies fes couleurs; le bomion s enfle peus pet 
Aa latd doze ement; monffrant par La fente l ejj fay de fon 
apprentiflève; © vnrayon de fes beantezsteréps mèn- 


ritces beaute ren 


ornées T “en fon temos partz 


de bouton f, ait éclorre tout doucemenc la fleur 3 dej 


delicatement les plis des fucilles yó arrenocant teur fur 


ie les pointe s du bouton entr'ouuert met en afk ul La fleur 
Ko © luġdoanelafigure bien fè ante à fa qualité, qui 
he } contente l'œil. fé N ature fo; gnen; e de crs thref 5.0 do- 
i, riferans les contregardefor ort Carieufement y @rmat les 
m vnes des paintes fort sieme f ant les autres :de -pi- 
| g"etons, counrat celles cÿ de facilles raboteufes, tettant 
ni “ésanires à l'abry des fesilles durges © Sabr: agenfess 
f pJ 
ais + : 
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pour conféruér leur teint, mefines elle fait ioner des fea 
crets efforts , afin que les desboutonnant pour humer 
les influences de È Aurore, fur le foir elles fè rebouronnét 
d'elles mefines craignans les horreurs de la nuit. 

Les vnesfürtent d’un bocal verdeler,les antres d'un 
tuyau,d'un bouto d'un eftuy,d'un petit panier a mode 
de hotte,d'un vafè d'un coffin fort ioly  bigarré , d'u- 
ne guaine d'un efpy, d'un nœud,d'une oline , de l'œil du 
cyon „de la gomie efpanonye, d'un vafe remsourré de 
coton, cent mille @ mille façon:ssqui feiettent au iour 

Latige eff grelle ou graffe, ou mince, droite, 4 cime. 
penchäte,liffée sabre creneléc, marquetée,renonce ; [ans 
nœuds toute d'une venne, velue defpouillée de fueil- 
les frplebranchue,polie, raboteufètor f,fueillue ; en- 
toriilléz anec afpreré d'eftorce, nue iettante “des cyons 

La fleur eff en mille façons mince charnue molle, co- 
tonnécrude;repliffée, applatie, relence , vontee , 1orfe, 
renu-rfèe,a mode dethayle , recoquillée, pointue, fenduë 
en ouale;envond, refèrrée, a l'abädon,en couren aman 
de decowpeebordee ; denteler, vnie, hérifée de prinrelers 
tes, ayait des barbes entaflees , pouffant des filets in 
amônt,des martelets an bont tournée vers le ciel pen- 
chante a terre,touffse fimp'esrenchee de veines , toutes 
d'one couleur , marquetée & morch-tée de biguarrures, 

foüettée à veines rouges fanglantes,pomm£e,goderon- 
née, defthiquerce,recourbée ; entortillee , crefpée rie 
dée,à rebordemens palementez. 

L’odeur eff auf: admirable gn innombrable, douce, 

forte pefante brufgue aigue, punaif:; fombre, endormie, 
vime , delicate, feche, mal-faifante , chancie , baftarde, 
ayant vne foucfue framboife;amortie,penetrate, fuyan- 
te,affadie,acre,mortifiée agreable, attrempée, fade ; fù- 
crine;parfumante,aromatizante,qui [ent le hfle , paf 
Ef; 
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fee, fubrie, l'efrit de la fleur , lathr fine , lime Ke la 
fenteursl'effeñce ; Les vapeurs les plus pures, efen uice, 

sbhatne efuentée , noyée dans la play”, ye, eféeillé. , a- 
farde.fophifhiquee. 

Les couleurs font infis fes @ Les noms anji fi ojent pro- 
Pres ou empruñrez ; 0 dit SR biud, ejincelante de 
fen; terne yd flance d'etarlaite pourpre, perle ; chan- 
géante; Jokerit , bare, pus attrempér, de ne: EE ga 
pr su hyas inthe y defa P ån orpaillé a celles 


de m kyy Sry plombe, noire verÀ mourant, ee 


naillanr, verd gay, ve erd doré, verd deterre , verd Jom» 
bre; l'efélas vif Lerayon éésblele teint Harf klat Tard, 
anpuiffaes ;mönrant sbefliz vré andre cos Leur > che Arg s Co- 
lenr fe deftharger z voulenr efteinte, farer afire, 
muonrante, pallée; fl frries j fanée; ‘terreftre, pour: fante, 


Stan 


ésanouie, fcibl te, pajji IENE, cor Fa Inte: 


Les parties fönt la germe, les racines , oignons, bu!l 
Charane: es G poulpues, Te MERR, files qui met lè nez hors 
de terre la tige les nœuds, dizifons , Fmbi Ures, boites, 

o 


encha heures, Pæil; letbonton, la g genme, le vol dë la f 
la larsne, les füeilles, les deffen: erdi fines, les atgniilet 
te fhin filamens pour s’'accrorber ` Pécorce, Late, 

, Le cœur de la fl nr dou fe p néles filets le Pa 
OM argentins def: o? gles & éxtremiià 463 fi Urs 
pointes, SRE paèm ens du bon: desflenis +) 
É la manne tombée du Ciel, le ftc , le fi r. les qu 
vecultes, la couleur, labeanté, lebel ordre de fes freilles 
lè p plan: sle scyons lès nite .lesiettons © rerettons; 
les bontons grainez, lef J ill are; les barbes , les } houppes, 


les perles comme es conronnes inre: sales fo AHÎTES 5 la 
def heanrce € decadence des fleurs aui tombent par 
pieces , & lafthent fueilie à fuei ille fè depoïiillans de 
leur hks s la deponille dés jardins , les fleurs 
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menrtrirs en les maniant, deconfuts & dechirees) 

La graine fè treuue aubosron:an col de la fleur, ala 
pointe des filamens, au ventre de la fleur, dans la bonra 
re @ le coton du bouton , dans l'ejluÿ ala pointe des 
barbes, aonglée, en fin quafi chaque efpece de> fleur à 
Ja façon de porter fa femence pour fe multipliers: les 
Lis fe fement parleurs larmes, les Rofes par leur cyons, 
les autres laiffent tomber leur graine aleur pied :pour.fe 
multiplier, les autres n'ont antre gaine gue lènr oi- 
Leon oufi elles en ont elles ne fonc ny fi bien, ny fi toft 
que les autres. 

Mais vous verrezen detail, Lelleur mon AM), com- 
me il faut parler de chaque Flènr à part, © anec vn pen 
de fel de difèretion fuyant toute firie d'afféélation & de 
teunefle , vous aurez moyen d'apprendre à parler de la 
beauté des Fleurs. & en parer volre eloquence ain figue 
les SS. Peres Orateurs parfaits del Elife , & que.les 
Princes de bien dire ont fait cha un'en {on temses erban- 
mant l'air de ladoncenr deltar eloguence fleuriffante. 
Mais n'enfaites point ny parade riy largeffe, rien ne pat 
tant g vne fleur pourriffante,rienn'ennuyetant que fleur 
fer fleur, & douceur fur douceur qai ordinaire entefle, 
auf} rienref fi defagreable qu'une cloquence qui neft 
qu'un enfilure de fleureites de R ethorique. Pen boñ 
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Le, Lis. 


E Lis porte les fucilles Ilongues ; tòu- 
fours vertes y liftes, gralles ; la tige 
haute , ronde. , droite vnie , gralle t 
ferme, toute: reueftuë de fueilles. Du fom- 
met de Ja tige naiflent des branchettés , d’où 
fortent des teftes longuerres de couleur d'herbe, 
qui blanchifent auec “le temps, fe façonnant com- 
meen vn panier , à bords renuerfez > ou vne 
clochette de foin ou d'argent. Du fond & du 
Cœur d’iceluy: fe iertent contfemont de petits f- 
lamens d'or ou de faffran; veftus & à tefte verte, & 
de petits martélets d’or; {es fucilles d’vne exquife 
b'ächeur font canelées & r ayées par dehors , & ces 
Caneleuresfe vont eflar giffant en allant(à mode de 
hote)vers le bord. La graine eft au bout dés petits 
brins & filets d’or qui Tont au mitan de la coupe. 
La tige afin de mietix porter fa réfteeft renouée 
Partout & r'afermie, feft-ce que le Lis ekt trou- 


Q 5 
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fiours à col pendant, & languiffant ne fe pouuatié 


” fouftenir: Fl fleurit à la my’cueillètre des Roles, 


Poignon ou le bulbe eft écailleax , ces écailles 
vont en appointant & font fort fecondes., Onen 
fait naiftre de rougés,purpurines, azurces , & des 
éoulcurs où on trempe le bulbe ; où la tige (échée 
à la fumée, Le Liferon (Contoluud) eft vn Lis ba- 
ftard , fans odeur, fans filez > il emble que ce foit 
le coup d’eflay, l'apprentiflage , & les premiers 
traits de nature, quand elle fe mit à vouloir pa- 
tronner , & façonner en chef d'œuure les vrayes 
fleurs de lis. Le Lis s'accouftre cômime la Role, 
mais il a cela d’auantage qu'il peut venir des gout- 
tes & larmes qui diftillenc d'eux. Il y en a auffi des 
jaunes qui ont le calice doré , & toulioars doré de 
faffran. Les Puëtes ont énuie de-nous arnufer, di- 
fans que Hercules.ayant humé le laiét de Juno ; & 
tout à coup s'eftant déftaché, du lai qui coula au 
Cicl fe fit la voye de lait , & en terre delce qui 
fortit de La bouche d'Hercules fe forma le Lis, qui 
fe ditta fleur de luno. 


Pommes œ Amour. 


À beauté a baptizé ces fleurs de ce nő, car elles 
Æ_meritenceft:e animées:elle a fix fueillés ou rou- 
ges, & jettant vn beau feu:ot jaunes ayant fur fon 
or de petits trai@s riants d'argent. La Pomme eft 
de forte cuylon,& de dure digeftion. La fueille ef 
large, peuplée de veines, crenelées &-dentelée ‘au 
bour- La tige groffe, aïpre velué; la racine jauna- 
ftre , pôur donner éclarà la fleur ; natüre y'a en- 


chaffe au mitan vn petit bouton d'or, d'où fortent | 
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Les Fleurs. 251 
les fucilles commerayons mufquez , ou de fatin 
odoriferant, Les fruiéts font comme concombres 
la peau blanche purpurée , fans ride &luyfanre, 
la chair dedanseftblanche , forte à digerer , en- 
teftant, oppillant;enflant, & fonc caufe de la me- 
{ellerie. 


La Rofe, 


oyci la Princefle des fleurs , La perle des Ro- 
{es,c’eft la Rofe de Damas blanche; ou Rofe 
mufquée.La feconde,la rouge;la oificfme,lincar- 
nate; la quatriéme;la blanche ; la cinquiefme, la 
fauuage, qui vient és efglantiers:fixieme , la Rofe 
dorée, belle , mais puante. La rouge eft de plus 
haute couleur que l’incarnate , & pourtant eft de 
plus forte operation,;comme tenant plus de feu & 
en fuitte de l’amercume : l’incarnare mile en infu- 
fion eft plus foibleen vertu.fl y a des Rofes fucil- 
lues de cinq fucilles,de 6. 7. 10/ 100. & plus. Les 
fucilles font differentes entr'elles, il y en a des af- 
pres,des wnies ; des hautes en couleur moins char- 
gces,blafardes, odorantes, larges. La marque de 
l'excellente odeur eft; quand l’efcorce cht fortaf- 
pre, l’efcorce fe dit ces cinq füueilletres vertes & 
barbues,qui enuironnent le bouton,quand il {e fa- 
Çonne:La Rofe,& tes Rofiers diment la terre lege- 
Té,curailles de maifon,le platras,vieilies mafures:le 
lieu gras, argilleux, aquatic la tuë , au moinsel- 
Moule la pointe de fa fenreur,8cla réd plus pelan- 
te & lafehe. La Rofe croift d’ynéépine grainée,la- 
quelle s'enfle en boutons pointus,(fe ierte en poin= 
te &c bocalverd, & alabaftres verds(8c vers,ce bou- 
ton 
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tonrir®& ferti enche.pe rit ape vit; puis fe débourôz 
tte & defploye fonthrelor;de rt dcué- 

Joppe & dénoué les plis & les Grilles , La faifant 
efpanoüir ; & prendre,i ioûr;ëc So donnant le deruier 
traiét dé beauré.à fon éfcarlarte, Sacheuant dela 
parfumer , & y faire infufion d'eau rofe,au mitan 
il ya côme vne coupe de pointes dore siea de pe- 
tits lers deMufe ou de fiffran encez dans le cœur 
de la Rofe.Les Médecins la divifent. en fix parties. 
Premieremenc ; L'ongle dela Rofe,c’eft à-dire, cë 
bourblanc par lequel la fueillé tisnr au bouton 2: 
Lafueille 3. Les petits:filamens d'or. 4,Les grains 
au bout des filers, 8 & defes petits poils & cheueux 
d'or. $. Le haut du bouton. 6: Lerefte quiet la 
queuë.Quand | la fleur eft crefpaiTé ces. quand de fruict 
du Rofiereftbien meur;il y a däs ce-fruiét la chair; 
Ja femence;& je coton, qui-toutés ont de grandes 
vertus. À Catta igene S'Efpagneil ya des Ro ofes de 
haftiuéau touc hyuer La graine désRofeseft au 
bouton fous la leur,& et rembourréé divne bour- 
re, de couron;& de duuet pour la contregarder. La 
bae ek fort cardiue , aufi vaut-il: mieux blana 
tert lescyons & jectons de Rafie; rique lés femt. Le 
temps eft en Féurier quädile vent fucillu(Z phirus) 
elt en campagne, mais il faurque les plançons de 
Rofiers foient plantez larges;pour baftir les rofes 
. il les faut artoufet aupres d'eau chaude quand le 
bouton commence à môftrer lenez.Mäis ces: bon- 
nes gens ne fonnentmot du fea de fon inçarnadin 
de E neige de fon fatin bläc, des cinq faphirs Bi 
lez en languetres tout autour pont luy- fernir dèa 
tout, que DA & Ambre-gris quientelpire , de 
cette perire moiflon d’or quich au mitans delari- 
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gueut des efpinies quila contregardent des petits 
voleurs qui la detrancheroient coups de becs, du 
jus & de la fubftanee qui en eftanc cfprainte em- 
biumeétour de {a fénteur , de mille vertus cachées, 
pour fortifier Ie cœur; éfclaireir la glace des yeux, 
 cfFaver lés niranés & les mailles sraffrefchir nos 
erdeurs roïdi nos serçiues, écueiller nos appetits, 
SCirelnfcirer les morts de: faim à faure d'appetit 

| 


č reniet (arla langue: C'eft la maittrefle eur 
appeaux , & des bouquets. Les fusilles (ont 
C:s,rudes,noiraftres- 


Le Mufi, © les Senteurs. 


P E Mufe faunaftre eh le plus friand.é noiraftre 
J'apres;puis céluy de Sini. Tout Mufe fe forme 
au nombril dyi animal tirant au Chenreul, ayant 
vnecorne, lors qu'il elt en rutte nombril s’enfle dé 
ge, le Gingyaccourt ,la befte creue Fapoftume 
qui groffir tropide cette enflure fort la bouc, & le 
ang & lalieidé cétre apoftume qui cftit en terre à 


ferantes  L'etcéllenteft celuy qui eft pris dans l’a: 
Poltume Forcweure,Si le Mufen'eft nièur, il a vné 
RE pefante & fafcheufe:; les Chafeurs pédent 
ES VEES trop cruës, & les font meurir en l'air, & 
CUITE ar défpensidi Soleil. LaCiuette eft Yne 
leur de cérrains Chars femblablés Jux Foines! 
Mais faeur qui vienc au plus fale lieu de la beftë. 
Melie PAmbrefe prend dansle ventie d'vn poit 
ron felon l'opinion de'ghelques Parfumeurs.Quel: 
te'Aornte à l'hôme dentre f curieux decholes fi iar 


les, 
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les , & que Dieu à deffein auoit cachées en lieux 
qui deuroïent faire bondir le cœur, "Voyez ie vous 


prie;où les chofes que l’homme eftime tãt, fe treu- | 


nent : Le Mule en lien infame,les Fleurs dansle fu- 
mier puant ;l'Efcarlate dans le fang d’yne huiftre 
baveufe, l'Or aux portes d'enfer, les Pierreries en 
la bouë de la mer,où és terres maudites & brul ces 
du Soleil, la foye dans la morve des vers qui la ba: 
vent,& ainfi de rourlerefte, & voila les grandeurs 
des mortels. 


L'œillet, 


TL debat la prefceance auec la Rofe, en beauté, 

fouefueré, varieié.Il a les fusilles couttés, chars 
nues'erofles, courbées, finiflansen pointe. Il a 
plufeurs tiges, &.font rondes, minces ; noüeufes, 
ynies,hautes, jertans des petites branchertes, en 
la cime defquelles onvoid vsepetire;coupetre rő- 
de , longuerre, le bord deconpé en petites dents 
comme vne fcie,d’où fort la Fleur qui fent le clou 
de girofie,& pourtant on la nomme giroflée. Ces 
Fleurs font vermeilles, ou, purpurées , obfcures, 


blanches,de couleur &e chair, pefle meflces de di-/ 


uetfesicouleurs à. caule du meflange des graines: 
L'œillet d'Indeàla plante brächue „les tiges hau- 
tes, canelées, droites rougeaftres, d'où fort quan- 
tité de fucilles chiquetées, decoupées:ayans de pe- 
tits filamens argentins'yffans dacœur, & fe reco- 
quillans au bout.Quand le peritruyau verd fe veut 
ÉpanGuir il jente le nez dehoss,êc vne petite pointé 
ou comme vnpoincé. d'incarnar, qui petit à petit 
s'enfle,8z fend la preffe de fes pointes qui le tien- 
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nebten ferre & prifon eftroitte , l’ayant tranché il 
fe iette dehors en rond , défait le plus de fes fueil- 
less prend l'air & le jour;& refpire fa fenteur tres- 
touëfue,"affinant fes couleurs,& cuifant fon eau & 
lon mufe, agence fort joliment fes fucilles en 
rond, & Faifant monftre dela dentelle de fes fueil- 
les fouitenanr de bonne grace ces trois menus che- 
veax d'argent qui fortent du fond de la Fleur. Il y 
en a des petits riol#piolez qhi pedplent infinie- 
meng mais fe hattest & fleftriflent bien tokt, n’ont 
pas tanrde bofine odeur que belle parure, portans 
vn grisblanc routmoucheré de gourteletres. de 
lano,& d'écarlatre qui femble eftre enchaffée ; où 
plaftoïft greflée deffus,& fient fort bien. 


Pajle: velours. Amaranthus. 


| Ritch appelle for velluto , Fleur de velours, 
FC Elt-vn épy parparin d'excellente beauté, mais 
ans odeur vilne fleftrit point, & pourtant eft-it 
nomme Amaranthe , fes fueilles font plus grandes 
que le Bafilicsfaitige grofe : grafle, rougealtre, (a 
feur épice toute feche qu'elle eft,retient {à couleur 
naifuc en l’hiner mefme,nuff eft ce le bouquet de 
Tout temps , car mefmes apres eftre défleury-trépé 
dans l’eau il reuetdityfe remeten couleur , reprend 
{on velours,& fá gayetésne perdantiamaïis fa cou- 
eur parpurce,;au refte il veut eftre cueilly fouuér, 
an il cmierre vn plus bedw feu,& charge vn ronge 
plus efclattant,& lon velours efpié eft plus vif & 
pii attrayant. Tousles Teinturiers du monde 

Attamais fçeu contrefaire en leurs teintures, 


l'efcla i i 
at du palle-velours , comme ils ont fait de 


toures 
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routes les autres eut Onlenôme auf fleur d'a 
mor,à.caule de fon cramoify conftanr,& immortel) 
Les herbiers ont vie: Amaranthe jaune: nommét 
Helicrylénscomme Soleil & orcarices fleurs roui: 
neng auec le Solejf, & font-commevn or Aeuryi| 
ayant la cime ronde & reluifänte;'l’emoucherre;enl 
rund,amaflée comme Corymbes fannez: 


Les V'ivlettes. 


y sa diroit que l’Autheur de La Natute aichoifi 
€ la Violette pour y coucher:s6 émail; & yfai- 
re éclatter la delicateffe de fonrpinceau,& les cou: | 
leurs du mondeles plus riches pour border: le m4: | 
teau du Printemps. Il y en a de purpurée ; mais de 
la plus fine °ourpre violertesil-yen aqui femblét 
de la nei; ge Façonnée en fleurettes,du lair caillé en 
Mule blicides fucilles d'argent -émbaumé:}-de päi 
tites-eftoilles odoriferantes, : Les autres font d’or 
mufqué;ou des. Violertes metafhorphoféeslen vn 
es-foüef or decoupéen fleurons. I y ena des 
compofées de cent & cent fucilles ajencées joli- 
ment,& tontes entées ch mefme uges mais fe: jer? 
tant. enrond,& fe repliäc les vnes {ur les autres,& 
par vn.douxmomopole:s’accordant à compfer vne 
fort iolie violgrre-auf belle-quétdouce , pelle mé: 
lant d vneigentille confufom, mille fouienrs qui 
féenc eytremementbien., ‘:& contentenrentriere- 
ment l’œil-Les Auvres font désarbres, 8: demérant 
leur race fe jétsér en J’air,pouffanc h faut qu’elles 
vont-de pair auec-les atbres,aurefte portant da:li- 
urce &. les couléurs des autres:à fçauoir le pourpi® 
entrefñilée.de, blanc: Voila les-Violerres de po ù 
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& de Maïs. May & Iuin ont les leurs à part , elles 
font bigarrées „le haut & l'orle eft purpuré ; au 
milieu bláche,au bout d’embas dorée , quel efmail 
merueilleux voir l'argét, la pourpre, l'or le faphir 
des feuilles qui ombragent tout autour, tout cela 
yant d'yn petit cheual verd, d'vn petit brin .de 
faphir,d’vn petit filet quifert de tuyau à la nature, 
qui par là diftille le doux mufe qui en rélpire. Les 
tiges font formées en triangles,vn peu cannellées, 
creufes dedans ,, comparties par efgaux eftages, 
partagez par des nœud$ qui renoüent & fortifient 
ce petit pilotis.quifouftientce chef:d'œuure muf- 
que;de ces nœuds nailfent.des: petits. rinceaux qui 
portent les fleurs. Les fueilles ke au commence- 
ment.rondes,& chiquertées x qui s’eftendent en 
longueur,& fe mettént'aularge.Les plus excellen- 
tes. font celles de Carefmeiqui.fe icrtentau Soleil * 
fur les premieres-pointes du Printéps,ëc qui-n'ont 
encor fouffert les-ardeurs du Soleil quifait rarir 
leur eau,les cuit trop afpremerit,êc les fair fleftrir &e 
faner,ny:auff peufsér trop darapo pit les pluies 
qui les deflauét & affadifent : émouflans la pointe 
de leur vertu & bonnefenteur: Leur grande vertu 
vient d’yn petit feu bien actrempé, &d'vne douce 
chaleur qui et la prédominante qualite de leur 
complexion,& les rend doucement améres, Pour 
efueiller leurs forces,on lés mer tremper dns dû 
vinaigre, & weft pas croyable la grande vertu. de 
ces fleurertes ; cela! remollic les endurciflemens, 
l'appelle le fommeefgaré.refrigere les ardeurs qui 
cuifem les parties nobles auec excez, eftaignét les 
inflammations; le ius mollifie leventte, difliçe & 
Cuaçué lacolere , adoucit J'afpreté du poulmon, 
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raffrefchit Le Feu qui brufle la poitrine , defoppile 
le foye,confume la wauniffe,& miles en infulon, 
oudans l'huile font miraële dans leftoimsch , fe 
glifäs dans les veines où vonr floträt mille mau- 
uailes humeurs Le plaifir eft quand'aux prémie- 
rés-aduenués du Printemps, & au retoùr du So“ 
leilipout payer fa bieh-veniie”, adouciffänr lés 
rigueurs dé l’ais,& efchauffant la terre , pout pre- 
miert prefent il nous deferre les Violettés.: On 
void fortit dyne marte taure couuerteé de mille 
fueilles vrie troupe de pétirs brins verds, qui font 
roustteftus,ces reftes fe iéttent en petites goufles, 
& en guaines, ou bôurfetros , & vaifleaux ronds, 


dans lefaquelles: {e referre la nature’, pour minuter’ 


alon aile, &/patronner lës Violettes. Elle fiçon- 
nequatre "où cinq Fucilles,elle les peint de violet, 
faf qu’à l'ongleelle les dore d'argent mais W'ar- 
gententre-coupé de petites veines qui courent 
çà :& lä pournourrir ćes fleurons;& leur ‘donner 
4 piirid: mouchette de petites tachés fut- 
femées;elle decoupe chaque fuéille, leur doñinane 
vhéiufterondeut , les rauallantvn peu au ‘plus 
hang leur donnant comme-la forme d'in cœut 
fleury;comme fi la Violetteeftoir le cœur de Ja ha- 
rare, &c la perle des fleurs, Elle podriöitd'yne'ran- 
géede perites pointes prafles , & roides; afin gue 
quand:fà4 Violerte feraà ‘l’abandon,elle ne panche 
auffitbftà terre,mais qu'elle (oi: foufténüe pouf 
môftrer [a beauté au ciel dont elle porte les cou- 
leurs, & paille mieux ionyr du rayon, qui met les 
derniers traits de fa perfeétion. Finalement elle y 
coule bonne prouifion de baume ; &fe referne le 
petit canal de la tige creufe à céceffer; afin! que fi 
elle 
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elle s'efuanouit & deffeche , la nature puiffe Faire 
nouuüelle infufion dé mùfc, & haleter par ce petit 
canil, pour fa remettre er fes fenteurs ‘premieres. 
Son efcarlatté Violerté ‘où fanrhine eft inimitable 
à l’arcifice qui iertè tour fe Prin-temps ën latein- 
ture des (oyes. La tacinc éft charnue,;on dit qüe 
les Violiéts itunes emporrènt le Bruit, & qu'en 
certains pais elles font plus nobles que les purpu- 
rines Pour les Violerecs'de mèt ceret pas grand 
cas. Mais és rouges font én àlfez bonne reputa- 
tion, & ont du crédit parmy les autres Violetres, 
bn les nomme aufi Violettes des femmes. ` Elles 
veulent eftre en terres rides, maigres, & bien 
véucs du Soleil felon lé dite dé ces Herboriftes. 


L'Iris on la Fribe. 


Qt fleur porte liliutée de PAT én Ciel, cat 
les'Ffúeilles font côpolées de blañé, paflé, iaus 
ne pers,bleu ; & tout cela 4d'bdut de chaque’ tige: 
Sa raciné ef mafie idien, & d'odéûr dévio- 
Verte de Mars. Elléinerf les oroffes humeurs, 'def- 
charge leCérhcau dirant déf'firmés , & Appall elts 
tranchées de ventre , guerit des motlures de ‘fete 
pët prife auge vinaigre, incarne lés vlceres awas 
lés cadérneifés , remollit lés durerez ;éPite" lés 
Entilles & nuées du vilage, ouure là charndte ; les 
os,defnuez , & delaile Fort. Sa tige eftvnie, ronde, 
noüeufe, La fueilleé ;comme le glaveul, cu elkée, 
Pointiüe, teinte en fine efcarlate violete, auce quel- 
que efclar de feu violer. Le faunage a neuf failles 
perfes qui ont au deflus cercainsrrairs dorez. Là 
Flambe aromatisé, & parfuine fe lieu, où elle eft 
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( noñ pas comme la fleur Hefperis qui fent mieux 
de nuit,que de iour.) mais en tout temps, elle por- 
te l’odeux.en fa racine. Elle eftant maichée corri- 


ge la puanteur de l'haleine, & le bouquin, des ail p 


felles. Ily en à de blanchaftres,de rouflaftres , du 
cofte de la marine y majs elles. ne fonc de receptc, 
nyen credit. En Sclauonie deuant que la cucillir 
ils vfent de cefté ceremonie: ils font trois cernes 
auec la pointe d'en coufteau , &. arroufent d'eau 
mielléce,, pour flatter la certe, & reparer le tort 
qu'on luy fait de luy arracher du fein, cefte perle 
des fleurs:eftät arrachée ils la lenent contre le ciel, 
en hômagequ'ils font que tour ce bien lear, vient 
de Dieu ,,8& fi faur la: cueillir d’yne main virgina- 
le,an moins bien chafte. La racine eft cauftique & 
brulante , fuietteà vermoliffure ,mais cét Ireos 
tout vermoulu qu'il eft,n'en fent quemieux. La 


Le Narcifle. 


ps fucilles sőtmenučs,la tige eft.creufe & def- 
fueillée,la fleur blanche, au dedans jaune ; ou 
bien purpurée , La racine blanche, ronde, bulbeufe 
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la graine noire ferrée dans -vne petite bourfe de 
peau: La racine,foude bien les nerfs coupez; emi- 
place & aïde à r’emboiter les os, forrifie les de- 
loiieures des cheuilles ;'atrache ce qui éft fiché au 
cotps,efface les nuées du vifage ẹ les lentilles in- 
carnées dans la peau,& fur le cuir de la petfonne. 
En la cueillant la graine tombe & regerme, ainfi 
qui en cucille yne fleur en feme douze Ily ena de 
plufieurs fortes,de purpurées , de vertes , de blan- 
ches,& de huit forres.Sou bouton ek enfle & Aans 
pointe , commençant à s'ouurir il fait comme vne 
grenade creuée par le haut, efpañoïy il séble yne 
eltoille d'argent ayant tout le {ein d’or , couronné 
d'vn perit filer d'efcarlatte ; crenéké fort mignon- 
nement,& fait comme vn point couppé de nature 
La tige ne porte pas bien fatefte qui panche rouf- 
lours à terre,fon teint eft gay ; fa decoupure pro- 
portionnée, lesfueilles graffetres & roides,& qui 
aiment la compagnie,auffi cette fleur ne tombe pas 
Par pieces , mais toute entierc.Le rouge eft fain,le 
verdraftre qui a les fücilles blafarues desbauché 
l'eftomac,& demonte le cerueau,l’appefantifsät de 
grolles vapeurs & fumées grafles qu’elle iette dans 
latefte La racine qui fert aux diflocations eft bon- 
ne aufli aux apoftumes plates: Broyée & incorpo- 
rée auec vne certaine huile, purifie les meurtrifu- 
res,refouit les conrufons,& les foulures , diffoud 
le gel des parties morfondués & gelées. On con- 
fond le Lis auec le Narciffe,mais la tige de ceftuy- 
cy n'eft.pas fucilluë.Il y en a qui ont la fleut fauue, 
d'autres qui.ont la fleur d'alentour blanche,le vale 
ou la compance du mitan purpurine ; Podeur n’eft 
Pas des plus agreables du monde,quelquefois elle 
R 3 
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eft pefante;endormie, lafche; mais la beauté con- 
tente l'œil, &:le refioiiit de fa douceur argentée 
auec les petits efclats d'efcarlatte qui ja fendent 
doucement,& la pallemente de bonne grace; | 


L’'Animine, 


À 


I L ya pour le moins cinq fortes d'Anemonts | 


ordinaires à fleur rouge; de laict, incarnate , de 
haute couleur, & moins chargée de couleur. L’A: 
nemonc à les fueilles: découpées fore menu, les 
tigés grefles,velués canelées; les Aeur: font de fix 
fucilles à Pentour comme le Pauor , & font pur- 
purces,au milieu ily a de petites teftes noirés, ou 
perfes., accompagnées de petitsfilamés noirs qui 
luy. font la cour, La racine et comme vne Oliue 


lure & filamés que la fauuage qui porte vne fleur 
ronge, La feconde porte les flurs luyfantes,d'v- 
ne pourpre claire & moinschargce. La troifiel- 
me eft argentine , & n’a que cinq fucilles grandes 
comme R ofes,& deffus y a comme vne fort lege- 
re couche & teinture de poarpe, La quatricime 
a les fleurs pourpurées,a force deconpures Lacin- 
guiefme eft dorée , ou d’or mufqué façonné en 
Anemone, Fafch. croit que ce foit de mefme que 
la Pulfatille, qui ierre {a fleur en citoille, mais ve- 
lüe, purpurée,cbicure, pottantan milieu des pe- 
tits fleurôs dorez comme a Rek qui ietté vn petit 
flot purpuré de fine foye. , Autour de la bafe dela 
fleur de la tige poule :vn floc velui de couieut 
cendrée, tendrelet, fi delicat j qu'on croiroit thre 
yne houppe de foye colée. 
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Le Caflorile Banne © le Nard,@ le Bénioin, 
Cinamame ; Canélle. 


Line s’eftmefpris,& en à trainé apres {oy d'au- 

tres, & celt erreur populairé ; que lè Caftorée 
oit ce quele Bieuüre porte,& ce qu'il arrache eftanc 
ferré de crop pres. Or cela eft tres-faux ; car de les 
denis il weft poflible qu'il arriue à ces parties. 
Mais ce font les trompeurs qui emplilfene des 
boutfes de bon & manuais Caftorée ,& font ac- 
croire ces babioles. Au refte la verité et quau- 
pres des aines le Bieure a deux fort pétires bout- 
fettes pleines dyn hiüimeur comme d'huilé fort 
puante, randis qu’elles font attachées’ à l'animal, 
mais fi øn les arrache ; & les pend owà la fumée, 
cette liqueur s’efpaific comme miel, puis apres 
S'endurcit comme cire. Rondeler anatomizafit En 
a treuué autant à la femelle qu'au malle, ce nett 
pas donc, &c. Le vray Caftor etende petites 
bourfetre: , & le frais comme miel, le ‘plus vieil 
tomme cire iaune. Les Sophiltiqueurs prennent 
les grofles bourfes, & broyans les rognons du 
Bieure aucclebon Caforemm , Vabbaltardilfent, 
C'eft vn fouuerain remede contre mille maux , la 
feule Farnée t’ameine les efprits des pafmez. 

Le Nard vient d'Inde, ou de Syrie;il fort d'vne 
racine toute cheueluë,& porte à force souflesien- 
trelaffées, petites, courtes, & de bonne fenter (il 
y en a d'autre qui fent le Hirculus herbe’ fort pri- 
te, bouquin estremement,il a les goulffes plus 
grandes , ‘blanches , ordes, fans poil,mais on les 
elpluye auec du vinde dattes dont ors les attouie 
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pour les referrer,appefantir , & parfumer, afin de 
trompet})fi la racine a du limon attaché, il 14 faut 
efcoüer & paffer par letamis, le vray a tres bonne 
odeur- La racine eft en forme d’efpy, cef pour- 
quoy on la nomme Spica Nardy , l'efpy n'en vaut 
rien, toute la vertu eft enclofeen laracine. Ains 
qué iamais Mathiole n’a fceu treuuer aucun elpy 
dans tout. Venile ,ne treuuant iamais que des 
gouffes. 

La Canelle croit en Arabie , les verges, ou far- 
mensfont de groffe efcorce , des fueillesicomme le 
Poyurier:la bonne eft rouffe , de belle couleur ti- 
rant au Corail, eftroite, longue , creufe , piquante 
au gouft, d’vne chaleur aftringente , aromatique: 
fentant le vin. La meilleureeft groffe , rougeaftre 
& noîraftre,d’odeur derofes La baftarde eft noi- 
re, trop colée à la moüelle : la blanche anfii ; qui 
elt raboteule , fentant le bouquin , ayant la canne 
mince, & le deffus rude ne vautrien, 

Le Baume eft vn arbre.grand comme le Violier 
blanc,aux plus grandes chaleurs on incife l'arbre 
auec. ferpetres de fer ; de cefte coupure, ou playe 
diftille goute à goute la liqueur nommée Opobal- 

fm, eltät fraifche,elle eft d'odeur forte , piquan- 
te, penetrante; quiue tient point d’aigreur ; aisé à 
difloudre,vny aftringent:le bon -ietté far Ja laine 
ne tache nullement, fi fait bien le. Sophiftiqué, il 
laiffe Ja tache:le bon ietré dans le lait, le fair cail- 
Jer.Le bois nommé Xylebalfamum [e prend des ier- 
tons,ou verges ménués ; roux d'odeur comme la 
liqueur-fufdite. On le mefle aux vnguéts précieux 
pour leur dôner corps,& les efpaiflir. La cuerillerte 
du Baume dure tout PERé. Pline dit qu’il ne faut 
carâ 
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entamer l’efcorce qu'auec desos , Ou verre, oû 
coufteaux de bois, mais il refue:celuyiqu'on nous 
porte de Iudée , & d'ailleurs eft tour fophiftiqué, 
en vn iour n’en diftile pas vne pleine coquille, 
mais il eft tres-excellét.Le fruict ou femence sap- 
pak Carpobalfame,qui fe falfifie aufli bien que le 

ois, & le Baume par les affronreurs.Le vray Baue 
me eft de couleur dell’air:ce qu'on apporte des In- 
des eft pluftoft du Sraété,ou liqueur de Styrax. On 
fait vn certain Baume artificiel qui n'eft pas mau- 
uais,on y met du Benjoin, Canelle, Caftorée ; &ec. 
Le mufe tres-excellenr, duquel ‘ay delia parlé, 
vient vers la ville Chorofaau Leuant,il eft ianna- 
ftre, les Barbares le nomment Pat : Le fecond:eft 
noïraftre qui vient des Indes : LE troifiefine vient 
de Sini,c'eft le pire.C'eft vn Chéurenil qui eftanc 
en rut,de rage qu'il a, fon nombril s’enfle de gros 
fang amalik, il ne mange point , mais de rage fe 
Veautrant contre terre , il.perce l'apoflume , qui 
creue,& ierte de la boué , & de La liezqui efchauf- 
fée du Soleil fe changeen Mufc.Si on prend l'ani- 
mal,arrachantlaveflie qui weft encore meute, elle 
Put fortsmais on la pend en l'air coure:crué, là elle 
Meuric , & le Mufcfe cuit & fe patfaic. o Le Mufe 
conforte le cœur, & confole le cerueau : on fait 
auffi vne pafte de Mufc forr foüicfue.La Ciuerteeft 
vne liqueur fembiable au Mufc;mais fi forte qwel- 
€ blelfe le cerueau : la Ciuette nait d’yne fueur 
des,&c.d'yrie efpece-de Foine, y 
L’Ambre-gris, dit-on, croift au fond delamer, 
comme champiguons de mer,la tourmente larra- 
che & le dérache.& les flors le portent ; & le ier- 
tent à la riue D'autres croyent quele poiffon Azel, 
RE i 
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"elt fort friand de l’Ambre,le pourchaffe fans cef- 
fe;auffi toft qu'il l’a mangé il meurt ; les pefcheurs 
le cognoiffent,& le-voyans Aotterrout mort , Pat- | 
tirent, le fendent, & treuuent l'Ambre en fon 
eftomach:celuy qui elt fort pres de l’arefte du dos 
eft le meilleur. D’autres penfent que cet comme 
vn Bitume qui s’engendre dans l'eau, & force à la 
mercy des ondes & vagues. Les autres l’appellent 
k fucurdes rayons du Soleil. On penfe que la Ba- 
leine ietre cefteefcume: d’autres eroyent que c'eft 
vn fuc d'arbres qui tombant en l'Ocean s'efpaiffit; 
& fe laille porter. Quoy que ce foit, celt vne cho- 
fe tres-odoriferante, & de grandprix ; dequoy le 
parleray rantott, 

Le Berioin eft vne gomme exquile, qui reffemi- 
ble à des amandes fenduës confites & incorpo. 
rées dans le mief:l eft tout femé de taches, & n'eh 
pas la chrefme & la flear plus fine de la myrrhe, 
car les couleurs, odeurs, & faueurs fontbien dif- 
ferentes. Mais vne gomme à part qui diftille de 
certains arbres awon ne (çait pas encor bien af- 
feuremenr. Quelque vns ont pensé que c’eftoit 
la larme du Laferpirium , ou gomme gelée dudit 
Laferpitium; que les Grecs nomment Silphion : la 
railon cet, parce que le Benioin eft odorant , roux 
au dehors, blancau dedans, tranfparent,blanchit- 
fant au detremper , & tout refemblant au Lafer, 
mais l'experience a monftré le contraire. 

State eft la graile de la myrrhe frefche , pilée 
auec vn peu d’eau & tirée au prefloir. Les Apoti 
quaires appellent le Siaéte ; Srorax liquide. Lai 
on abbteuue d’eau la myrih:, puis on la prele, & 
en tire on la chrefmée,auffi cela cf Fort édorant. 
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ce pe ettextrememét doux,car le pire 
PR leur que a plus rare Cannelle ; couleur 

mre de lai meflé ànec de l'ancre, &'vn pen 
pr: Il croift en verges d’vne racine fort fou- 
efue, c'eft vn arbre different de la Cannelle, quoy 
e Aa ayent pensé que les iertons plus deliè 
| e la Cannelle foient le'Cinnamome, qui eft 
Ai: & non l'efcorce;comme on poutroit péler, 
Les Msn ur anfi l’'Encens fe cucille ainf, 
Se. KEETA es tiones & branches font entamees 
g s & moyennes entameures felon les 
endroits, la liqueur conle ou s’atrache à l'arbre, 
ce quitombe cher fur des clayes tiflués de Pal- 
ss s owbienfur terre qui eft toùt autour bien 
er Qté , & fort nerte, &° comme paŭte. 
se cure Myrrhe eft tranf parente comWe'ver= 
Minis ante au gouft : il yena de la graffe (dont 
Mer En, on le torax liquide dela feiche de lanoi- 
mr. Fee La legere frefle,blanchaftre 
mine: > esitraits ou veines blanches comme 

PS d'ongles. 


La Tulipe. 


cv dé nos iardins, & la perle des fleurs 
rm Fun la Tilipe:foit Pour la varieré 
4 és ; pe l'élclar de ces viues couleurs, 
Deautez ESS yn abregé de toutes les belles 
imak: dps. a nos yeux dans nos parterres. 
cat f a ai 2 leur HORS nulle odeur, 
douceurs jus flen pestre , Cile y ear infufé les 
te rs des Fleurs odoriferantes , les hommes 
qui n'en font fols qu'à demy , en euflenc efte fots 
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out à fait,& amoureux efperduément, La vérité 
eft qu'il femble bié que La nature fe foitiouée à fa- 
çonner cesfleurettes.La figure eft tout d'vne forte, 
à fçauoir comme vne couppe d’or,ou vn vafe d'at- 
gent, ou vn encenfoir de nature, mais fans encens, 
ny odeur quelconque : c'eft vn calice ou vn parfu- 
moir,qui ous les matins s'ouure aux rayés Orien- 
taux du Soleil , puis fe-referre & ‘replie au Soleil 
couchant, craignant les outrages de lanuict. Les 
couleurs font en nombre quafi innombrables. On 
né fait point d’eftat des fimples rouges, jaunes guk 
femblables non plus que des pauots qui viennent à 
la campagne. L’excellence confifte en ta bigarrure 
des couleurs entre-meflées.. Les vnes!'ont le fond 
c imme de fatin blanc, où mille veines incarnates 
courent ça & la pour les paflemétrer:les autres far 
vne couche azutée out mille petites eftoilles qui 
les marquerent fort ioliment:en voicy qui ont les 
rébordemens tout côme du paflement d'argent fur 
vne fleur colombine:en voila où {ur du fatin verd 
rient mille filamens parpurins qui les derranchent 
auec vne gayeté admirable.Celles-cy fe nomment 
foüettées,à caufe que fur vne fleur de neige vous y 
voyez mille filets enfanglätez comme fi on l'auoir 
fouctrée infqu'au fang Celles là font. marquerées 
de petites tachertes demille & mille couleurs. 
Celle-cy eft au dehors eftincelante d’vne efcarlatte 
rayonnante,% le dedans efmaillé de trois couleurs 
toutes differentes. Comment eft il poflible qu'vne 
Fucille fi mince,nourrie de mefme air,ifluë demel- 
me oignon, {oit d’or au fond ; violette au dehors; 
faffranée au dedans,rebordée de fin or,& le pique- 
ton de la pointe verd comme vn beau faphir , & 
cents 
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cent autres de cent autres facons, comme fi à Pen- 
uy on'les auoït parées pour’ mettre én'peine l'œil, * 
& ne fçauoir à quelle fe voüer. Diriez-vous pas 
que celle-là eftvne flamme faire àmode de fleurse. 
ditiez vous pas que celle-cy n’eft que neige façon- 
née en Tulippe® celle-là du fatin incarnat, toute 
clinquante d’or , celle là vn drap d’or farfemé de 
perles orientales,ou de petites eftoilles- celle-cy vn 
€fmail de mille couleurs ? celle tà du lang figé, für- _ 
doré de taches iaunaftres?voicy vn Colombin tres- 
agreable furefmaillé de goutelcrtes d’or. Il faut 
confeffer que Dieu. eft grandement admirable en 
es ouurages,puis que d'vn pen de foin,& dererre il 
[çait faire de fi rares. merucilles. 
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OsE blanche, rouge , incarnate 
à mufquée , dé Damas : fa feineénce ek 
A dans la’ petire teftéqui ft fous la 

> fleur , en Automne et comme du | 
Rp les Rofiers. 

2. Entée fur des choux elle deuient verte, mais 
fans odeur : auffi fer des pommiers , &c. La Rofe 
Pis vient és Efglanticts. 

3. La Rofe eftoit dedice : à ce petit Lutin de Cu- | 

anen comme cheucux do- 

BPs, pour flambeau, 
Rialles , peu de gens la 


rez, (es cfpine 
fon efclac ; pot 
touchent fans fe p 


4.Le Lisa late > & le tuyau ou la tige | 
ne peat porter fa charoefa fane blanche.L’oignon 
du Lis fans tache, l'odeur forte, la figure d’vne 
hotte, où dvn panier, les faciles font cannelées 
par dchors, le bord fe recourbe, au mitan il 4 | 
des perits filers de faffran. On dit qu'il eft né dú 
laict de. iugo , il fe dit la fleur Royale, Rofe de 
Juno. 
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en terre,on aura des Lis en tout temps, & aufi 
d’autres fleurs: 

6.Violetres blanches, celeftes,pañles, & Damas, 
Marquetées Jaunes,purpurées,&c de Mars:Violetres 
de Marie,toures fe fement en terre fumée , & rebi- 
neeau moins de la hauteur d'vn pied, Violier , lieu 
Où naiffent les Violettes. Les iaunes emportent le 
bruit, 

7. Qui met: toutes les femences en linge vsé,, 
& les mer en terre,vne feule plante aura routes les 
couleurs. 

8.Le Bafilic ( c'eftà dire,Royal,car les jardins 
des fulsRoys en auoient à caofe de fa fenteur } 
S arroufe d’eau boüillante ou vinaigre , aux jours 
Ganiculiers il paflit;fes fleurs fonc pourprines, ou 
Slanches , ou incarnates, femé auec maudiffons & 
iniures,il vient mieux dit Theophile & Pline, auec 
du vin:il eft contrepoifon, & gueritdes picqueures 
du Scorpion, 

9. Pafe. velours a la feuille rougeaftre, la fleur 
fomme vn efpic, elle ne fent rien,fa couleur pal- 
fe l'efcarlatre:trempé dans l'eau il vient à reuiure, 
Il fe dit Amaranihus, car il ne flé firit point. 

. 10.fonci (Calendula,quod fingulis Calendis fiorears 
“citar ) fe dit l'horloge de village.car il [git tou- 


tours le Solcil,la nuict fe {erresaufli fe dit l'efpoufe 
du Soleil. 


! 1-Ociller(qui a figure dyn œil)fe dit giroflée, 
ri fent au clou de girofle,eft rouge , cra- 
v oac. marquete les fueilles doucement: fran- 
A Le Eee de denteletres, au milieu vn côpas 
p ux petits filets blancs. Oeillets de Pronence, 
olcrre,d inde, Sauuages,de Turquie, 
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12.Premierement. Marjolaine;2.Penfée; 3: La Pa 

Flamme ou Iris qui a les couleurs de lArc au Ciel, M 

tripe-Madame eff vne herbe: Q 
13.11 y a iardin demefnäge;iardin de plaifance, P: 

iardin d'herbes potageres, iardin medicinal, & de P: 

fimples, iatdin ruftique à là naturelle,iardin à fleurs E 

& à bouquets ïardin potager: P. 
14.Des chanfons)c’eft á dire Calatina)autrement 

dites Ancholies font fimples,& doubles. la 

Herbes. 

Hyacinthe ou Yacier. Pafe fleur. Coquelourdes: to 

Narciflus. Armoifes.Muguer.' fl 

Menuës penfées. 

Ea Sårriette. Le Souci a l'odeur pelante & fal- d 
cheufeiles fleurs font mieux odorantes, & ont FI 
meilleur framboile le matin : car la chaleur a 

"amorrit leur fenteur, d 

Pyment. z5 

Le Thym. S 

Jofmin. : j 6 

Totire boiie, ou Ouall- b 

Pommes d'Amour, s ; : 

Mendragore. 4 

Pomme doree, À 

Cabarèt. ! > P 

Ahgelique. ” ján- ' 2 

Chardos benedict. b 

Verge-d'or. " , Pur PL I 

Chaufle-trape,ou chardon eftoille. F 

Chardon de Nokre Dame,ou argentin, ou efpine b 
blanche. pe r 

Argentine, ess lé 

Herbe aux tigneux. 


Pas 


Les Fienrs, ey Eruiéés’ 

Pas d’afne, * 
Mors detdiable MorfsdiAbeli. : NE as vos re 
Oculus Chri fhis + 4 hS KESAS as DS MS 
Pain debogrcétu? Sol 
Palme de Chrift.… ORE E 
15. Fleuré alchapeaux dé Flents ; “& pairlandes 

“Pommes de fenteuts. $ 

16. Bouquet-dé laine, comete que les brebis 


ciele & contrainte Fleur cfpanie » Qu Efpanoiiie., 
clofe-defctofe éhtr'ouuerte:qui boutonne. à :qué, 
iette {a pointé: qui Le. deferre:prime-Fiens:cogrony 
ne fleürohnéé:für Fleucir, : Sugi ri 119 FEO 
_ 19 Flairer rendre odeur, Flaineur,&.flaireanés, 
fonéfuernent fe fpirer fon baime,& formpl enm a 
20.La Rofe efpanit.Irem.s’efpanir & s'efpang{in] 
s’efparpitle;fé defclot elpand fa, feux, nel parda 
defliefes füeilles:£e defueloppe:le mer au monde; 
Pténd idur, bontonne.8; iette fonbouron de foyé 
incarnatté;où blanche:le bouton grené.s’engrofiie, 
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L'AMBRE-GRIS. as 


Car. XXXII. 


E Oftrébeftife donne fouuent le prix 
$ & le poids aux choles de neant 
I> mais ce que, nous ignorons, nons 
l'ädorons: Le flot nous pouffe. quel- 
‘quefois au riuage des lopins de 
verre grifaftre , & odoriferante , parce que, nous 
ne fçauons que tEn , nous en faifons yn. mi- 
raclé de natute.On le nomme don de Dieu , dun 
de la met ‘idon de fortuné;rencontre de fortune, 
fortune mufquéé,& éoihme s’il n'y, auoit rien de 
bonen nature que cela,les Galico; qui font au licu 
où où le treuuée,lé nomment la bonne c 
gomme auffi efpaue ptecicufe 
le threfor des vagues,& en 
Quand òn demande quec'eft, lés plus {çauans ne 
fçauent cé qu'ils doinént refpondre. ` Les yns; {ou- 
ftiennent que l'Antiquité n’a iamais cognu cefte 
mérucille,& partant fès autheuts n'en ont fonné 
môt.Les'autres fe modquenc ; & maintiennent que 
iàmáis le "monde né für monde -fans Ambre- gris; 
mais que'cé don de là mer n'a pas efté tant feule- 
menc caché ous Ocean, mais auffi fous quelque | 
nèm fauuagesCaf,difent ils les melimes Icaufes de 
l'Ambreptislontefté de tout temps ; Pourquoÿ 
done 


hofc; on le 
> tréuue d’auanture, 
cent autres. noms: 


L'ambre-Gris CATT 
donc eft-ce que la bonté de nature ne pous auroit 
pas engédré cefte rare merueille; Seraphion dir que 
c'eftie ne {çay quoy. Alotranten mer,quelc poiflon 
Azel pourfuit à outrance,il l'attrape, il Le deore, 
& en méurt,puis fortant du ventre de ce poillon,il 
ch affiné „8 rend vne odeur gres/foucfug Or de- 
uinez que c’eft que ce ie ne [çay quoy,elt-ce pas le 
moquer du monde; Les, autres le foni venir com- 
me l’Ambre iaune ; & ,difent que certains arbres 
diftillene y ne humeur gluante qui tombaht -dans 
la mer fe fige.& fe durcit, puis par béncfice du 
flot,il arriue à nos rades : mais qu els aibresg quel 
climat, en quelle pars du monde viennent ces at- 

res:quand les Philofophes ne fçaueut plus où ils 
en font;ils vont chercher fes éftoilles,difans qu’el- 
les ont des influences fecrettes,qui font caule des 
cffets miraculeux que nous voyons. en la baffe na- 
ture,Et les autres forgent des Iles fortunéés, d'où 
ils font venir l'Ambre-grisles diam is en coque, les 
perles dans leurs boëttes,& tout ce qui leur plailt. 
Ef. ce pas abufer de la creñce de la Chreftienté, de 
dite que cek l'ordure dela Baleine qui fe merat 
Mmorphofe en celte douceur precicufe # Ceux qui 
hantent la cofte deBayonne,le cap- veid & les au- 
tres marines peuplées de Baleines > & qui én pren- 
néttous les'iours,nous furét qu'il n'y arien de plus 
Puantque cefte vilenie , que Paul le Venirien dit 
eftre l'Ambre- gris. Auf ridicule eft l'opinion de 
Ceux qui tiennent que celt l'efmeutiflement de 
Céftains grands oyfeaux qui viuent fur la pointe 
dés précipices,& des rochers,cela fe confit au So- 
leil, à lair falé de la mer , & à l’efcume des flots: 
Mon Dieu que l'ignorance a de plaifantes imagi» 
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nations de nous faire nailtre 'Ambre-oris en f 
beau lieu.Qui iamais vit cés oyféaux précieux , & 
qui vid onques ces rochers embaumez d'Arobre- 
gris?Qui dit que c'eft du canfre; qui vnfuc &,vné 
liqueur d’arbre,;comme le baüme,l’éncens; qui dés 
champignons naïffans au fond de later, & puis 
commé le corail, durciffant à fleur d'eau ; vné 
terre grifaitre, & d’yne telle compofition quelle 
elt tres-odoriferanté, en fin que cet vn bitume 
charrie par des fontaines dansl'Ocean, où il, s’enr 
durcit-en diuérfes'pieces,pais, va au fon-de-la mer; 
& augré des vehts.Quél mal y a il de croïre cecy, 
attendant qu'on treuue quelque chole de mieux 
void on pas à l'œildes foulphriérés,où le féulphre 
s'engendré, s'empierre,& eft, fort puant ? void on 
pas des herbes-qui naifentdans la mer & fe petri 
fient& Ont odeur? void on pas dés bitumes, & du 
canfre, dix mille merueïlles auffi grâdes que. cerre 
cyattédant donc quélqu'vn qui inuente quelque 
chofe de mieux,ou à qui Dieu defcouure ce beau 
préfent que nature, nous fait én cachette, vous 
préndrez.cecy en payement , sil vous, lai , éfpe- 
rant quelque chofe de mjcux de moy Pi puis, où 
de quequ'autre. Sr A 
 Lefieur Pyrard au Liure de {es voyages , & des 
meruçilles qu'il a veu de fes deux yeux,nous affeu- 
téqu'és Îfles, Maldiues , abordé vne tres grande 
quanrite d’Ambre-oris tre$-fonéf, & tres odorife- 
tant : Ces Barbares,en font fort friands auff bien 
que de la fleur du foleil ; quiet la Princeffe des 
Elsurs le la terre La uriofité le porta à demander 
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L'ambréGris. EZ 
Faueur défature leat pouuoit'arriuer. Tois dyn 
commun accord lay dirent gaë cela eftoit indibi- 
table -parmy eux que cela naïfloit dans loéccan, 
mais de fcaüoït en quellé contrée ; fi c'it au Fond 
où dfleur d'eau,f aux Rothes ou bien à quelques 
arbres, que ny eux, ny leurs ayeuls iamäis ne laz 
uoient fceu apprendre d'homme qui viue fous le 
Ciel. Qu'il falloir iouyr du benefice émané. dela 
pute bonté de nature; qu'au refte de :s’aller: alami 
biquer la ceruelle, pouf fçauoir €€ que Diew n’a pås 
voulu qu’on fçache, ce n’eftqu'vne vaine curiofité 
& vne folié Fort inutiles A tånt cesiBatbates , qui 
auec leur fçauante ignorance;cerres ne font pas les 
plus mal aduifez du monde. Mais ie vous prie fi 
ceux,où cela naïft,ne fçauent d’où il vient,ne com- 
me ile formé naque ceti pourriez vous Ben 
VoUs'inagifer dë te deuineriPoût méÿie n'aëteris 
que quelqu'vr qui defcouure vn iour+quelqué 
nütuelle contréecachée dane Fes Mérs qui nous 
ofteta hors de ces péinés tout «inf quecenxqni les 
Piérfers ont penetre dedansilés Indes’, tous Enr 
apptfrisque c’eftoit tapre vétié;ce ad'atiparatant 
ony oie etre dé vrayes Fableszen mille"@uiiHe 
chofes fort rares qui maintenant font comiifuhes) 
& cogpuéhdesperits enfants Qelà aiae ta ropu- 
tation dif patare Pliué;çque t6atileméndevtoyoie 
chre menteur; oiie vn'arrachbir de dents cg 
péndane kRireiips ge les noutieattx-môdes;ont don- 
né tiep 8 umiere À la verité Difdnsiéelque: nous 
Pouühs de Ambre gris | 8 agio toar dits uda 
Woüons'ingendément & aucé rondeur que fous 
n'auons.fierrdit,8 quarid'it plaira XD Rusnous dia 
tos qüelque chofe qui {era digue d’eltre dite: Céfte 
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candeur. fera va Ambre gris.de nos dilcours,& ce- 
fte: ignorance pleine d'ingenuoñté, fera, plas re- 
commandable quete» dilcouors de ceux qui fe tu- 
ent pour dire quelque. chofe,& à vray dire , quand 
ils ont. cout, dit, ils ont plus bauc quedit,.. car ce 
cout là ,;n'eft.en efter rieniqui vaille, 


Dee ee 8e nf et ee 
Aa A ere get 


1ARDINACE. 
q UOR Art TR EUX X XPFP 
TO NreR de petits faunapgaux à pied:de Che- 
& ure semtre le bois-8c d'efcorce au bout des 
branches. cgi nv s š RL PER, oue 
2, Enter l'hyuer-à oreffes,l'efté en efeuflon.;. en, 
couronne,emcanon ouflufteau, hator pisi 
18. Toutesefpeces d'arbres franches.& faunages 
ne fe doiuens affer,car les Entèsiny font pasbon- 
nbfinmais fur les arbres de.mefme efpece, poirier 
fus pPoiiciagsol) 2asusmiec ir | ot 29 
41Les griffes K-prennèns au-bour,des,groffes 
branches, 18&rdoiuent -auoir les -aureilles prés à 
prés autrement elles ne font propres + 2 
so Torqueriles Enrures de tetreliantesdé mouffe, 
d'efcorce.de-faulé sde perits.oziers, ayantle perit 
cior,&:le, coufteau pour, fendre les greffes xquand 
ilfaut-enrer.en fentes de greffes, I:y faur auf ;vn 
petit coin de bois,vne.ferpe,& vn- [ermeas 
6AL'incifion de lagrefesfe fait fous: yn,des vieux 
Iœillets 
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i 1 : lardinages «. 230 
œillets de la greffe; & doit eftte bien vuidéë 8z 
quarsee afin, qu’elle aille bien en platiffant par 
mefure ugual, & foit bien affife fur le tronc dû 

auuagcau & encre efgalementen fa fente. : i 
ZÎl ne faut que la torquere de lente vireymais 
oit Ferme 


8. Ne deffiez la torqueure iufques à ce, que votre 
elcuflon bourjonne,& que-leiétron fe forrifie, . 

3: Délchautler lesarbres par deflus. la racine, 
Puis les rechautfer, & yı -mGrEe auec la chauflure 
du bonterrier,& les refioiir. en-hyuer. | 

.19.Ën couppantiles branches;il faut laifler,des 
Ciquots alfez longs pour renter cyons nouueaux) 
11,11 ne faut du tout eftroiffer Les arbres quivont 
Quelque branche qui charge ençorallez, mais feu- 
“MEproupen les mefchantesss on ed os ii 462 
121 faus arracher en-hyuer. les-cyons. qui lors 
tent dé [a råcine,car ils font foucier les grands ar! 
Speen tirent àn foy la [gge &c fubftance..1 : 1 

13 Arbres malades du filic'eft à dire, de maladie 
Qui leur mange l’efcorce, a Ramos Gien 

1 4.Au teh ps que le cocu chante.les arbres fous, 
uenr font malades,de VSES,ÊTAUITES, VEEMİNGS i i 

1f. Si on fait Ýn trou auec ype catiere! dans jla 
Malltreile racine,&on y vase quelque humeurs ta- 
Xante, le fruict de l'arbre lera roufiours laxatif. à 

16, Affier , pruniers , poiriers, &c. &.faire.ides) 
Pspinjeres(c'eft à dire, femer des pepins,noyagx, 
X grains d'arbres. ) Item faire des;baftardieres, de, 
Auageaux,en beau (olage,.& terre bien preparde, 

ur laiffant leur fouchertes feulement, & coupant 

a maïftrefle racine. Puis:les faux geonners,C'Eft à, 


direfaire leurs railes cõme il faur,puis, les remplir 
Res FU ar 


G Chapi itre Ait 1, 
de fahist, FH 110 E 
Mesnil éules AT atia: 
fahr testib, où BtincHesdes plus obeyi. 
18 Laéhaleut éutrekMeile ; 8 poulè les at- 
biele fror ferrejent drt? &'reriérit la vigueur, 
19.1] faut enter, quant les arbres fonten fene, 
rnnt? ?- spilji 998 PAU 
20° Pliner pat Bourette! Sens aiditè, plantant 
lés'brihches;oithéthes hélice. ) Planter des ra- 
cndseeR à diré ; Aito Herbes qui ayëht Ta racine: 
21-Elaguef les béinehes qui sentre croilent, cai 
Farbrè' ttop peuplé, PX éntreuelehe fe fénd moul. 
fée 201 DE 
:aStPatbres "male à faite Lois, il le Fauc, ésbran- 
cher peti lay terte Böis ; &dfageons fuperflus, 
car il en boutonnera rietix ; & APY. l'ombre 
défhütées;il le fáit ctřonçondčt dfin qu ‘il gaigne 
le Soleil'imônr:” ieii 
La beauté des lardihs confifte à Fdité éabiner, 
des patillôns, bérédjüz tonnelles, gäleries, t treilles 
de Iefinin, ie re a Drap ptites hayes 
dé’R'ofifiarin } bordures; D'édales} Labyrinthe, "a 
moiriés!lés entrelasdeseättëaas parterre. nae 
cipès allées Faices à Hhighé, AY nst ao ie | 
-#Tenafé les cordés aiet | sRiches kerkjes” pör 
y prekidtè'tes quarrez; tés ronds, les ouate see tes 
Rte compartiments: iog e2 SM y e IAN 3 
Poi Faire les ronds fant fe feitir geri Has 
menee pe HileBoquers? ml Codie bie MATE 
Put eMartet; & dés MeD, éfpiéérét ts fli- 
MERG merrer Ta tére ver pame Sipe deuant 
que Rec apres Ja fémaifon frale aask 
iri i : nédoiutar éftte ridées; : magie, 
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Les Fruiéts. ŠŠI 
lafehiés aigres hais pleines de fuc, & non ba- 
ftařde i ? | Of j oai 

On demir für terre ldlice ametblce, &'cul- 
tiuééfemier fr Btiche déifféns’, feer de graine, 
phinter dé bouretifés de branche de: fauges,ou ai= 
ties;la gréntior emde ? 9 TEn A 

Elquarrir les planches pôur lès choux, &c. Trem 
les touches dés herbes: 797 ! ? di 

 Tondres les herbes, les foüir; fes inftrumens font 
citieres, Horrek Pehärger lé'fiehi Fourches, hoïes à 
calfer les groffes motres. , le rouleau .ou cylindre 
Pour efnorér Tes telers etio tt é wátrës pOur 
aftachef les Hérbes foriés inutiles herces & YTA- 

Cair à-dente de far APde bois Fucilies Te coufteau 
Pendant à la ceinture , 14 Boret à l'oibre, les 
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Fe AS. = f a FH FT } = igi #3 otit 
PAR- pER RE , Ot Abricot ‘pelhe de Troyes, 
po M ESSEDIDITI , 910 LIS Er 


où Cihafgnole | A 
CERE ECE eadi lé rétienu dés ceri- 
tiets ; cerifave ; lieu où font les cerifigrs, Guifnes, 
C'eftà dire,cerafa aguitanita dotee otolfes hoir 
naa Ore cerafa aguitanita DOUCES, 210 €S noites, 
"ondes tougesi te Bhifnier. A eds de ss es 

: à . À + > SL : j re 
Cerife aigre:bigarréäu: dé chaïtimérifes : cerifes 
€ bois Pites n figues RoYaties.”? °°" 

E | RD Si OUR à . HDHIGYII 

Grenade icord an grain,Où la peau où élt ef= 
Aidt dnne OU le DEAN O z 

Oppe le grain 46 'Gfenade, S autres fruicts.…. 
pe Fig tardius haftfe : feche "ou dé Carefmes 
OR EEk dire: Céomotts Flete » tidée, enfari- 
té bn aaro nei ft URSS TT e 
NE prime féue t Heur defi gué’houier franc, ç'c{t 
à dire, bortäitdage& td: laut os 

sj f. 


Se — 


282, Chapitre XXX LIL, 

Ferels, Qrange; Cipron, on Limon:nefle:meute’ 
framboile la noix, coquille ou taye de La noix:le 
noyau dela moix,& des aucres. Aueline ounoilet- 
te: Amande: pomme dapin : oliue : pelehe : pifta- 
che : přunelles, gu pelou(es,& prunes d'afne : pru- 
n'aux:le itenu fruit, le gros fruit. Cormiere; au 
Corme, Sorba., Truflles : Champignons » Où, pori- 
rons : Groffelles,ou grouffelles cohfires : raifins de 
cabats. D "re 


Prunes de Damas. noir , violer;prunes doron | 


déçue. irei k safe 
IL y,à des frui és quine (entent cien,fiion qu'ils 
foies froillez-bhroyszon frosez jd aurres s'ils ne 
fonr:plumez, &-defpoÿillez de leur elcorea ss & de 


[eur peau,ou icrrezau feu: 


pre qui ne lonten coque dure. da 
: 2.Fruicts de bonne garde, 


J 


3. Poires mufcadelles ; çgamalieres, giacciuoles, | 


feigneuriales, Turquefques, de Grenoble, Berga- 


. | 
motes, Garauelles, Bazauerefquesybon:Ghreltien, 
Xi . a “42. à Fr? LE, r A : 
Garziguoles, mufquées, citronnées , Colombines, | 


Sucrines, poires d'efpine, de centautres noms ; & 
cfpéces. a Se NE à 3 $ i 
“ 4 Fruiéts de noyaux, a. ERRE 
* y. Arbreses bon point, X qguichargent bien, 
& fruicts,& ficurs;& RAT i da ai 
76. Pommes de merueilles , d'Adam ; decapendy 
ou courependy, d'amour malainfang, de blondu- 
rél; aigre- douces , mulquées ;fauuages, d'hyuers 
Palageres , de dufeau » pommes: poirés,.rerigrres, 
doréés, de deux faucurs,de Paradis d'Enfer > pom 
miers nains à chule du mailtre eftoc quielt du coi 


isit; 


2 


: (CES POUES = J; 
gniéroù l'on’ ente la pomme de Paradise; se 
à 2 dé api pati 


nette 
Loix:l6 
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pilta- 
: pru- 
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Palle pommes, ceft à dite ; maftea poma. Meli- 
mella, 
Pommes de bocquer,c’eft à dire,de bois. Pom- 
me fauvage. 
Pommes de Mälingre,c'eft à dire,mala acria. 
Pommes de Rouueau , c'elt à dire , rabea , fans 
guinea, 
Pommes-de Richard.De:francherent,ceft àdi- 
reboriculata, 
Pommes.d'ean celt à dire,aque plena, 
| Pommes de rosée, c’eft à dire,qui a encor la rọ- 
séc, | | Fu 
Pommes à piler;porhme de coufteau. 
Pommes tardiues. Fa À: 
Pommes qui fe gaftenc trop toft,& .s'entichenr, 
GER à dire, s’enrachenr, { marquertent de petites 
teltes de clou, & pourriflent. - 
Pommes .couuértes de plaftre, ou de cire pour 
S garantir du mal. FAT nr 
Pommes haftiues:forcées dé faifon.: franches & 
nettes ; vereufes , c'eftà dire,qui a des vers, vermi- 
Deux. €: í } tdi y ; 1 Au 
L Pommier hafif: tardif- fauuage : franc( cet à 
dire genero/a enté.: de deux portées : c'eft à dire 
Vne. Pommeraye., c'eft à dire , le lieu où font 
Plantés force pormiers. ji SEN 
Poires d’angoifle,ecerba, Re: 
D’eaurofe ; d’eftranguillon: de fin ‘or : d'efté 
Où de haftiueau,ceft à diré,precocia : de liure, c'el 
Adire : libralia : de ferreau ou de campane, ceta 
dire alabafirina: à deux teftes:de Syrie, de Corna- 
line : à forme de gouroc. 
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| E DaN d cini de 
peA : lardin. ef 
Aarah, ej 24 © ) si M t3 
| E ne veux pas tout dire,car-d’vn Iardin de’fletié | m 
Le AAi ie Ferois vn labyfifthé de-diféours, & menlor- À ze 
i, | titoiš jamais. lettet Vn totip Wika Ia hafte,& à la v 
(il defrobée fur ces belles allées femées de fable dotés = mm 
JA tirées à la ligne, hiftoriées en mille Façüs;Eés Arba- M A 
i leftriers(n’ayez pas peur non)ce font dés Arbale- À d 


ftriers de Läuriers, des Atquebufñiefsde"Rüffarin, | R 
ils ne tirent que Hews a ne datdent qué Male Ces n 


i beftes mefme fi horriblés que vous regardez au f to 
Au frayeur ce Delt due teu,foute leut fh£en'efR'qu'v- L 
TEA ne parade , tout tant qu'ils font; cé font ridrres- ie 
Jr ) 


RSI payés du Printemps 1 qui pour HUE f'ént'aureh v 
l'on Mônnoye qué forcé" Héurs;dont On Tes entiehir en| b 


i la prim; uere. De fait rolis ces hétamiesarmez an| e 

Ri ! ieswertes,& ces animaux habilezde st vers d 
Let : daitres , ce n'eft que Perüenche;hérbeforepropft | Ji 
i” Aviónéter , & hiltorier eh verdar te vous%eux | fe 

1 ( {4 atili prier dé ne vous Arrefter à éescabinést;où vo” | q 
1E oyez vu môde pt ayfillons qui tous les-Toirs | d 
AN j Fa Y changeit leurs” sOtpliċs en vraÿ bourdon,ÿ en f 1 
ng J ii | t émeflans de perits mötets tons charitéz par na: | g 
A FR ture,& par b.mobie n'ay ny loifir, ny volonté de X 
Ni 2e [éSconremplet no iplûs que ces galettes Elett der d 

i 1l ; lisées,& rapiflées à la mode du bon temps Mesi | -f 

Ml : touffues, quil eft togfouts miquit à midy. Deux £ 

il | LE fes mé fées Yoy tes fleurs & Tes füntaines | n 

3 i nl Voyez ie vous prie ces Rofiers e[mäaillez de Rofes ÁE: 

ili dé'rat de forces;celles-cy vierges habillées d'iino® E g 

| eitel couuette d'une éfcarlattes Fvnecfpa: & d 

li fouye embaame l'air de fón parfumée fait pe 
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de fes filamés dorez, &detoutyfon chfelor., l’autre 
eftencoremmallotrée , & nes’ofe hazarder ; cefte- 
cy poufle fon bouton.,.& defia iny-oOuucrte rit 8 
montre vnefchätillon de fa pourpre par.vne fent 
te de {on tuyan; cesanelchans voleurs d'oyfleaux 
voleroiét tour, n’efloir le corps/de garde des efpi.: 
Hess qui feruenr de garde coups àces Reines ides 
Heurs,qui fe.riennent alleurces pasmy.ces Alobar- 
dés;En voila! d’autres plus chargées dercouleur;sôe 
Rofes de conferuesicy,ces opinjaltres quife, murs, 
nent,& ne le vealenc desbouronnér amais: fontfen.… 
tortillées;& entaflées.ce font des Roles Grecques, 
Leur graine cit au boutôiqui ek fous la fleur, & eff 
tembourrée.de coten,&.cachécdäs la bourre, Ne 
Vous femble il pas.queda naure cftoit bien endes 

onnes & en (esijoyeules pensces,quand,elle seft 
employée afaire cesfleurs de Lis : voyez-erlà de 
dix forres? Jgs ynes font encorcachées dis leur,ca4 
lice verd,.les autres font demy: nges, celles-Jà qui 
font édlofes pe font ,elles pas belles 2.voûs diriez 
que c'e du fatin blanc cannelé par dehors, bordé 
Lor par dedans.vous nefçauez bonnement fi get 
lait caillé en fycillagesou biéncige fiaprée, ôn agè 
Sent eur delisé owvneeftoille mulquée. Ces iai 
nes-Jà ne disiez Jous pasque cft-vne clochette 
d'or çë rouge-va féti.panier , ou vne,bojte de 

Atin rouge, ces, aurtres-là des yafes d'efmeraüdg? 
~Uoyvous ne véyezdecà ces, violiers parfemez de 
mille violerres, vertes, itunes. purpurines, bigar- 
Fééssmy-parties,blanclraftres, incarnadines chani 
Reañtes..Et rourtie: toy; tourne geutilgirafole ; & 
donne yn peu de plaifir à la compagnie,en fuiuane 
foufioirs Le Soleil;qui.ce regardant c'éntraine quét 
À & foy, 
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& foy:pendant qu'il fe vire prenez garde là ie vous 
prie à cé$ aütres compartimens , voyez ces belles 
Tulipes } tés riches Amaranthes &"Paffé-velouts, 
l'or de ces Soucys;les pierréries de la”/belle Tris; & 
& l’efcarlacré violette des Tantines,le gay Narcis,& 
lesinobles pale fleurs.ces ioliès ienués-pensées, 
la fleur de Tupiter;Oquel Paradis de’fleurs , qu'eft: 
ce-cy vn Ciel de rérre : des Eftoilles mufquees, vn 
parterre de Dicujou bien vhe terré celefteeftoillée 
de fleurettes ,emperlée de pieïreriés ; verre 'de pro: 
miffion pleine de lait & de miel: Mais vous n'ap: 
perceuez pas vn horloge mufqué, des heures ‘de 
mariolaine,vn temps embaume , cela et vn qua- 
dran parfumé , où le Soleil marqué fa courfeauec 
des roles '& des Violerres De l'autre cofté font Jes 
armoities dela mailon ; armoiries animées qui 
croifleñt d’élles-mefmes, O, 6, nous voila pris; & 
bien moüillez , é’eft ce mefchant (petit Satyre qui 
fait femblahr de ioüer de fa flufte ;& cependanril 
darde för eange puis fe met à rire;voy le là côime 
ilefclatte,& fe moque de nous.Bien plus modeftés 
fönt ces neuf Mules qui routes decoulent d’eau, & 
la faifanttomber à éadénce dans la cuue de Marbre 
blanc, font vn gentil concert’à’la rüftique. Mais 
encor cét Hercule auec faigroffe mafluë; n'eft-il 
pas efpouuéntäble voülänt affommer l’Hydre :qui 
de feptteftes lafche fepr dards d’eau qu'elle poule 
contre fon Hercules de bronzeAhie vous prie gai- 
gnez'au pied , car vous eftes’én matias pays, ail- 
leurs lait pleut fur la terre;mais feÿ la rerrepleut 
contre l’air,& commence à moiller par les talons; 
mefchät artificé qui fait de terre nuée pour grefler 
fur les pauuñes niais:Silenceié vous prie Meflieurs 
qu'eft 


je vous | 

belles | 
alóuts, 
tis; & 
rcis,& 
nsées, 
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qu'eft ce que entends? © guelle iolie chanfon ce 
A> les ofgues, que Peru ofganifte metucilleux 
Re » &ce coupicygaigne le deflus fuë 

> le faifänt chanter felon la cadence de l'eau, 
le vois bien que vous ne prenez pas garde à ce 
coin là, où le Zany & Pantalon fotent vne char- 
atanerie, poulfez,& animez par l’eau qui iouë la 
poderant ie rong de moulin mond l'eau qui la 
Eee : it arine Feaù.Mais- Seigneur Dieu, 
PEN çes c oches le tuent de fonnes dans çe pe 
clocher. A Ja verite il n'y a point d'apparence 
de ce mefchant oyfeau chante fi nayfuement; & 
AE des iniures aux honneftes gens mais Ceft 
eau qui liy fait le bec,& en fin ce n'e 
tefoiiP te A ec, & en fin ce n cf que pour 
dot 6 pagnie , & non point autrement 
i utrager les gens-d'honneur, 
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teurs, &les inuenteurs-d'enter. en 
` graine, & à noyaux , car en portant 
. ça & là,& en laiant cheoir és fens 
tes des arbres,on a veu germer dés 
Ceriles fur vn Laurier , &c. de là l'homme à 
tant refué qu'il à treuué la façon d’Enter en 
Efcuflon , fendant auec vn coufteau bien tren- 
chant& pointu, & entrouurant l’efcorce là où 
ily a vn bouton , & lors on met-l’œillet de 
THAT dont on veur auoit lefruiét(qu’on a tail- 
lé auec le mefme couftc &. enleué fort nette- 
ment) droicrétien üôn de l’œiller du 
fauuageon, donto Lefcorce. Pour Enter 
en greffe ( ce qii gá fortune , ayant yn 
bon homme mis déf®] nr du Lierre, où ils 
viuoisnta vie d’ autre fi bien que s "ils eul 
fent efté en terre à modë de plançons (il faut fciet 

efgalement le fauuageon , & d'vn falpillon net- 
toyer vniement lafGieure fans y laiffer vn feul filet 
ou brin detache , & lors on peut Enter la greffe 
l'enchaffant ou entre l’efcorce & lé bois;ou däs la 


fente mefme,voire perçant le cœur & la moüelle 
des 


P Ais 


| 


| 
i 


f 
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Es Ofeaux font les maïftres En- 
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des faunageaux Dans le cœur on n’y en met qu'y- 
ti Í ne, emfente plufieurs, & pendant qu’en lespofe 
We On fait entrebailler le fauuageon y mettant vn 
à, Coin de fer comme vn baillon , & on aflied Jes 
greffes encre Les leures du tronc ; qu'il faut curer 
Au prealable,& applanir des deux coftez cômme 

en forme de languette , laiflant pourtant de tous 

coftez l’efcorce naturelle. Et parce que tous ar- 

bres wont pas la mefme feue, les vns l'ayant x lå 
cime(dont aufli faut prendre le greffe & les chap: 

En- Pons pour replanter & enter comme du Figuier, 
en &c.)les autres au-cœur & au milieu, comte l'Oli- 
ant M uier, &c.(auffi y prend-on les iettons dont on fe 
fene veut feruir ponr enter & greffer) pour bien faire 
des il faut que le greffe,& le fauuageon ayènt mefme 


4 clcorce, mefine feue, & nature qui s'accordent 
en volontiers.Si on fait la fente fur le nœud,la durté 
en- du nœud ne receura iamais de bon cœvt le’ greffe 


où & ne luy faifant bône chere , l’enture ne fera pas 
de bonne fin. Les bons greffes (e prennent és our- 


ail- | chutes, & branches du mitan tournées vers le 
rte- | Leuant,& fur des ieunes ierrős & arbres qùi foient 
du M enleurs forces; faut auffi la greffe bien boutonnée, 
ter À À non tarie,on hauie & fechée du Soleil, ny ci- 
vü Catrizée ou gercée & tra nchée de creualles, & que 
ils | la mouëlle Bit bien vnie & collée à la fente ` du 
uf- ois , & l'efcorce du pere ,c'eft à dire du fauua- 
ier 8Con,& non pas à fleur d'efcorce feulement. ` Au 
ete tete il ne faut pas mettre à iour la mouëlle du 
let greffe quand on l'appointe ,` mais il faut douce- 
ffe ment le plumer,& applacir, venir,& laiffer , Fe fa- 
Ja FOnnant à mode du coing , & lenfoncer dedans 
Île € tronc iufques à ce qui a efté raclé, gardant bien 
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que l’efcorce de l’vn où de l’autre ñe fe fronce s où 
deflache du bois;qüe encoche du fauvageon n'y 
foit trop eftroitte,car ileftoufferoit le ietton , ny 
trop lafche auffi, car ils iñe feroient bonne allian- 
ceny, prile qui peuft durer. Sile Pereelt gios, 
vaut mieux Enter entre l’efcorce fe feruanc dva 
coin d'os , afin qu'il he: fe rompe en alafchiflant 
l'efcorce. C'eft affez què le greffe ait fix doigts fur 
Ja torqueure ( c'eità dire, le rembouchemenr de 
Ja fente, & celte boule de terre,& mouffe } dont 
l'Ente eft ;enduitte. 11 faut prendre la Lune & le 
vent;les vns veulenteftre Enrez de Lune alterée 
c'eftà dire,feche,8&: addonnée au beau ; les autres 
au contraire, % leurs œillets boutonnent aisément, 
& s'efforcent de s'efpanir &à fueiller , ayans vne 
grande feue. Quand on Ente en efcuflon, il faut 
bien remboucher d’argille l'entameure , gardant 
bien que le iour,ny l'air n’y entre,ou que la feug 
s'efcoule , il faut bien bander,& fefer ledit efcul- 
fon epchalsé,laiffant pourtant le bouton à iour. 
Aurefte vn bouton Enté en arbre qui foit à efcor- 
ce creuflée , ou fec & fans feue ne fait pas belle 
fin. Sur tout faut prendre garde que le Pere, & la 
greffe. foient des arbres qui aiment compagnie,& 
qui faffent liaifon:car il y en a qui font fauuages, 
& ne s’allient volontiers, & où iamais on ne fait 
bonne foudure. Le vray temps d’Enter neft pas 
l’Hyuer,qui ferre,& endort la force ; mais le Prin- 
temps qui deffcrre,ouure, & efchauffe la vigueur 
des arbres Entant au decours dela Lune les En- 
tes fefont plusabondantes & mieuxencor f la 
greffe eft prife du cofté le plus orienté de l'arbre. 
On n’Ente guiere à mode de petite couronne, & 
faut 
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faut que ce foit quand les arbres font le plus en 
amour, & en leur grande feue. On Ente auf en 
tuyau, mais’ il faut fçauoir bien dextrement ton- 
dre la greffe fans abbatre les yeux,ouesbranler les 

Outons ; & puis l'enchaller bien proprement 
dansl'autre fur qui on Ente. 


LE: CITRON. 


CHAPITRE XXXV. 


Ta: Citronnier à la fucille d'Orangier touf- 
Bd jours verte, les branches flexibles , reue- 
ftu£s defcorce verdaftre & efpineufe , les 

curs font purpurées , en forme de clocher- 
te ‘embaumée , du lieu pendillent de petits 
filets : il eft toufiours meublé de frui&s , le vns 
naiffent & fe mettent au monde, les autres fe pouf- 
fent à la maturité ; les autres font de cuillette, & 
Prefts à tomber pour faire place aux antres. Les Ci- 
trons gros comme Melons ne fontpas fibons au 
gouft que les petits;ils font plus requis des Apoti- 
Caïtes,à caufe qu'ils one plus de chair pour confire 
au fucre,La peau ef d'orraboteux, ridé, inégal, & 
offeré ; ils font longuers , d'efcorce charnuë & ef- 
Paille , d’odeur fort fouéfue la moüelle fous’ la 


Peau eft aigre , pleine de jus ; au mitan la graine 


' comme graine d'orge) veftuë d’vre efcorce du- 
& amere au goult, mais bonne contre le poifon, 
les morfures des ferpens ne nuifenr aucunement 

7 2 
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quand on en amangé,( Athen. l. ç. en. rapporte 
vne belle hiftoire) elle tranche la melancholie, & 
conforte le cœur,comme auffi le fruit mangé cru, 
la femence toutefois n’eft pas bonne à manger, 
Le Limon ef plus court, moins-enflé, plus petit 
que le Citron , fa pelure eft plus mince, & dure 
dvn or plus baard,comme d'vn or paillé & pafe, 
plus aigre au gouft,plus riche en jus, longuet, & 
en appointant , mais la pointe eft vn peu tottué, 
Pour de fi gros fruicts il y a dequoy s'effonner 
voyant la petite queué qui les fouftienr , quelle 
liailon , & quelle colle le peut tenir fi ferme,qu'il 
ne fe laifle emporter par vn fi grand poids.La peau 
n'eftipas liflée,vnie,& vniforme, mais furfeméc de 
petites eufleures,la fueilleplus large que celle de 
Laurier,mais commetoile toute pertuilée,& troûce 
à iour , denrelée tout.autour , d'odeur fort agrea- 
ble.L'Orange eft vrayement delor enflé en pom- 
me, car fa peau cft d'yn or naif , cét or s’affine à 
mefure qu'elles fe meuriflent , la fleur et blanche, 


d’odeur delicate de loin , de pres trop aiguë , & 


donnant en tefte;{on fruiét eft vn petit grain ver- 
delet fortant du fein &du cœur dela fleur;il s’enfle 
petit à petirde verjus , il fe cuit à la faueur du So- 
{leil , il jaunit doucement entremeflant le faphir de 
{a verdure auec l’or,naiffant , l'or gaigne tout à la 
fin, & couure toute la chair &le jus. La Fueille eft 
comme du Laurier ; mais Jiffée , large , odorante, 
elpaifle,rrenchée de peu de filers & veines noura 
tiffantes finiffant en pointe. La branche eft veftué 
d’yn efcorce verde, blanchaftre , toufours chargée 
du fucilles,& de frui& auf. L'efcorce de l'Orange 
elt graffe , amerc, acre , mais cependant pleine de 
la 
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Bplus-delicarte fubftance que les bons akerez 
elpreignent fur le vin pour donner pointe au vin, 
& :efperon à la langue 4! & éfucillet lappéric de 
boire L'eau diftiléé des Limons et tres bonne 
pour le fard: de ces popines qui mettent route 
leur ceruelle fur leüt vifagé-énluminé & plaftré, 
L'éande fleurs d'O anges éft excellente pour les 
Parfuniiers, iDy a des Oraänges douces, dés aigres, 
dés vinedfes; les fecondes font excellentes pour 
Purifier le langg gardér da pourhiture, quel plai- 
ide voir ces perires bouteilles pleines dyi jas 
tant agreals.é ; routes penduës à vn arbre L ge 
Meuriflans peu à peu, fe méfnâgéans à defféin pour 
en dinëts temps ouurir l'appetit dés degouftez, & 
nous confériereit vie. HIO 
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DOTE E i A Nero 
O v 8: foulons tous les fours àù piéds de$ 
miracles ; pendañtqûe vainertient nous 
romenons nos’ efpris par lë ciel, pouf 
Y rencontrer la diine piouidence. ‘On, ief rë 
Vn grain de blé dans vheïtérte puante de Fuhiier, 
& femble éftte perdu , cépéndänt la nature lé 
léÇoit éi fon fein, l’enéhaulle, & le metamor- 
Phöfe. Cå cn peu de rémps le voila de vray ‘tout 
Pourry,mais changé en vn grain d'amidon; Oü vh 
Peu de laiét caillé, toft apres il fe r’aduifé, fe rallies 
&'ramaffe fes pieces”; hide: vi icttoh qui 
3 
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fera. la mere racine, l'accompagne de tout plein 
de petits filamens qui fe iettent tout autour de la 
morte pour en humer, la fubftance , & feruir de 
fondement à l’efpy.. Ce petit grain commence à 
viuorer, &.en figne de favie il germe’, & ierte 
comme vn petit poinçon d'argent , qui trenchant 
la terre mer le nez dehors. .& change de couleur 
Lemblanc vn petik/filer de Saphir. /A la premiere 
pointe du Printemps; ,tont luy eftant fauorablé, 
ce grain darde fon tuyau toufours en pointe p la 
nature fe cache là dedans pour. y faire le refte ; or 
parce que iamais les bleds n'efpieront,quele chau- 
me ne loit noué & ferime.elle vons lenoué.én trois 
& quatre lieux,& l'affermit y faifant comine qua- 
treeftages; elle nourrit graffement la paille. & 
l'enfle pour la roidit d'auantage,car les bleds drus 
ne peuuent porter-leur charge, & fe rabbatent ai- 
sément à terre : quand le chalumeau eft'en bon 
point, &.le chaume affez roide „celt lors qu'on 
minute-de faire le miracle’ de la multiplication, 
non pas decing pains, non, mais d'vn petit grain, 
quelquefbis'en plus de cent cinquante. Au refte, 
quel foin a-elle de faire ce chef d'œuure Ellë vous 
fait comme de petits, langes, pour enuellopper la 
délicateife du grain,ou plutot elle.jette en rond 
des fucilles qui sôrcôme.vne gnaine & yn fourreau 
puis elle garnit rout le dedans d'yne bourre, & vn 
petit coton tendréler & delie à merueille, fur le- 
quel elle couche,& arrange ces petit-grains benis 
de l'indulgence de la nature , les enfilant douce- 
ment,& es enchaffant les vns aupres des autres, 
emmaillottant chacun deux en de petites pellicu- 
les de farin , & les armant contre les iniures du 
z temps 


Yn Efpy de Bled. - Por 
ÆMPS 5 & la cruauté de Pait & des vents: là cité 
leur donne le laiq % la fubitäce,& les engraiffanr, 
& les enflanc petit à petit:quand là grappe, & Fef- 
Py elt defia grandeler,il fe donne tour ,& poit 
loüir de la veuë da Solcil, my-partiffant' les fueil 
lës ilf iérte à La mercy des elemens! Vous lé 
voyez en peu de temps feurit , toft aprés défieu- 
rit; & egual en mefme intant deuient maflif & 
folide allänt°à la maruritéee qu'il tefmôigne , fé 
dorine pei à pen, & changeant deécoléur. Le 
mal et qiyn monde dé petits volents,qui ne vi- 
uentqut de brigandage, aursient bien coft tout 
deftroulé, & volé, "en bequettant & contant les 
Brails Bequi pis eft ereforéñanttout l'efpy, & 
le defpéuplanr de fônthitefor;" fi là nature wa- 
Ni preueu ce defaftre: éarrout inf qüe ‘craie 
gant la nicile; maladie péftillenciellé des bleds, 
elle l'arme de foutreaux de petites cottes d'a: 
mesi de” pellicrles/&de- petits corceélérs , afin 
qué frappé dé mauvais vent , Le bled nétvienne à 
atOïter dans fon efpy s laiffant tatit &'mourir 
{a moëlle, auf contre: ées brigands d'oyfillons, 


elle pole comme ‘vn corps'de garde )e:&dreffé: 


Matte rangs d'areftes & piqu'antes & bien tü” 
dés!}4 netrant tous les grains à éonuert ; hofs 
de prilej & du coup de bec. Nous faifonsquel- 
Quéfois l'arbre de Tes conchantle bön vicillurd 
tout de: fon long; pour-le faire féfuir de raci- 
de à vh arbre, quiau lieu du fruit eft'chatgé 


de Roys :& lde Princes 1ylus de fon'éftoc, &: 


dë fes: eñtrailles Jiufques au foimmer où gift ce- 
Fay qui eft lebled dés'Añges,& lé pain delà vie: 
Mais c'eften: peinture 9 car aurrément il féroit 
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hors de la puiffance deleffé,de porter asrace, fut 
fes efpaules.Ec toutes-fois ce petit Ief de natu- 
re, ce perit grain dont fe fera yn iour le pain de 
vie,plus miraculeufement que du fang de lefsé, ce 
petit grain,dy-ie,votte fur foy,toute fa race ; la 
tige, les fueilles, les grains,leurs maifonnettes , & 
tour fon perit Royaume peuplé de grains ,- qui 
peuuent,chacun d'eux eftre changez au plus grand 
Roy du monde. |; Va donc,- va atlas efcrasé fous 
ton monde que tu portesien imagination, ce petit 
grain peut porter réellement & de fait celuy- qui 
pefe plus que dix mille mondes enfembl es Ie ne 
m’efbonne plus fi Dieu à choifi ce grain pour en 
faire le grand Amphitheatre de fa diuinité, car il 
le reffemble. fur toute aurfe-cfearure; Dieu à fair 
le monde, & le fouftient de trois doigts, ee petit 
grain fait yn môde de grains, & les porte & nour- 
rit de {a fubftance,comme le, Sauuenr du-imônde, 
de foy-meline, nourrit ceux qui parlafoy yiye 
s'appuyent {ur luy. Ce grain en mourant refufci- 
te, monteswers le ciel ,-& donnela vie au monde 
& le, diriez-vous quafi le petit Sauueur de lana- 
türe,donnant.vie.à nos vies:n'eft ce pas comme le 
Seigneur de EViniuersen a faits qui mefme Sáp- 
pellapourcér effer vn grain de fourment,fe prisä@ 
beaucoup de ce tiltre; Ceftuy-cy fe montré Dieu, 
en multipliant cinq pains, &.donnanc-à difner à 
tout plein de bonnes gens- qui eftoient à. fà- fuirre: 
celuyAlà fait tous les ars-ce.quele Meflie fit vne: 
fois en fæ vie. Le .Sauueur dit qu'il ne ouloit, 
donner lawie à fes feruiveurs qu’en mourantfut, 
Farbréide, Ja Croix teur moulu deicoups;brisé del 
playes ; reduit quafien cendres- ce panike grain 
Y pour 
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pour nourrir mefme fes ennemis;nele peut faire 
qu'il ne foit pilé de conps,;moulu& efcrasé , puly 
uérisé, couuert d'eau & de feu,& reduit an neant. 
O donc beau miracle dumonde; & riche chef- 
d'œuure dela nature Vierge. 
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9# À veine des Poëtes,& la verue qui 
RP leur mer l'enthoufialme à la refte 
pour fairedes merucilles, c'eft Pef- 
prit du Vinu; caton dit d'ordinaire, 
qu'il n’y aefprit que d'vn friäd; Vo. 
yez que de façôs de Vins pôur luy lauer le gozier; 
Vinaigre pour efueiller & ouurir l'appetit ; Vin 
dur & afpré poureftancher fon alteration, & pi- 
quer gracieufewent la langue en paffant, Vin te. 
elle ou reuefche,&. qui donneen tefte jettant de 
£rolles fumées, &des nuéesau cerueau ; Vin de 
garde pourd’afrieré-failon , Vin qui auffitoft fait, 
€ veut boire;& roufours eften:fa boërte. Vin qui 
pale, &s'enfuir.Mufcat quiéft du mufc liqui- 
de ; Hypocras:; :c'eft:à dire, Vin fucré& canélé, 
miellé, myrrés:qui fent le Fenoiïil, fe Meurtre y le 
Nestas fait demouft & de miel doux, piquant, 
mde; cqui à (à feue(car chaque Vinafa feue ; & 
cn gouft à part)bläcclairet , paillé;rouge, chargé 
dé couleur saunaftre,& à la gouted'or,d'Arbois de 
Couleur d'eau, Vin fait fous pied; éamere-gourte, 
| f 
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Cet à dire,qui-coule -dé loys& fe fair du par de: 
Soult des railins.-1ion foulez , c’eft la chrefine du 
Vin. Mera gutta fair de marc , des premièrs raifins 
foulezsftns fouler;qui eft le Vin forcé ou enragé 
Vin brnflé & ardent, Vin boüilly. non boüillÿ 
Cuir,moili,tourné,retourné, tre{paile , reffufcité 
en leicrcant fur la grappe; Vinde defpenfe, des 
clercs,des valets, Vinot, & dety Vin; Vin de prel 
furages Vin boúrraġcetà diceilouche,& troubles | 
& obfcur)le miftionné,renouuellé,Aury, de colli- 
nes , qui ef pléin d’elprit & de viguéur,de pleine; 
qui eft plus grofier, Vin de graue & de fable, dé | 
pierres & rochers,de treilles & d'arbré$ehoi fi à là 
main,& fait de raifins d’eflire & d'acHoifon , Mal: 
voïie de Grece,douce;piquante; Vinidit Lacryma 
&c.Vin bienraflis,& reposé. : à 


La Vigre: 


pi Dex ceux qui entonnent. le vin dans l'abyf- 
me infatiable de leur eftomach ne fçauér pas 
la peine qu'ily faut apporter, ën la cuilicere,fou* 
lure coulure;,preffarage, & entorinage,& charroÿ 
de vins parmer & par terre. ` Quelle peine à bet 
cher, biner les pauures vignes;/les prouigner ;'& 
enfeuelir.;, les defchauffer, éfchälaffer,& peupler 
de charniersow elles font gatrotées , & d’eféhalas 
les esbrancher &.idéfacillet quandelles font tro? 
branchuës,arreriger les feps & les fouches , cope! 
& laillerles maitres boürjons;retrancher le ieuiné 
bois,& les fuperfuitez,les planter en efchiqurer où 
2.trailles,les lieremforme du ray d'vnerouë,émpef 
cher qu’ellesnebourjonnenttrop, wfe chargent 
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La Vigne. 299 
trop de fueilles. & de nouueau bois, prendre garde 
aux bourjoris où boutons de la Vigne , détrancher 
les dragons pampiers qui ne ietrent que fucilles, 
& lailfer les dragons ou bourjons fruitiers qui 
portent grappes ; fortifier la iambe du fep, afin 
quelle porte bien fon fücillage , c'eft à dire , fes 
pampres, & fon fruit, la coulure, & le pleurement 
des Vignes quand la feue diftille ; foigner ler reier= 
tons qui croient en la fourchure de la Vigne,& 
de la vieille fouche , hoïüer, faire les berceaux és 
Vignes,vigneter,& centmille autres chofés. 

Leprefrage du Vin. 
C: n'eft encor rien fair , quand ile coupeur à 
"Nu deftaché les grappes du farment, illes faut 
faire cuuer, boüillir, fouler, iétrer fur le pteffoir, 
€lpraindré le ius des raifins que les prefluriers 
font fortir-auec l'arbre , ou la rouë qui donne fi 
tres-forre prefle aux raifins efcachez fous vn fom 
mier quis’analle fur des aix qui efcraze tout, 
qu'ils rendent iufques à la derniére goutte; & ne 
demeure,qué le marc , tanteft fort le preffurage; 
Apres les Preffuriers taillent le marc à coups de 
doloire trenchans des bords qm'ils réteccent au 
Milieu pour donner vne: autre ferre {ur lemarc du 
Prefloir à ces rogneures quin'ont.efté allez: eb 
Praintes , ôn leur-donne vn autre foulis , & faits 
9h coulér le refte‘duius -ov par vndent degout, 
Où par vn filet de Vin coulant, qui file à l'aile, & 
Pafle par la couloire ( c'eft à dire ; panier d'ofier) 
Pénduë au tuyan & canelle du prefloir ; afin que 
es grains S’arreftent roulans auec le fleus de Vin, 
& ne cheent dans le drageoir , ou bagnoire qui 
reçoit le Vin, | à 
DY 
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N'ne fçauroir dire l'obligation:que te | 

môde atant à celuy qui a inuété cefté 

façon d'imprimer à la Chine;qu'à cè- 

lay qui de là nousl’a porté en Europe 

oùbié l'ainuëté de fa tefte-Les profes 

Librairies auurefois n’eftoient que pour les Roys 
&les riches maifons , maintenär yla faveur dela | 
Prefle quiroule fi aisement,tout ke monde a moyen 
d'auoirvnmonde de Liures, &'iouyr des trauaux 
d'vne infiniré de bexux efprits, fraia qui auré 
ment feroienr enfeuelis dans le cabinet où ils 
aüoient pris leur naitfance. Va feul hohime en vi 
iour fera plas de befongne, fans fairernülle faute; 
& quafi fe ioüant, en toues fortes de Langues & 
de profeffions tie faifantquetifer 5 poter X 
enyurér les lettres enchaitées;&4'vritfeul tour dé 
bras, que cent hotimes iadish'euflent fceu fairé 
enfemble ; énfaifantmille: fautes ; donc: ilsofit 
corrompu lesimanufcrirs anciens, Cérre facilité 
incroyable a peñplé V Vnitro de chrefors incom? 
parables;que ff quelques auorr6s dédiures fe font 
jettez à la foule, & par ce moyen ont eu cours & 
yié,ce peu de mal ne peut pas bonhément con* 
trcbalan 


Ah 
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trebalancer lineftimable commodité qui reuient 
au monde de l’impreflion des beaux Liures. Vn 
quine fait lire, par ce moyen, écrira parfaitement 

ien en toutes fortes de Langues; & le plus igno- 
rant ne (çauroir faillir d’vne feule lertre quand it 
voudroit (ie parle du cépagnon qui eft à la Preffe) 
le plus panure d’efpric peut faire autant que le plus 
taue Theologien du monde, En vniour vn Come 
Pagnon peur imprimer quinze çens fucilles,chacu- 
ne de quatre pages, de façon que voilà enuiron fix 
mille pages qui font la talche d’vn feul bras en peu 
d'heures, 8& à fort bon marché On admite dix mille 
chofes quine font rié à comparaifon de ce miracle 
familier qui nons creue les yeux , mais la facilité 
nous en a dérobé l'éronnement, & par ce que la 

chofe et ordinaire,elle ne femble plus admirable, 
Pour parler donc de cét Eftat qui et fi com- 
Mun,& qui fi fouaent vient à propos,il faut pour 
en parler fans broncher fçauoir les choles fui- 

Mantes qai font les principales. 

L Toute l'Imprimerie et composée de trois 
chofes ; de Fonderie de Calle ,& de Pree. En la 
Onderie on fait les lettres, en la Caffe on les cés 
pofe . en la Prelfe on les imprime. Ecpour dire 
quelque chofe parlemenu ; Le Fondeut au lieu 
de Lettres de bois dont on vfoit autrefois, prend 
4 matiere de fes létrres de l’£ftäin , du Plomb , du 
Cuyure , de PAmimoine s & autres ie ne fçay 
quelles drogues qui font la compofition vėnie 
Mêufe, & ayant bien fait boüillir le tout dans vn 
Ourneau fair à cette fin,il le verfe dans vnbaflin 
Pour plus facilement anec fa petite cuilliere le ref- 
Pandre dedans fes moules. Là fuivant la diuerfité 
des 
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des Matrices qui font dedans fortent comme du 
ventre de leur Mere vne infinité de diuerfes Let- 
tres , de Romaines, d’Iraliques , de gros & petit 
Cicero , de Sainét A ugultin, de Nompareille , de 


gros & perit Canon,de petit Texte, & autres jor | 


les Lettres font aux bouts des poinçons , mais 
contournées à rebours. 
2. Chaque forte a fon particulier attirail , fon 
oint, fon coma, chiffre, virgules ; apoftrophes, 
efpaces, quadrats, ligatures ; diuifions, &c. La le 
fonrles Capitales, la le corps de la Lettre, la les 
Lettres fleuries, là les Aeurs,& les fleurons. Ony 
tronue auffi les á aigus & les à graucs, les é accen- 
tuels , & les fimples, les { longues, & les s rondes, 
les infra,& les (upra,breflesiongues , & les bré- 
ues.Le tout neantinoins eft fans fornie,mais il eft 
bien tot en {a perfeétion. Qn polictant, on ron- 
gne tant ; qui fur vne pierre, qui auec lalime;on 
pointe tant, on coupe tant, on approche tellement 
lefquierre que tout fe void propre à la Caffe. La 
frappe de Matrice , quand on frappe des petits 
billons de cuiure paflez par ke feu pour en faire 
des poinçons de lettres. 
3.On fepare donc chaque fonte de lettre, & la 
reduit on en haut & bas de Caffe, ce qui refpond 
aux groffes,& menües lettres , defquelles’ chaque 
Fonte,comme Sainét Auguftin, Nomparcille . &c. 
eft composée ; chaque Lettre en fon particulier 
éftant mife dans fon Caffetin, auec telle difference 
neantmoins que la plus frequente a le plus grand, 
& la moins frequente le plus petit:ainfi A ou au- 
tre Lettre a plus grand Cafletin que quelque X. 


Voilà tour preftdetrauailler stil ne refte plus que 
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le Compolireur, qui s'approchant prend le Com- 
pofiteur en main, accommode fa copie, fouftenuë 
par le Viforinm,infere fon mordant dans la page 
Pour monftrer laligne, & puis recuille les Ler- 
tresauec tant de dexterité qu'en peu de temps il 
compole vn mot;vne ligne, voire vne page,empilif. 
fant delignes Ia Galée , pour faire des pages qui 
font dedans,peu apres la forme toute entiere, 

4. Relte maintenant la Preffe. on y apporte 
doncicelle Forme, on la pofe deffus fon marbre, 
On regarde que les pages foient bien applanies, 
& enleur lieu, de peurde la tranfpofition, puis 
on l’enferme dans fon coffre , & dans fon chaffis 
de ferElle eftantainfi attachée on la frotte pro- 
prement d'encre, & pour ce faire eft pres FEn- 
Crierauec fà mollette pour remuer lencre & les 

alles pour en eftre abreunées. Le gouuerneur 
de Preffe met le: Chaflis far le Marbre dela Pref- 
&& y mer l'encre, Les Balles font couuertes de 
cair , pleines au dedans de fine laine. Apres les 
uoir au prealable vne fois trempées vn peu dans 

buile on en touche l'encre , & puis la Forme 
auec tant de difcretion , qu'on ncfait point de 
Moins ( c'eft à dire dës pages demy-blanches, 
prenant trop: peu d'encre, ou ne touchant pas 

len la forme} & que rien ne fe poche mettant 
top d'encre | qui et vne-compolition de noir 

Alemagne,de tourmantine de Venile,de vernis, &e 
quelque autresdrogues. 

$- Refte à faire ioüer la Preffe,elle,eft outre la 
otme & fes garnitures.fon Chaffis, & mefme fon 
Marbré bref ovtrele Coffre dela Forme , outre 
{me le Tympan où l’on attache la fucille blan- 


che 
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che anec des vis & des crochets outre la Frifquette 
qu'on rabat deffus,& qu'ô pole puis apres auec le 
Tympä fur la Forme Qutre tout cela elle eft dy-ie 
compolée de deux membrures dfoires aux coftez: 
Au haut eft l'Efcrou oùtient le haut de la vis de 
fer,au milieu de laquelle rient encor le. Barreau, 
& au bas la Platine de fer , au bas de la Prefle eftle 
Mouliner qui ferr à auäcer ou retirer le coffre de 
deffous la Prefle,& au mefme téps qu'on y met la 
main pout l'auancer deflous la Prefle , on met la 
main au Barrean,qui incontinent applique telle- 
ment la Platine fur le Tympä, & fur la Forme què 


la fucille en demeure imprimée.Et lors donnant vn 


autre branfle au Moulinet on remet en fa premi- 
ere placele Coffre& la Forme,gliffant fur deban: 
des de fer bié graillées.Ainfi on tite la fucille;ainh 
on tire la premiere cfpreuuée , finon qu'au lieu de 
Frifquerte on fe fert de quelques drapeaux, car fur 
la premiere e{preuue fe forment les pages , pour la 
diflintion defquelles entre autre chofe fert ladite 

Frifquerre,& lors on corrige l’efpreuue. 
6.On Imprime ordinairement douze cens de 
chaque fueille, 8 (pour vfer du mot de PArt) quel- 
quefois vint-quatre cens On n’a imprimé iulqu’à 
refent la fueille que d’vn cofté,elle simprime de 
mefime de l’autre,smais à la feconde retirarion , iè 
veux dire à cette derniere fois on préd foigneufe- 
ment garde que le regiftre foit bon, à fçauoir que 
chaque ligne nouuellement Imprimée foit dire- 
tement oppoléeà chaque ligne defia imprimée. 
Quand la Forme ne peut plus feruir on la [eue ; & 
laue auec de la lexiue,& puis auec de l’eau frefches 
puis on la remet fur {on Marbre ; & auec le déco- 
gnoif 
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gnor on leue le chaffis & toutes les garnitures dé 
bois d'entre les pages.On rafréfchit encore Chacune 
des pages,de peur qu'elles ne fe méttent en pafté,& 
fe depecent, En fin pour diftribuer le tout , on 
prend vne page, ou demy page a fa volonré pour 
remettre plus facilement chaque Letreen fon 
Caflgin. , 

7.Les Chara&eres font ceux-cy , & les noms 
des Lettres. 


1. Nompareille, cef a dire,fort petite. 
2, La Mignonne,vn pen plus grofe. 
3, petit Texte. eyr 
4. Petit Roman. 
5. La Phlofophie, 
6. Le Cicero, 

7. S.Anguflin. 

8: Gros Romain. 
9. La Parangonde. 
io. Petit Canon. 
114 Gros Canote 
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? 


8.On dit coucher 1a fueille à motiller le Tym- 
pan. DA A NSA Si 
Faire rouler tóüt letraiñ de là Preffe fur la 
fueille , imprimant d'ynrcofté la moitié du iour, 
& l'autre en l’autremoitié, l'ordinaire font douze 
cens par iour. € 
Tirer des efpreuues les renuoyant à la cor- 
tétion, 
_ Il faut toufours deux Compagnons , l’vn qui 
tite &range les fucilles fur la Forme, eftant en la 


Preffe, l'autre qui couche l'encre auecfes Balles, 


V 
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ui fe changent, & font à tour de roolle tantot 

l'un des meftiers,tantoft l’autre. 

9,Les guidons ce font ces mafques qui- nous 
r'enuoyent deçà & delà, de la marge au texte; du 
texte à la marge,nous guidant droit pour ne point 
faillit,comme Eftoilles * , & demy-fautoirs A; | 
demies-mains , £% lignes , — & autres telles 
marques. 

10.11y a les entichiffemens des frontifpices, 
des paffemens ; des Lettres fleuries ; des Rofes; | 
Fleurons,& Féftons,mille galanteriés qui feruent 
d’enjoliuements, & de remplages pour les pages 
qui ne font pas pleines, des muflles, gratefques & | 
femblables fantafies. | 
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PREFACE CA V LECTEVR 


# DE ;L A PEINT VRE. 
NZ CNT. Vand le grand Alexandie vifitant 


SN Appelies , le Grand voulut parler des 
B7. couleuks,® des Peintures : les.appren- 
tifs cfolatterent fi fort. de rire que le 

à Maifire en- ent peur & honte, Sire 
(ditsibraut bas-)ne parlez point de ce mieffier, car ces 
Larçons-quibroyent les-couléwrs. crenenr de rire en vous 
want ainfi begaÿyer:vous cflesbon.pour conquerir des , 
Mondes, € nous pourles.coucher fr nos Tableaux: 
vofire efpée © nos pinceaux ne s accordent pas bien en 
vne mefine main, G pour bien faire chacun doit parler 
de fon meflier autremet on apprefle arire a toute la co- 
Pagnies Alexandre fè tents © fe print àrirededefire, 
Lrbliur mon grandam vons delinrer de cefe peine, ód 
de la peur qu onne fè ganfe de voftre niaiferie , quand 
vous voudreziparlerde la platte Peinture, Pun des no~ 
bles anrifices du monde, Le plus grandtrapeur du monde 
C'effle meilleur Peintre de Puniuers, ó le plus excellét 
ounrier;car à vray diré l'eminëce de ce meflier ne cofiffe 
wen Une tromperie iimocénte,G tonte pleine d'enthou… 
Safine & de diuin efprir. Les Poëtes ont leurs infpiratios 
dans latefte où ef} veine Poëtique, & les Peintres au fin 
bout des doigts, a la pointe fLanate du pincças. Maïs 
il fau tromper Pæil ou tont n'y véurrien ; il fant qu'on 


L 
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croye que cela eff creux © enfonce, celaenfle,& bour 
Souffle, ce-cy hors a'œuure , @ qui fè rette entierement 
börs du Tableat , Cecy cfloïgné d vne bonne liene , cela 
a’une hantefe éxtreme, cela percé à iour,cecy tout vif 
& pleinsde monument , que ce chenal court & efiume 
à force de fonfer, que ce chien fappe voirement , que ce 
fong coule de la playe;que les nuërs tonnent en effet; O 
que les nu :ges [ont tous déconfim aforce d'efciairs gaoh 
void fortir coup fur coup , Gre cér bomme rend Pefprits 
& quon void l'ame far fès leures jque les oifeaux be- 
qnettent ces raifins , Ġ fe c:ffent le bec, qu'on crie hat 
qu'ilfaut offer lerideaw afin de voir ce qui eff caché, 
cependant , il n'y à rien de tont cela, car tout cela ef 
lat, pres, bas, mort , Gcontrefait fi artiff:ment qu'il 
femble qùe la nature fe foit couchée la deffus pour. aidet 
le Peintre a nos tromper finement € fé moquer de no- 
fre befHifé. De la vient qn’un d'eux eftrit en fès onara- 
ges Res ipla,C'ef la chofe mefins non pas la Peintures 
ep l'autre ; Fecit Appellessce gwil mit en trois piecehs 
où il furmonra l'art la nature, © foy-mefine, Aux at 
treil méttoit | Faciebat, cef adire ; ilfaifoit, Ó -4 
defféin n'a point “voula acheuer ; de peur de faire rong 
La naine gui fe fut canfeffée vainche par l'efprit par 
Part Ce Neft pas comme ces” badaux qui effosent fi niat 
que pour perndre vn chenal ils faifoient un afñe on v% 
beuf encor fi mal fagotte quil falloit efèrire en gros 
cadeaux; Meffeurs cecy ef} vn:afne, cecy eft vn -bufle 
encor mentoit-il | car ils effoient denx, luty le beau pre- 
mirr, celuy qu'il auoit peint Fautre, © ne [Gay qui 

effoit le plus groffier. 
Pour f&anoir donc parler de ce noble mnefier il faut 
certes anoir eflé a la boutique, difpuré anec les Mais 


Pres, ven le train dupincean. le vous ay bien vonult 
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déliirér de cette deuce pei ai choli pi 
ette dince peine,rne faifant efcholier pouf 
vous rendre maifire? Permis à vous d'y aller a vaffie 
out vif | tonr foit pour verifier c que Pay couihepare Cri, Ti: 
efcume | Pourenffer ce petit Effiy fit en fin ponr efre Bus af. 
que ce | feurésgmand Vous parleriz ; car pour anoir one lanote 
ffen É Ajinree il jaut anoir và bonœil , © curieux Ela- 
s qog cher tonte chofè par le menn, Seruez: vous de ce peris 
Pejprit, tranail en attendant pheno go gardez vous en l'ufa- 
dE be gederery dé la recherche then uriene € des ir 
s haik chofèttes qui font trop minces , ó PRS dosuent fortit 
B | e la boutique, à he 
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PL'ATTE PEINTVRE. 


CHA XXXIX: 


L faut que la moulette foit de 

caillou ( c’eft à dire la pierre à bro- 

yeride gré , ou de queux , afin dt 

mieux broyer les couleurs , & les 

mieux incorporer auec l'huile 

L'amafferte et de corne,& amafle la couleur bro- 

ée,& ecparfe fur-lapierres 

2.Pour trauailléten dcftrampé > & fous huile, 

il faut brôyer lés'couleurs “ueg de l’eau,ou de: la 

colle’ La gomme ferc poursillufniner , & donnei 

l'efclat & le rayon aux couleurs, qui s’efucillent, 

& fe rendent gayes à la faueür de la gomme;coim- 

me aufli le vernix donne vn heau iour aux ouurä- 

ges en huile,leur feruant de crefpe & detalc pour 

les guarantir de pouñliere , & de criftal ‘pour don- 

ner luftre , & tirer au iour ce qui. femble morne, 
fombte,& eclipsé. 

3° La Palette du Peintre eft la mere de toutes 

les couleurs ; car du meflange de trois ou quatre 

maiftreffes couleurs , fon pinceau faie nailtre & 

comme fleurir toutes fortes de couleurs. On dit 


préparer:yne palette de carnation ( cet à dire 
j pour 


son tnt rpm 
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pourfaite la charnure) de verd, de s &cs &c. cef 
l'ouurage du garçon. Les Meref-couleurs font, 
Premierement ; le blanc de plomb (à caule qu'il 
fe trouue és.mines de plomb.) 2. Le fin Azur , & 
l'Owremarin. 3. La Laque de Venife , qui a. vi 
incarnat & vne elcarlatre fort viue..4. Le Ver» 
meillon, déelpagne, f. La cendrée. 6, Lenoir 
de charbon..74Le Maflicot qui elt: le fin faune. 83. 
Le verd. de térre. 9. Le fang de, Dragon, 10. La 
trofee. ; Voila les couleurs gayes > les autres font 
tudes. w 

4: Peindre en païfage , à fond plat ;'en Archi- 
ture en l'air, & comme parm} les nuées. Peins 
dreen perit volume, . Les anciennes eftoient. à 
deux fortes ;,& puis à trois,à l'Ionique,à la Sycio= 


foit de 
à bro- 
afin dt 


z es 

td nienne ,& à l'Artigue. Faire les! perlonnages, le 
ra fruitagesles fleurs,les fanraiñes, les riaieres;drefler 

des montagnes, foufleuer des tempeftes,ëcc. | 
Los s. Faire la drapperie.; & drapper l'Image, c'eft 
dela | lhabillerz or en drappant iamais on nemer vne 
oral feule couleur , mais il y faut du meflange. Ilya 
Ien, | fmpledrapperie;ilÿ a celle qui eft damalfée , hi- 
LE floriée, à brodure, Les robbes rerrouflées , les re- 
T- plis , pinfures ,rentremens, les feintes, les. couuer- 
pour tes de crefpe, & qui percent le voile & le toile de- 
A liée, les autres qui font meurrries auec les ombra- 


ges qui rabbatent le trop grand efclar. 

6. Faire le pouitrait au naturel slaiffer loy- 
urage à la difcretion du pinceau, & au hazard de 
la main, Réehaufler les couleurs, & relcuer lou- 
urage , c'eft donner le lufre le ipur aux cou- 
leurs : Lem vermifler la peinture, & coucher dù 
vernix pour faireelclater, 
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7-Ombrer on ombragér les'ouurages ; faire des 
nuits,des ombrages pour fairé efclater lès autresi 
réculet lés payfagés bienloin ,'& en petit volume, 
L'ombragément & le four s’eitremeflent;afin que 
la diucrffté des Couleurs faffc‘rehaufler & arron- 
dir Pvné & l'autre. 
8,La pinceliere eft vn vafé où l’on netroye les 
inceaux ‘auec l'huile, & de cé mefläge on faic vit 
gris bigaïré,& bon à cérrains ouurages’, comme 
faire les Premicrés couches, oit imprimer la toile; 
9. Pourtraire & enleuer au vif vne perfonne! 
dù conmenceméent ‘on ne faifoir que pourfiler, 
pes apres on couurit le pourfil d’vne feule cou- 
eut. Dofiner conrenances aux Images, & bonne 
mine,ouurant la bouche, œil, lé ris, &c Peindre 
lefprisié$ nræûrs,les paffions.> | ; 
10. Outi leidur & l’ombragément il ya en- 
cor le faux jour,qui tient du tot ec de l’ombre,& 
elt vn luftte compofe des deux’, Gui fepareles cou- 
leurs,if appellé Te déictternent, & en Grec Ar- 
ogé. >É Rih i; UE 
11. La Cerüfe fe Fait de piob y & del‘vinaigre, 
elle eft bonne pour incarnèr playes,& chofcs fem: 
blables,L'uoire braflé fait vn héir ctcélléné, dont 
fe fetuoit Appelles, Car s'il-etdemeié & “defait 
en vinagré, & ards au Soleil, il He (e peut cffacer: 
il ya des ouûrages de hautes couleurs", d'autrés 
blaffatds , mais apres ‘Ja premiere éouche tl fant 
donner la charge auec quelque couleur vigoñreufe, 
12.Le pourfilles geftes ; les fyhnmerrices 8e pros 
portions, mines & bonnes contcfiances fonc celles 
qui donnert bruit au pinceav, &'le poinét princi- 
pal de tout cet eftar. Lededans'fe fait aifemént, 
i mais 
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mais Le pourfil,les derniers traits & l'arondiffement 
de la befonigne eft mal ailée. 

13.Les bons-Peintres cachent toufiours quel- 
que fecrerte intelligence dans leurs ouurages ; qui 
vaut plus que-le relte., mais les, Maiftres feuls les 
rccognoiffent;& en ont fentiment 

"14 L'eftaudy oul'efchaffaut du Peintre, c'eft 13 

odil rienolaroileektendu:fur le chaly pour ektre 
imprimée, puis ouuragée; wh 

15, Meurtrir latropigrande gayerè des couleurs 
auec vernix qui femble du talc, où du crelpe , ou 
de l'air efpars fur le tableausinuention d’Appelles 
inimitable: Peindre les coñceptons d’efprit fur le 
tableau, l'ame, les affeétions:en fin peindre ce qui 
ne fe peut péindre , comme les tonnerres ; efclaits, 
la voix, la refpiration;&c! Affeoit les. couleurs. pro- 
prement à eftre trop.rude à lacharge des couleurs. 

16.Peindre des paylages, «les grotelques, Ara- 
befques;la ruftique, des fantailies & des-chimeres, 
Vignetremens ; touffes de bois, precipices, cheutes 
Cear, baricanes, lamatine & les orages, & mille 
géntilefTes &-inuentions poétiques ; de Ja menus 
faille, & de perits fatras; ; 

17.La Peinture fe doit mertre à fon iouron eftré 


\ . » . 
àcontre-iour. Sur quoy il faut, fçanoir .que tout 
Peintre füppofe. d'ordinaire que Je iour vienne du ` 


cofté droit vers le gauche;le contre-iouric'eft de la 
gauche àdadroire,& lors tous les ombrages,. font 
du coté opposé à celuy,dont le iour.vient;dé façon 
que mertre/vne Peinture à {6 iont, c'eft la rourner 
vers le iour du cofté que le Peintre fupoole denoir 
eftre lciow, & latourner vers ld feneftie , en fa- 
çon que routes les ombres foienticomme cachées 
Vol 
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derriere la Partie du corps qui eft.illumince: il 
aduient aufli que le ioûr fé donne d'enhaut:; & à | 
l'heure la refle ; leivifage,le nez fonc'efclairez ; & | 
le refte du col,du cerps;& de la perfonne ne pars | 
ficipent point du iour quefar certains efclaits;ou | 
filets de iour, qui'efclatte fariés replis ; &cautres | 
parties qui femblenr s’eñflér,&e iecter hors l'ou- 
ürage. TI y'en à au contrdire qui prennent. le iout 
ar en bas, & fe doiuent mettre bien hautes, :8clors 
Fi pieds, senoux,& autres patties bien eminentes 
font fort elélairées, le vifage & autres font à demy 
éclypfez. TI fatt done roufiouts donner le iour du 
cofté que lé Peintre le fuppefe,&riamais le contre 
ioir cet adire ne tourner jamais les ombrages dt 
cofté dé la feneltre. 

18, Il y'a au Tableau le point duiouri; le tiers 
point, les enfondremens ; r'entremens de mem 
bre,la Perfpe@iue , lestflongriemens ; les appro- 
ches; les feintes & trompetiesz ily a mefme du 
môoütemént des yeux par vn miracle du ‘pinceau, 
qui fait que l'œil regarde de routes parts, ce quê 
Hi nature ne fic oncques, mefmes auecde la pouf 
fiere on fait remuer les yeux,il ne s’en faut rien, 
que les Images né patlent;& ne (oient animées, 

19. Blanc de plomb, fbrmeillon, laque, la terre 
d'ombre pour faireles ombrages , mefler la carna- 
tion, c'eftà dire de diuerfes couleurs , l’ocreizune; 
Pocre dru,c’eft à dire;plus brune: Maflicèt , verd 
Voye, verd de mer- l 

20 Faire l'œuf, & crayonner la tete, y faire 
trois bignes pour la façonner apres. | 

21. Prendre le droit'iour, où le contre-iouts 
Cek à dire,au lieu de faire le iour du cofté qia la 

cene 


_ 


inées ch 


at, & à | 
irez; & | 
ne pars | 


laits, ou 
Ziautres 
ts lou- 
t-le jout 
3 &clors 
inentes 
à demy 
oùr du 
‘Contre 


ages du 


letiers 
mem 
appro- 
me du 
nceaus 
ce quê 
pouf 
"rich, 
ces. 

a terre 
carna- 
PAI 
„verd 


faire 
Jious 


ue la 
fene 


La Peinture. 31$ 


*Feneftre le donne’au Peincrev: Le iour feint,qui fe 


pi d'ailleurs, comméà la Nariuicé la clarté'de 
"Arige,vn ióur de pleine facesc’eft à dire, qui don- 
ne à tout le poutrait,ou iont de front,& là iln'y 
a poiñt d'ombre. “q / 

22 La couleur delatoileimprimée fe dit cou< 
leur mate,c'eft à dire,qui eft:cômermoite , à caule 
de l'hüile graile. Etil'or ne fe met finon fur vne 
couleur maté, ce qu'on dit or couleur ; qui fe fait 
dé ditieifes couleurs ; & ekt bonne pour receuoir 
lor és dorures des cornichess 

13. Morefques ; font des pinceaux &-descor- 
nets au Tour d'un Tableau , ! qui: fe Font d'or fùr 
l'or couleur, Les Grorefques ont de plus dés- per- 
fonnages. Atabefques fonc fueillagės. 

14. Peindre à frefque ou à frais . contre vne 
muraille qui eft à air,& endaite de frais de fable, 
& qu'incontinent ony iette lés couleurs qui le 
Meflangent , & tiennent bon contre tout temps. 
Peindre en l'air , c'eft à dire,que les choles ne po-i 
fent fur vn rièn que fur l’air,ëc les nuées, 

25. R'accourciflement , r'entrement s r'enfon- 
dréméntipour faire paroiftre la Peinture loing, il 
faut que la chofe foit peinte floüemér,ceft à dire,, 
doucement, cár f elle eftoit rude & non pas flouë 
elle paroiftroir de trop pres. 

26." Les obrages fonc deierrer les couleurs: 
Ombrer,& faire rude la befonguie ; faux iout qui 
fe fair, où il he faut pas, clarté delobée, c'eft vne 
lampe flambean &c. 

27-Drapper, faire la drapperie.& faire le drap. 
Faire l’enrichiffémenr,c'eft à dire , feindre Ja Bro- 
dérie,ou femer des corbertes , cell à dire,des va” 

les 
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feson fleurs fur les robes, qui fe- font d’or ou.dé 
cirage; celt à dire ; comme de l'or feint; & il y, 
plufieurs fortes de ciragés felen que la couleur € 
plus claire ou à l'ombre. . 

28. Faire vn atterraffemenr de Cerf , ou auti 
befte. :Pour faire vnipay{agsik faut commencer à 
peindre l'air ceft-à dise ; oùil n’y a point. de nuée 
plus peint +on à bas, plus fuit on l'ouurage rude, 
afin qu'il paroïfle plus pres,;.&c les autres derriere. 

La terraffeieft fort rude; c'eft à dire, la terre qui [ 
fouftient tout Pouuragelhimios 2.1, 

29-Peiñdre-s où faire vne nui& efpaifle ; tren- 
chée d'vn peticfiler de iour:defrobé. ,Arrondir la 
figure c'eft à diresfaire qu'elle femble de relief , cé 
qui fe fait parle jour & l'ombrage. Defrober vt 
iouis ceft faire en vn coin , derriere vne fhonta- 
gne,ou autre chofe , vn Soleil qui porte le ioun | 
qui fe leue;ou qui fe couche, 

30 Efloignement des ouurages, quand ils fem- 
blentlomg eftans floués.  Feindre ;ceftle haut 

oint}, de l’art trompant l'œil qui croid voir, cé 
qu'il ne void-pas. Peindre le blanc & noir ; ou à 
deftrampe , ou à huile.de noix „qui eft l'ordinaire, 
& la meïlleure;ou à frefque. 

- 31.Enluminer,c'eft crauailler {ur du velin, auec 
du blanc d'œuf qui deftrampe-es couleurs , ou dé 
la gomme;puis: on peind auec de For moulu { non 
pas en fncille)& azur d’acre;c'eft à dire,le plus fn 
qui vient auec l’or dans la carriere , ,c'eft POutre 
marin:on le porte d'Efpagne & des Indes. 
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#1. Peindre deprofil, où pourfil, 
cek la moitié ainfi. 


$ 
s 
jh 


Peindre defront , ouen face, ou 
en pleins cefttout le vifage. 


Peindre 


318 Chapitre XXX IX. 

Peiridrea dos; C'eft tout au te- 
bours, quand on:peint le derriere 
feulement, anfi, ` 


Peindre vne tete-à clarté , où 
gloire, cu rayons;ou diademe , où 
Soleil, cet comme on fai& les 
Saints. 


33. Crayonuer, charbonner,gtiffonner,porfiler 
ietter la premiere ordonnance, figurer groffement: 
ietter les premiers traicts , faire le oriffonnement 

auct 
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auec crayon, croye ; charbon , mine de plomb, 
vermeillon , ou figurer fur le papier auec Pancte, 
icttet fes premieres penfées fur la toile , puis à 
loifir en rechercher la perfection , particularifant 
toutes les parties. Retirer la chofe pourtraite; 
éffacer les faux traits du griffénement;le maiftre 
trait demeure toufours pour guider la befongne 
esbauchée. 

34, On appelle ordonnance & deflein , ces 
Premiers-traiéts,& pourtraire; cat Peindre, c'eft 
auec les.couleurs qui furuiennent deffus le pour- 
ai. Si on veut aggrandit, on peut reduire le 
tout au perit pied , le piquant & l'appliquant fur 
on fonds,& le ponçer auecla ponçe, & ce def- 
(ein ain fait, fe nomme le poncis , mais c'eft pour 
és apprentifs. 

35. Lecoloris eft Fort vif , les couleurs bien 
polées &. bien miles, lesréhauts faits bien à pro- 
pos, la befongne bien adoucie, les plis bien pliez, 
ouferrez; ou bienhardis , le déplis fait bien à 
Propos ,. le drap bien drappé; le Peintre touche 
bien; ceft dire, fait bien la catnarion du nud, 
Cell à dire,de la face,de la main,du pied,car le refte 
ek habillé. 

36.Va bel Aprefkc'eft vne peinture faite fur’ le 
Verre cuite & recuite au feu auec des couleurs qui 
Puiffenc fouffrir le feu, comme font les minerales. 

‘7: Vn beau Tableau doit auoir l'inuention 
Baillarde les proportions bien gardées, le coloris 
Plaifant &'maturel,la carnation viue, la drapperie 
Hiche,les païlages fortefloignez,la Perfpetiue bien 
Obfcruge,la feinte fi naturelle, qué l'œil foit aisé- 
ment content d’eltre trompé. 
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310. „ Chapitre X XXIX. 
“38. Lés rehauts fe Fontà force : de ñor qu'on 
verle. deflus.les enfondréméns, lescreux ;lesiren: 
tremens fe font auccles-ombres,& les nuis efpaif- 
{es,ceinres de iour & de lumiere. ‘ L'adoucilfement 
Íe fait par vne fi doucé liaifón des couleurs güel- 
les.fe perdent qual Pype dàns l'autre, Glacer,c'elt 
mettre les derniers adouéiffmens ; & la couché 
derniere delicate qui donne l’efclat auec le blanc 
glacé.ou pourpre glacé,&c. -st i 
39.Le profil de Michel Ange,le coloris de Ra: 
phal, l’inuention & la hardiefle du Parmefan, & 
les nuits du Balan font vn Peintre l’Idée‘des bons 
Peintres.Ce font les quatre elemens d'vñ parfait 


Peintre. 
La façon de parler des beaux tableaux: 


Lg ER neft pas Peinture màis nature 5’ & ces 
pérfonnages là regardent tous ceux qui 
les-régardent, mais d'yne œilladé f”naÿfué , que 
vous iureriez qu'ils font en vie. 

2. Voyez-vous ces poiffons-là, ff vous verfez 
deffus de l'eau, ils nageront,car tiet ne leur mag- 
que. Erces oyfeaux s'ils n’eftoient attachez ils 
prendroient l'air , & fendroyent lé cit, tänt font- 
EATE E PAR S G OO 
3 Comme elt-il. polibfe que le pincéau' ait 
couché tant de douceurs fous dés ttaits”fi rides 
fous des couleurs fi rudes ; & gué paimy tant dé 
nonchalance,on ait caché tant d’atrräits. “7E” 

4. Quand la Peinture eftoit encor au bérceau, & 
à fon premier lait,fe pinceau’eftoit fi niais, les ou“ 
urages-f lours,qu'il falloit efcrire deffus, c’eft ne 
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La Peinture. 321 
Bœuf,c’eft vn Afne, aûtrement vous cufliez pris 
cela pour vn quartier de veau; maïnténant il faut 
mettre deffous,qu'vn tel pégnoit , de peur qu'on 
ne ereuft que ce forit des morts qu'on a collé fur 
la toile,& des petfônnes viuantes fans vie, tant le 
tout eft bien fair. 

f. Pour parler des riches, Peintures, il en “faut 
parler comfne fi les choles etoient Vtayes ,‘non 
pas Peintres, Voyez ie vous prie comime ces Dau- 
jens follaftrent dans ces bouillons d'eau ‘qu'ils 
dufleueht: commecés oyleaux perchez fur ces 
ramées gazoüillent,voy lés fà qu'ils's'enuolent & 
fécachent dans les nuces. 
6,Appelles peignoic cé duine fe pouubit peindre, 
ôn oyoit craquer Tes tônerres,& le tintamarté des 
nues efclattantes & toutestrenchées d'eféläirs, 

7. Voyez comme ce.drap eft bien pliffé , voyeg 
ces mains de neige RS vtis s'enflent, & fem- 
blent battre à la cadence du poux;voyez ces muf- 
cle? comme ils fe pounent & s'enflent; On peùt 
tôhter les coltes Ae Ee corps;tout le corps éft-eufli 
Bièh'fait que fi naturél'anoit façonné de féshiains. 
Mais encor, eft-ce Peinture ou nature , verité ou 
attifice? PRESENT | 

"8.Mon amy, poutquoy atez-vous donc vie 
bride Pce cRéual quitoûtt de toute fa puiffince, 
R'ierte fon” ceume 2 gios bouillon, gele hots 
S'halcinétte Pay Fait à défléin car en-déux bonds, 
Il TE AP ierit Rois Héfacatriere, & hors lairoile;il 
l'a fallu rétenir par force, Voyez comme par defpit 
ils’ cabre: ara 54 95rS eq ei, 

S Mon iéd'qué ee Fonds ef hache bicn menh 
Š treitfiilé de Donne graté,vousiureriéz que c'eft 
3 hi Jő 4 
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>» xivor:tnoumbsoushen:l £ srnadinala 

#T 5 couleurs fé, congréent-enfla terre, & es 
gminieres;ou bien fe compofent par mixtions 
Scremperatures , où nalffenr en herbes, qu-autré 
MODE DT: i Eds its cl 
Le Sil qui s'approche de l'Orche eftant tire des 
veines de marbre, fi.on le brulle & efteint, enyin- 
„aigre il prend, femblance dé: pourpre ou cramoili 
violer:aucuns penfenr que c'eft azur d’oytre mél. 

„i {LesRubriches ou pierres fauguines fe tirent auf 
rde la,rerre s l'orpiment, le cinnabre,la croye verte 
ouyerd dererre vient de la rere de Smyrne, & ef 
„la plus excellente. La Sandaraque , qu'aucuns 
royent eftte le Maflicorwiçent du pont, & croilt 
sen, certains: licyx toure preparée parnature à fans 
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La Pintura nid 323: 
1. L'évérméillon (minium )Viencés minieres War- 

genn cumme Yie arenefôuge/Sa veine eft comme : 
de fer Yn/pét-rougiflancs'les mottes fe nomment 
( anthrax ) des charbons , celalettant ietré dans ‘la 
fournaife;ta fümce quitéflort fétourne envn mil- 
lion de gôütteletres de vif argeritOn fait paffer le: 
vermeillon par cuillons , & laueures , le broyant 
lotnéñten fin a fainaifue couleur, quieftanti me. 
tallique fe écaferue en viguen long temps fi! les: 
ottrages font à couuert;autreméntle Soleil:& la) 
Lünemalfiérent fa beauté & <meurtriffenc l'efclat 
défavitacicé. Le moyen de faite que le rayon der 
k'Lénétne Paféheny effatcid rayon de beauté yib 
faucimetite netconche detiveblanche bien-palie 
tir fparoyéquon vétripeindre.;:s'aidant: du, feu, 
Pour fairé furfondre:latcirez du poliffoir. 

On fophiftique le vermcillonañec:de la chaux; 
poir l'elprouter: iplo fattemerre fur vne :lahe au 
fulitéftloyal &imateharidæeftant refroidyiliaus 
afgimefinecouleursmadiségarde vne carte noii 
WR deticnt brun &noitalbie, c'eft figne qu'il.y.æ 

t laimeféhancerel 2! li zleri ; l naguot ab 

yLeinoitifejfait orwdeblä fuye Be Fumcerde poix 
téfieyere de farmèns do Wigne;8c coipeaux dé Piw 
tedigezen charbons, pileaiSsimellez-nuecdascolle) * 
Ou en fin de liede bon vin bruflée,feche,& meflée 
dec la colle pcela deuient force noir, &cimite la 
Couleur d’Inde,qu'on nomme Morée- 

4. Le Cerulée qu'onnomme bleu ou Turquin, 
fe fait broyát du fableauec lafleur de Nitre fi delié 
a il deuienrcomme farine,on-prend de la limaille 
d aitain de Cypre,& en faupoudre on cela afin de 
‘Incorporer on moule des pelotes entre fes mains 

M '2 
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3224 Chapitres XX XIX. 
ondes met dans-vnivaifleau,&.dans vne fournaile, 
l’airain &ile -fible-par la farce-du feu s’entredons 
nans:leurs füeurs changentidemature, & Le redui- 
feñrentouleurcerniéés,, si st. À a 
Le-Bruflé fe: faifidesmertes de Sih embraices 
efteñites, en) vinaigre.s. d'où fe fait la couleur dé. 
pourpre: EELNE à {2 | 
sofy ba Cerufe owblans dé plomb fe fait mettant 
desi branches de farment-dans des tonneaux , les 
fuifondanrauec durvinaigre s& par deffas affeant 
des-lathes dé plomb, eftoupant les ¡gueules safn 
qu'ilme forte ny vent ny haleine,au bout. de quel: 
que temps on treuue: laGerafe arrachée, :. Si, -onils 
cuiteniwne fournaifoelke change de-coulenr.-é; fel 
conuetritien fandaradué ou Maflicos, & quaud ot 
aflied les. lames de cuyurson: d'airain silsem font | 
duivetd dé gris, Erucallisrnusv >| ifilqo! 10 
seboa Pourpre ou Efcarlatreiqui.eft la. plus vist 
&ieltinéelañre des icouleutsfe vire d'y huiréé (dé 
L'ondenommeO/fr##)iliy en a de viue,de brune | 
æ;vdé meurtrié en .ofélatiscomme: fangiméurtr}s 
de rouge-vermeil ; mais il le faut: futfondre! d| 
miel, afuard:6nd'efpraitd-de ta coquilles rde. 1peth 
qu'éllé ne fe dhafle:;-"On/contrefait plafauss-côt' | 
leurs:aubode jus desflausol: <godadans s521# | 
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e qat 1 SNZNZ Lrt à deux parties ; lé tehief'ou 
„T EAN boffe ;&le creux. iki 
t; e i EAN 2: Iy å plein relief quarid FI- 
eiA 7 mage cit arondie” de tout eofté, 
en Fon S fans tenir àtien: l 


1 a 3.Demy- bolfe , ou baffe-taille , basreliefi tilon 
us VD ‘que l'Image eft releuée deflus le fonds ,'& fé ieue 
mé (Pl plus, hors du plan. | 
brunet 4. Le creux, & grauentes’, felon qu'ellés {ent 
nrt]! plus daane entailléessauffi s'appellent elles’) felon 
ndre Aes enfondremens. Í 
de, ipeut] s ERORE S matiere eft Le mérail ; les pierres, le 
iii or) bois, la cire mi xtionnéé;8cc. dE 
6iLe modélle fe Fair d'argillé ; rèrre chitté , At- 
pour delfus y Faire la vraÿe: aogiqurr 
3, On peur deffeigner,&c jürttaire auéb fe chat- 
bon, le crayon noir où de Ésuuie , Bla plume 
9.1. qui eff le plus laborieux; & hardy de tous, parce 
e À qu'il Aur hacher deu & menu le dedas ges figis 
LA| qiiet riélos dás le profiliappellé par plofieurs li- 
Snes s’énttécoupanrés à petits cafreaux OU lozän- 
X 3 


326 Chapitre XL. 
ges, en forme d’yne treliflure pour feruir d'om- 
Drage félontleiplus Seimoïns laiffant-auraut qu'il 
en Bi pour feruir deiður : LU LT de 
8: De la Sculpture oniacquiért la rize& dextt- 
rité de bien reprefenter en platte Peinture, les rac- 
Courdiflemens , ftenfondremens, & releuemens en 
vn plan. + 
9-La plus grâde petfeétion, eft faire paroiftre ce 
qui eft. cout plat côme 5il eftoitde relief & fe iet- 
ter comme hors d'œuure, Comme la ftatuë d’Ale- 
xandre qui sébloit duoirla maih,& la foudre hof 
du Tableau fait par Apelles pour 130.milefcus. 
1®.Réhabiller vne ftatuë, celty adioufterce-qu'il 
y faut foit qu'il fe foit rompu où &c. 
Fi bell yfaur grand cuze & pratique pout co- 
gnoiftre le fil du marbre &.de quel biais où le doit 
prendre. Les autres eftoffes fonc moins rebelles, 
& rebourtes. 
,A24lmagie;merallaires & en fonte, c'eft à dire 
qui fait de bronze, &c. 
it3eLegarde.main;e’eft vn. demy-gand de baffo 
afin que, la mafe ou marteau n'engendre vne calle 
de chair dure. Sa 
444 Les inftrumens font la malle: fecondement 
les pointes trempces,&.acerées mais elles doiuent 
eftre moufles & camufes.vers la pointe, pcan fi elle 
s'allongeoit en vne longueur délice , elle ne (ou 
ftiendraic le coup, du,marceau,maisefclatreroir. 
gris En esbauchanpil faur aller fagemienc en bg 
-“ongne,& en biaïfänr de cohé & d'autre fans, don 
ner touloursen melme endroit de droict fil 5 & à 
plomb;afin de nemewrtrir le marbre, ou le malla 
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La Sculpture. 327 
au poliffemét,des coups dèfchargez mal à propos: 
. 16,Les cizeaux dé plufieurs (ortesstefquels font 
brettez.les vns d'une -déne les autres dé deux,St; 
17. Rondelles: | 
Becq-d'afnes. ; 
… Martellines qui ont vrie pointe d'en coté, ynë 
plane de l'autre. 
Bouchardes,qui font en pointé de Diamant. 
. Rappes demy rondes. FER. 
Les couldées qui font recourbéés. 
, Les forefts ou trapäns en forme d’arbalelte ; qui 
fe tourne, virent auct, Yne coürroye” énueloppée 
di fut & vne manieté d'archer; le$ vibrequins 
ont fe fer en forme de dard, où langue dé ferpénts 
18.Le Compas, Efquierres, limes. 
19.Guillochis,fueillagés, feftons de fruicts, pds 
térquès bizarres fantaltiqueries d'ouutier, faillies 
pallages, hatdielles, capricés, fleurs, fofaces, iufs 
fles, volures & mille (ttes d'énrichiffemens. 
Le Bloccelt l'aile dénlarbre;point,ou grofa 
lement esbauchee ; ASE 
Lipremieré pean fe, defcouuté peh à peu anec 
la malfe; la penulrième peatt auec lé cizeau fe va 
explanant comme li oi vouloit faite vne figure à 
demy telief : la derniére peat fe Fait duec-rappes, 
trapans.forelts,&c. + AE 
On litre & dome fe ‘poly diec, du giez tafe 
mena, & palse patvn fac: & empate ditev de l'eau; 
& ce auec des broches ou baftôs dé féûle"aiguilez 
Pale bontentorrillez d'vn linge blané,ce qui ad- 
doucit 8e efface les coups des brerrüfes. "Lapierre 
Ponééiaddoucir ait, Où fay -dóne düf lè pollifes 
héfit ance de la Potréesqui élt Faire dé plombs 
| : ) tit il 
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328 + Chapitre ` ACL, 
deftain calcinez enfemble,& deftrépé anéc Pean, 
L'Efmery qui eft, noiraître, ternit le marbre gentil, 
Le Moyeu c'eft le modelle fur lequel on ierte h 
figuere de metail , & puis par des trous où la rõph 
& fait-on fortir hors l'Image; c'eftauffi le moule. 
Le Noyau, c'eft la cire ou autre chofe dequo | 
on remplit le vuide des ftatuës de plaftre,& ftucq | 
Soubbirail > & efuent de l’image, font les trous| 
par lefquels on remplit ou vuide le creux ; & pa! 
où le metail entrant, prend l'air. 
 L'alliage.c'eft meflange du cuiure qui s'allie & 
fe melle :auec l'eftain , cat le cuiure fe fond trop 


7 è 


difficilement toùt feul. 


"is L'Efloffe. | 


i Eee > eft Yne pierre rouge, obfeuré 


mouehérée de taches blanches. e 
32: „Le Serpentin a le champ verd ranell de 
blaric auec noirceurs y entremeflées C'eft le plus 
opiniaftre de tous , fous les ferremens qui n’y pet- 
uent-mordre:& ne fe peut affaillir bonnement, fans 
ue les outils quafi à chaque coup foient reacerez; 
& trempez,& les pointes renouuellées. 11 y en a du | 
Cendré. ve és 5 
3.Le Marbre Numidien de couleur canneleeniét 
quelque peu du grilaftre obfcur, Le Marbre verd 

elt gay & rres-beau. 
i 4 La pierre de parangon , ou de toucheseftaulli 
fort opiniaftre. p | 
s:Le Serpentin, eft le plus rebelle, & moins fai- | 
feux de tous, & fe feie: ar le moyen de l'Efmery | 

mis en poudre , & vne [ie deliće , qui le mine & 
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La Sculpture. 319 
ronge peu à peu. 

6, La pierre Marmaride ( enchaffée au Poulpi- 
tre de Sainéte Marie Majeur ) cft fort belle , grifes 
annee detaches blanches & noites, eft tress 

ute, 

7.Le Marbre grené , á de gros grains de Caffis 
doines , Efmerils , Agathes de diuerfes couleurs, 
dont il eft parfeme. 

8, La Carriere ou Quarciere eft le lieu où l’on 
taille les Marbres:on dit auffi la Maibrerie. 

9. Le Marbre gentil : c'eft le blanc fans taches 
ny veines, fort dur. 

10. Le Parien eft dur competemment , & reçoit 
le poliffement , & wet fi rebelle, il a aufi certain 
luftre qui approche de la charnure : on n'y treuue 
lamais n’y tache , ny defaut : ċar il wa point de 
bans,n'y d’eftages,comme nos pierres de pat déça. 
Eftage s'appelle le fonds qui d'ordinaire n'eft 
fmblable à ce qui eft'haut. 

ur, Brefche et de diuerfes couleurs ; elle fert à 
faire des huifferies, fenéftrages,enrabiatures, che- 
minées,&c. 

iz. Le Marbre meflé ( A#chio)tout de melme. 
On n'en fair guères des Statuës. 

13 On ne fe ferrgueres de PAlbaftre à caufe 
de fa molleffe, & rendreur. 

14.C'eft vn coup de Maitre de fçauoit defchar- 
ger les premiers coups ic à ric de fa marque,com- 
me Michel-Ange qui fembloir ellré en furié. 

1f, Marbre diapré & marqueré fait en Pyranÿ- 
de,qui va touliours en appointant- 

. 16. On fcie le Marbre auec du fablon d’Erhio= 
pie,ou des Indes,& auec le melmé on polit,& bru- 

$ 


330 Chapitre oX L. 
nit les fueilles de Marbre pour en reueftir les riu? 
rajllesOn faitivne trace au Marbre qui fe remplit 
de fablon quile preffe en bas auec vne fcie. Lê Ta- | 
blon ordinaire fait lafcieure grolle & cauerneule, 
il faut par apres Jiller.& polir les platines,ou plac | 
ques, & fucilles de Marbre auec la poudre ‘de Tuf 
(Porm) ou de Pierre-ponce( Primet.) à | 
17. Les Polifloirs dé Mätbré fe font anéc dés | 
queux (cotes, lapides quibus acuurtur lady.) 

1 8.Le Marbre dicd'Augüfté eft faic à ondés qui 
fe imadrent, & s'enueloppent amode d'en toutbil- 
lon de vent. Le Marbre dit Tybetius a fes veines 
efparpillées à mode de flocs dé chéueux blancs 
Celuy de Thebaïque eft diapré de gouttes d'or, 
d'autres fonc marquétez de rouge, ou tirent (ut 
couleur de lacque. Celuy de Natolie ef comme 
yuoire, 

La façon de loiter les Statues. LE P 

1. F Es hommes ranis deuiennent comme piet 

res, & les pierres rauies pat la forcé de PATE 
femblent deuenir animées, &.fortir hots dé foÿ. 

2. Le bronze , quoy qu'infenfible de‘nature , 4 
appris d’eftre obeïlaut àla, hardiefe de l’Afe, & 
du cizeau. Calliffraie au deuxiéme Cupidon de Praxie 
A TR ae PP 

3. La pierre fembloit fe hazarder de faire à bon 
cfcient,, & de-s’accommoder au dellein de lou- 
urjer.Callifiratean Satyre 114 pe € 

4. L'ame des Poëtes , & lés mains des Ouuriets 
font ranies d'enthôufiafme pour réprefenter 1$ 
chofes diuines;auffi celte piérte F'eft meramorphor 
féc en, la Bacchante qu'elle déuoit Féprefencer!, & 
SEflramollie à yne femblance de femme. Les 
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Las culpture. 331 
en la Bacchante 115. 

5. La pierre fembloit eftre atteinte de cét accidét 
(celt à dire,d'yureffe,car il parle d'vn Indien yurë) 
ainfi que frelle Te fuit deuéesbranler, pour mon- 
ftrer le vacillement que caufe l'yurelle., Callifyate 
en l'Indier. p.136. 6. : 

6.L'ouurier n’a point voulu que le iral demeu- 
tat metal , ains, que tout ce qui en eftoit deuint 
Amour.De fait vous voyez bien comme le Bronze 
fe facilite à vne certaine delicareffe,, & infenfible- 
ment fe mignarde & rend fouplé à vne potéllée 
chatneure, & vn tebondy en bon point farfelu, 
accomply dé tout ce qu'il. y faut ; (e contentant,de 
{on ettoffe.Callifirate au Cupidon de Praxiteles, 139. 

+. Vous voyez bien que je bronze obeit aux af- 
fetions de celuy qu'il reprefente , & rit fort naif- 
uemént , la couleur obtempere aux fentimens,, & 
touchant le poil. il femble qu'il fe dreffe & vous 
chatouille la main. Ibid. 140. 

"y Le Metal selt entierement ietté hors de fa 
propre nåture , & s'eft tranfporté à vne veritable 
teprelentation. Car ce que la Nature ne luy a don- 
né,l Art luy àacquis. Au 2.C#pidon de Prax1t.Calls- 
Jrate; p.157. ‘a 

9, Ce, pauure Marbre a elté rauy en extale, le 
voila hors de foy., car vous voyez qu'il halette, & 
qu'il vit où ileftoit cy deuant fans mouuement,[l 
et poule dvn diuin enthoufialme , & polledé 
dyn efprir diuin qui lùy donne vie, je 

10, Le Marbre , eftant Marbre ne laifloit pas de 
tougit , & le lafchoit delicarément , à routce que 
l'Art y vouloir figurer,&c-l'Art y combattoit. auéc 
la Nacnce ; jeune adolefcent fleuriflant d'une gaye 

` ; feunellé, 
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jcuneffe , le poil foller de fa ptime-baïbe qui lu 
<cotonnoît le menton abandonne au vent pour le 
frizer à (on plaifrilé refte de fa perruque à laban- 
‘don, &c.C dllifiraieen l'Océalion,p. 161. 
"ir. Ce Baccus quoy que d'eftoffe morte ,& fe- 
belle de foy ,maniez-le , il fretillé fous le toure- 
ments ramolly par l'Art en vne charnure douüil- 
lette & foupple femble fe deftaber fous le’ fenti- 
ment dela main, Calliff. en Bacchus.p.165.6. 

12.11 faut adüouer que parfois la diuinite fe fout- 
re dedans les corps humains fans y contaminer 
{es affections. -Gar icy V Artma pas contrefait les 
aHections,ains ayant fait vn Dieu-lmagé, l'a en 
tiérement fait paller en clle, CHi frare en Efiulape 
169 6. 4 

13, La matiéreicy ne cede point à lAtt qu’elle 
méfprife, ains cognoillant que c’eftoit vn, Dieu 
qu'elle deuoit reprefencer, elle s’y elt de foy meta- 
morphoféc. Voyez vous pas les cheucux parfemez 
de graces fe coulans le long des efpaules, s'efpadié 
à la liberté ; partie fut le vilage, s'efcarmouchans 
d'vne gayété, fort gentille autour dés fourcils , e 
viennent comme anneler au droit des yeux; & s'y 
amoncellent de gros flocs de cheueux frilez:Tbid- 
14. Voyez ces Dauphins comme ils follaftrent 

Là à leur plailir fendans les lots & la Scülprure: Et 
le vent eft fi vehement que le Stucq, en eft agité. 
Calliffrate en Medéé 186. 6., "7 + 
., Iç. Si fait-il beau voir ce metail qui prend pláifir 
de frifer le menton d'vn petit crefpe d'or à cé petit 
Dieu, &c. ee AE RAT 

_16. Ne vous trompez pas, ce que vous voyez 
pen pas bronze ,'c'eft le menne Tüpiter en propre 
RN perfonnés 
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perfonne,qui a mis en fa place au Ciel le bronze, 
& icy.s’eft conftitué en la place du bronze;cat au- 
trement ne fe peut faire ayant les cheueux vole- 
tans En l'air ,la foudre qui LE , les veuxefclat- 
tans,&c. 

17. Cette Deeffe tafche de fe monftrer belle à 
tous& a lil brillant , toufouts aù guet ; elle e% 
de la facture de l'Imageur Praxiteles , qui iamais 
ne befongna mieux; ny tailla Marbre plus heuteu- 
fement ; & femble que de quelque cofté qu'onla 
cache choifr,elle s’effaye de fe monftrer excelle. 
ment belle, 

18.C'eftbienicy.vn de ces Marbres.qui.ne fau» 
droit de boadir,& trepigner fi-Orphée, lafchoïtvn 
feul fredon fur fa Harpe ; Car de foy vous voyez 
pui qu'il fautelle, fans atrendre ny. Orphée,ny fes 
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‘fnueñtiôn dela Broderie ef dônceà 
ceux dé Phrygic,de facon queles ra 
tins Mémes , nomment lés Brodeurs 
Polonés vray dire cës peuples-là 
ne l'ér point inuétée,mais ils ri ont 
ché extremement curieux;car on trouue quafi des le 
commencemér du monde,quelques efpeces de Bro- 
deries Or ce qui eftoit aflez groflier du commen- 
cement , deuinç remply de mille mignardifes, Ils 
auoient les bonnes gens des robbes pommelées, 
des manteaux bordez de teftes de cloux » éntez 
dans l'efcarlatre, des cftoffez ondées, & furfemées 
d'vne belle pomme Re à furchargées de rou- 
leaux, on les raya 8es d'or à la façon d’Artalic; 
ceux de Babylone, BÉSeténaies liurées en diuer- 
fes couleurs , ainfi petit à petit , on a affiné ce me- 
ftier , le rendant tous les iours plus ‘delicar. Les 
plus anciens y entrelaffoient des fleurs naturelles, 
des.herbes & croyoient eftre braues à merueille, 
Faifans de cela vne grande piaffe. 
On tient pour affeuré que ce mot de Brodeur 
vient 
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vient de Bordeurs,car on n’enjoliuoit du commen: 
cement que le bord dés robbes, & on les palle- 
Meñtoit d'yne lifierefaire à Pepuille, & en Brode- 
riede fair en Latin onnomme les Brodeurs, Lim- 
bilarios, parce qu'ils ne femefloient que d'enrichir 
le Bord des robbes & des cottes des femmes,’ & 
choles femblables. ‘Du bord on éft fauté au beau 
mitan, & on a remply tout le plat-fonds de mille 
fantafñes d'or,dargent,& de foye,d'or nüé, & d'or 
clair de mille agréemens » de poinct velu'& point 
dé T'arrarie,& rous les iours le meflier s'énrichit. 

On dit aufi récamer, c’eft à dite», Broder,& ce 
Mot vient de l'Hebriéu, car Racam , veut autant à 
dire que Recamer , Peindre à leguille & la foye, 
de Erit dés le comimentement du môdé ‘on’ trounc 
de cét ouurage,qui dépuis seft rellemér affiné,qué 
Yous prendriez, la peintufe pour nature, car les 
Tütipes & les fleurs, fémblent eftre riées dans“ ce 
Rth;rant fonr:ellés vites; ces oyfeaux femblenct 
fdre le meftier.&-volér à tire-d'aile paces per- 
féhâges il ne miqueque la parole,cét or qui felan- 
ce aux bours;& elt nüé de foye, cepoint réfondu a 
lbióh naïuc lés chieueux que vous diriez ¡que tout 
cilde plein devie.Cen'eft pas peindre ) Mais 
tngendrer,& donner vie aux créatures ; que de les 
Récamer fi excellemment, 

tLe meftier,c'eft ce Chaffis: fur lequel'on eftend 
labefongne,bandänt fortement Le plat-fonds , (jle 
ftin fur lequel on veit faire la Broderies 8 owilfaut 
Poncer les ouurages,$ porfler Jabelongne. 

l Les bréches ruent à conduire le cordon ; la 
cahetille.routé forte de porfileures & liferures, & il 
ffimpoffible dé rié faire fans cela ny aux lificres 

nys 
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ny à l’enclofture,ny au fond. 
3-Lattes,c'elt vn morceau de boisplat , pout 
eftendre la befongne;la tirer là relifcher ; & la 
mettre en eftar. 
4.Les Trefteaux doiuent .eftre bien fermes & 
bien propres;afin de bien porter le meftier,& que 
tien.nebranfle mal à propos.qu'6 ne falle quelque 
faute qui pourroit.-gafter La delicareffe de La befon: 
ne. 
..$.8iguilles à canon,aiguilles à paffer de l'or À 
trauers le taffetas,fatin,& l'argent, aiguilles à-pet 
les fort deliées, groffes aiguilles , à rendre leme- 


flier;aiguilles à laine qui font vnipeu plus platté | 


au bout,aiguilles de Brodeur, 
6.Roïüer pourfaire des cordons,dont on fe fest 
fouucnt& fâut que le Brodeux les falle luy-mefmé 
pour bien faire {a Broderie. -s 
7-1 Cizéaux.àtrazer , qui ontil’anneau grand 
forcerres à feruir fur le meftier,cizeaux à decoupr 
per;lesiciseaux à'razer,pour pouuoir entrer dan 
le:poil de veloux,-ont.la pointe platre & fine, , 6i 
zcaux de Brodeurs propres à ce meftier. à 
8.Pour decoupper il faurdes fers de plufieuf 
fortes,coinme pour faire les.cœuts ; d’autres pow 
les creffles; pour les $., d'aurtes droits pour. fair 
vn taillade,vn mouchetoir pour moufcherer , ce 
qui fe. fait-quaf.comme yne croix S. Anthoine,dts 
taillades à dents de fcie,&agtres: d’autres façons 
gar lestaillades'ont fort, bonne grace, quand ellé 
font biençsaflés,& bien couchées. 2 
9:Pour.bien goffrer,il faur des fers faits à çêr ek 
fe& pourimprimerà l'aide du feu,on goffre far Je 
farii &,fur coute autre.cftoffe ;quieft bien fulet 
pr ptible 
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La Broderie. 337 
ptible def'impreffion,qui doit eftre bien nette, 
,10.Le pañté fert pour appliquer la canetille cou- 
péc,& le canon; le pafté fe fait de feurre,ou de ve- 
loux; on le fait d'vn fonds de chapeau d'vne piece 
dexeloux, ou autre eftoffe, il a ce nom,parce qu'il 
ef en forme d'un paté plat, bas, & rond. 

tte Pour faire porfilures de taillades de veloux, 
faut auoir vn pinceau pour prendre doucement la 
befongne pour appliquer fur le fonds, & bien 
apcancer cela fans yrien mettre on delordre , où 

ien hors de fa place: le pinceau enleuc bien pro- 
prement, & affied bien où il faut, fans queles 
doigts touchent la Broderie: 

12, Pançeries blanches & noires, les blanches 

tuent pour ponçer fur couleurs brunes ; les noi- 
tes fur les couleurs claires elles font piquées àpe: 
tits pertuis, ainfi que font les Peintres; & les Ar- 
chitectes, pour ponçer les premiers: traits. 

13, Faire la portraicture propre à la Broderie, 
Pottraiét de befongne de-guerre, ceh à dire; pour 
la Cour, pour les habits de femmes & d'hommes 
de la Cour , d'or, d'argent,& la befongne d'Eglife, 
c'eft la plus difficile, à caufe des Images; c'eft quafi 
la plus commune:l’autre deguerré ne left pas tant, 
fice n'eft à boutades, ainfi que vont les humeurs 
des Courtifans, car tantoft ils aiment d'eftre cou- 
uerts de Broderies , tantoĝ ils vont tout fimple- 
ment, a cftoffe toute nuë, & balaffrée: 

Les befongnes de fleurs font fort plaifantes , & 

jen agreables,à caufe du meflange des foyes viues 
& de tant de couleurs, cette riche bigarrure qui 
contrefait vn printemps de foye ekt fort difficile: à 
caufe qu'il faur tellement naïuer les fleurs ; qu'il 
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faut qu'on croye que ce font les vrayes fleurs col 
lees là defus,& non pas des figures mortes. 

14. Befongne d'Eglile fe fait d'or nüé pour la plus 
riche, da bouture qui-eft Ja plus naturelle n’éft que 
de foye:mais fi iolie à cäufe de la viuacité deséot: 
leurs (qui ont yn éclat vif, & nullement entry) 
& fi pleic:de varieté, que Poil nefe fçautoit| 
faouler de regarder cette douce varieté Sint baha 
che-bachure qui eft ouurage plus legét fun’eftant 
qu'à demy plein, là où la bouture eft toute pleine, 
& l'onurage en ch bien plus riche & plus beau. 

L'or clair,c’eft l'or qui eft coùché, & eft moin: 
dre que hache-bachure ; qui à plus grandé variet 
d'ouurage,& plus agreable à l'œil qued'or clair. 

La Taillure cef quand on {e ferc de diwerfes 
pieces coigchées , de fatin > veloux, drap d'argent 
d’or 3: &° antres qui s’agencent fort mignonne- 
ment,& la main du Brodeur: fair le refte. 

Les Payfages,où il/faux que le Brodeur vf plus 
de fantaifies qu'aux autres Ouurages,ce n'eft qu'el- 
prit;éc häardieffesil enfle Ja mer, & fait l'efctime des 
flots il pouffe 14 cime des montagnes taboteulés 
iufqu’aux nuécwsil fend les prairies auec’ des‘ fon 
taines de criftal qu'on oit quafi couler yil faïe ék | 
clore les fleurs dans vn parterre;il poule vne fo- 
reft de hatte fuflayes il contre fait des chalfes & 
des atterraffemens des beftes;en fin ce fónt omita- 
ges de fantaifies, 

1$:Befongnes- fauffes;fohr celles qui font d'or 
faux,& plus cgcres, & le mefme d’argetir faux, 
mais en peu de temps cefte broderie svie, & mon- 
ftreta Pipcrie, fe defchärgeant peu à peu , & nion- 
ftrant ce qui eftoit caché fons l'apparence de ee 

Pro 
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teurs coll  Profileure, befongne d'or ou de foye faite auec 
es. | profit, fi le Brodeur ne fçait pourträire , & bien 
ur la plús pourfiler, iamais il ne fera chef d'œuüre qui vail- 
n'éft que} le, & faudra qu'il foit roufours valet d'yn Peintre, 
s descot} & des caprices d’autruy. 
féurt})}  Befongne de meubles où on aplique toute for= 
2 fçabtoitf te de Broderie, on la uomme ainfi , à caule qu'on 
tft taiha f) en meuble lamaifon:ec font iéts,pauillons, tapis, 
wgeftant® Oreillers’; toilettes: où on fait toute forte de Bro- 
te pleine derie de guerre d'Eglile, de tout:felon la fantailie 
beau. de ceux qui commandent la befongne, 
ft moiit Broderie de rapport,qui fe fair de pieces rappor- 
e varieté | tées de dinetfes couleurs, & ‘qui s'enflent , & fem- 
clair. blent de relief" ’enleuent &/emboutiffent appli- 
divierfés || quant or fur argent, foye fur or,fatin (ur cela , en 
d'argen5h fnla Broderie fe fouleue, & fe fait à damy relief. 
gnonnt 16. Le plat fonds d'argenr;fur lequel on fait les 
pieces rapportées, foir de boüillon, cliquant, can- 
vf plus f ftrille ; frizures ; &'autres elles galanteries. On 
oftwel || nomme le plar-Fonds:, ce qui eft bandé fur Jeme- 
une des | Rier,& furquoy on couche toute la Brodefie : mais 
botelles | pourbien faire il Faut auoir deuant les yeux des 
les- fon D patrons, des portraits faits au vif, voire fleurs 
il faïcéé D mefines naturelles , 8 les fuielles feparées pour les 
vné fo- À contrefaire, & les naïfuëer parfaitement. 
alles & 17; L'argent dé Paris,& l’oride Milan, font tres- 
tomi |} bons pour faire les plats fonds.L’orde France mô- 
ftre trop fa foye , il s'ouure en le rerordant, celuy 
nt d'or f de Milan éft plus couuért; &ne s'éntr'ouuré pas 
t faux | faifement, monftrant la foye par la fente; car le 
&mon- | dedans du fil d'or & d'argent,ce n'éft que foye, or 
& mon- | Quand on la void tour eft gafte. 
de l'or. 18.Encaftiller des Dianhs,& les enchaffer dans 
Prof Y 2 
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lı Broderie „enfiler, les perles , & incorpore: deg 
pietreries dans les boüillons,au eftoilles pour leur 
donner efclar,& leur faire darder vn iour agreable. 
» 9.Point de-poil, c'eftia fantafie qui conduit de 

point scfendu les cheueux,&.la barbe des perfons 
nages. Or cepoint de poil ef forrdifhcile, quand 
il faur frifer les cheueux, les,anncçler,& goffier, les 
porruquesles faire Morrer à l'abandon. y & {e iouës 
{usle frone ou.bien quand il la faur rendre yeng 
sable, arrangeant les poils fi: delicatement,;. qof 
Pvn ne fe iette poine fur l'autre. ie 
20. Poinr veu , qui fair reffemir Le naturel, & 
jette fon poik, comme fi c’eltoit vrayement de la 
moule, Ainf faic on desantres tõtt mouffuz , & 
vous jurenez. que c'eft de la vraye moufle de fog 
vertementbrune.sdes arbies couucits de moulé 
des chevilles qui fant.corannées & veluës,des pa: | 
pillons:à.corps coronné &pelu,& autres, (embla 
bles creaçures , qui changent naturellement, li 
mou & font furfrifées ,-couuexres d’vne. boure 
narurelle-ou acquile. 15 7 

2 1. Enclofture,c'eft le bord quich roux auçout; 
& ok riche, de frifons à ta Milannoile , Carrizanes 
gorgas chaifnes:faires-éeboiillons n de millé 
betilles #ioliuerez, quiceignent tout. autour, l4 
hefongne , & lemens du patlement, à l'ouurage 
d'Anges,de grotolques,de chapclets de fleurs, gde 
fanvañiss.; | ee | 

22. Agréemensgeft ouurage de paiblerres;grainf 
faits do-boüillons on- petits points noüez:çela enr 
joliue forçla :befonge, & donne grace la Broder 
sie, faiant Qu'elle foir fos agreable, & aque œil 
doit content & farisla en voyant ces Sgen 
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bien affis. 

* 23.4 la befongne d’or clair, le Brodeur doit re> 
haullèr fur la foye;lès cotres dés tobbes;mäteaux, 
&cd'or & d'argent,& fur les manteaux d'or gla- 
céf de foye.Ombraget döne ceft auec la fove;fura 
ümbrager Por & latg, g y faire quelques fortes 
d'ouuragess Quand doncla drapperie des perfon: 
tages elt'de foye vité;on rehauffe cela d'ot & gar, 
gent par deflus,pour Penrichin guand elleelt d'or; 
oud’argént,on là glace & éfimaille de foye- 

24, Nertoyer la befongne & battre le mefict; 
cet Quañidon a fait la Rrodérié, & qu'on y amis lå 
derniere main,cela à fi grande longueur à ateueil : 
ly béiucoup de pouffieré 78 d'ordure qui térnif- 
fent laBrodérie, & la Atiffent ; il fant dôfic bien 
batere lé meitier  & Bienfecotierlà canétille & la 
Broderie, afin quévela foftnet; & en etir W'eftté 
mis à (on iour, & prefente i l'œil à fa perfe on. 

: LÉ thef-d'œunire d'vn Brodebr,quitit fils dé 
miftre ; f fait d'vnc Image fule d'or ruei fiat 
qu'il monttre fon portrait À tousies mailtrés par 
le Ciere du: menier de ptis il Faut qe l'Image foit 
d'vn demy-riers de haut. Mais le'compagnon qui 
netgi de marftré doit fire vne hiftoiré entière, 
où il aie plûfenrs perfonnages;ce qui fe Horhme 
vn: quarté;tout d'or nûé. Ce qui eft bien plus difi- 
čile; car plus il'y 4 de berformages plusi ya dé 
vatieré de Broderie de toute féfte, & partäbt plus 
déhäzard d'etre rénuoyéau metien, i, 

160r nte, et Pot qui LR'RHSE tux bouts, & 
etnie de foye, cet pouiquoyil nome nü; 
Car faireseftac que la padne dE luBroderie, côfife 
en vhartiftemelige de éouléurs,l'értoat feul eft 
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riche,mais neft pas gay,partät on le nüe, on l'om- 
brage,on Jediuerfifie , y façonnant deflus auecla 
foye de diuerfes couleurs,mille fortes de fantaifies. 
27, La foye plate c'eft pour nüer; la corfe fert 
pour lizerer ; faut auffi mener les cordons, rabat- 
tre lé, porfil, cordons, & toutce qui fe mene àla 
broche; le nement eftbien mieux fait anec, la 
foye;platte,qui dit mieux deffus l'or, &a plus de 
grace queta torfe qui eft trop. delice pour, mien 
mais pour faire les lizieres elle :eft belle. en perfe- 


étion. 


r 


28. Point de Turquie, point: d'Efpagne, point 
d’Angletterre > point deBrodenr , point. refendu; 
chaque pais a quafi fa facô de Broder , & fes points 
differens. Pourcontenterla bizarrerie; de l'efprit 
bumain,on en fait à la mode de tous les pays,  & 
quelquefoisle pire eft treuué le meilleur , à caufe 


qu'ilvient de bien loin. 

29:Broder à la lame,ce m'eft pas: vn point de 
Brodeur, mais deChapeliers,Ceinturiers , - &nav- 
tres qui brodenr l'orle des chapeaux,les, cordons, 
les'ceintures,& on leur broderie à part; auec. vne 
lame éntrecouppée. 

30. Faire l'arondiflement des flenrs; Aoüergles 
fleurs ou‘manteaux ou cortes,&c. Celt comme fi 
cébareftoïr meu du vénc ; ou du mouuement du 
corps,yni rchauffement de genouïl,vn coude qui 
{gpouffe en dehors;wne robbe qui fe conrourne & 
replie, comme fi elleeftoit efmenë, de quelqu'un 
le floïüemencdonc des fleurs , c'eft-quand on les 
fait pancher quafinonchalamér, comme fi “elles 
commençoient à romber & fe fleftrir ; onfi lé vent 


les abbatoir,& les desfueilloic piece à piece Or il 
faus 
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faut bien diiugement pour bien contrefaire cela; 
&ile faire de benne grace, & que tout férapporre 
bien , (ans que rien fe démente , car fi d'inmefme 
coup de vencl'vnefe renuerfoir d’vncofté;& lau- 
treamreboutsycé (eroit vne! vraye beftife-de Pai- 
guille,& de la main qui la conduit. 

31. On fait isy auec l'aiguille; ce que le Peifitre 
fait auecfon pinceau ; comme des renfondremens 
auec la: (oye brune ; tenuironnée d'argent ou dè 
foye bianche ; des.precipices y des torrens: d'argent 
Écumans à gros boüillons,des flortes quivoguent 
fardesiondes ; des volées: d'oyfeaux ; des parterres 
furémiaillés de Aeurs-vinesÀ légal: du naturel} voi: 
te plus riches, & au lieu d'odeur qi elles ne peu- 
uent auoir elles recompenfenc ce defaurauec la 
duréé car elles nefleftriffent quafniapaäis;des taby- 
riches & entortillemens des vales de flènrs-d'uné 
éxcellénte beauté; des chafles: de Cerfs.que;yous 
voyez. coutit , &!fendrele vent d’vnipied aifléi; 8 
les chiens qui fe tuënt.de couris iapper aprésivn 
fanglier à gueule beante:qui mord l'épieu &olen- 
fanglante tout ; vn pefcheur à la figne qui iamais 
ne pread rien , vn loup poutfuiuy à ontlance 36e à 
grändes-hiiées d'un monde.de villageois,;qui crient 
à pleine rete, & eftourdiffent le pauare: loup qui 
gaione laforeft s & faivmille ruzes, Bhfnvils tnet- 
tent fur leur fatin toutes fofres dé capricesiqu'ils 
Font paller pat la pointe de leut aigüille, i Va te- 
naffement de Cerf: vnefontaine de ériftal qui 
pafemante de fon argent coùlant:; uné:carbpagne 

verdéyaute , & la-ferpéence de fort bonmeigracc: 

des nus qui éclartents &;@'1i lancent desfoudres 

dorfibien faites- qu'il mbie que vous en ayez 
f To 
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le bruit : des combats que la viue efcarlatte rend 
tous fanglans, en fin nulle fortes de trés-bellesin- 
uentions. | 5 

132: Poür ce qui eft de La befongne d'or,& toute 
forte-de béfongne ; il la faut ordonner avant quë 
de trauailler. 

“Aptes faut prendre de l'or; qu'on appelle ot dé 
Milan,ou de Paris, mais celuy de Milan plus leger 
& plus beau, comme. Fay dit ev-deffus j ik le Faut 
plus retordreen deux on trois zen deux cef pout 
faire la befongne legere senl trois , deft pour de la 
befongne riche. Omè rord-aueo vn roüet-de fet 
d'Allemagne,apres on le-metenbroches de bouys 
pour lizerer,c’eft à direstirer l’or,flon les traits pe 
tronnezOu ordonnezjc'eft autant à direque peints. 

33. Fueillage enleué de fil oufiffelle felon la bé- 
fongne:: Apres que le Fucillage eft enleué; onle- 

quippe.de boüillons d'argent où d'or} owdelca 
netille où frifons, pour mettre dans les nroulures 
qui-fe font dans les deffeins; 

Comme aufi on yimet des: pailletres d’or rot 

d'argent; ou autres perits aggréemens , felon les 
plâces, cela:s'enfile à lécuille, 
2 12Be boiiillon d’argenñt-fe fait pat les Tirears d'or: 
frifon,cannerille frite battre fans bartre,celle qui 
weft point luifanten’eft point bartuë, &: celle qui 
«ft luifanreseft battuë. 

34. Pourla befongne de foye; il faut tendrele 
meflier, & puis ordonnersil faatenleuer premiere- 
ment la guypure de foye: à 

Puisapres: la guypure d'organein , Ceft à dire 
foyes puis la lizerer dyne perite cannerile: frifée, 
apres mettre des chaifnes & frilons aux ponte 

1 
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il en eft de befoin,puis les aggréer de petits points 
noüez és places où il en eft beloin. 

Le frifon eft battu, le boüillon l’eft. 

La chaife eft faire d'vne Torfade luifante de 
foye , & la petite cannetille , & le frifon, aufi dé 
foye femblable. 

35. La Torfade de foye eft faite d’vn uifant, & 
weft corfe qu'vne fois, & réconuerte d'une perite 
Torfade pour da frifer : La petite canhetille ett re- 
touuerte d’vne petite Torfade ; & nefont en tier 
differents de façon, que de la groffeur ; comme au 
fin, qui eft routesfois plus gros que la petité 
cannétille. 

Ily a aufi du cordon tords en deux,comme l'ot; 
qui fertà faire des nœuds quelquésfois au lieu de 
paillettes ; pour rendre Ta befongne plus agreables 

En donnant deux fols de Ponce, on retire l'of,& 
la foye,& fera Pouürier,cannerille, frizon, &c 

36,Pour la befongne de canon, autrétnent paix. 

Il Faut réndre lé meltier & l’otdonner, faire les 
defféins pelle ne senléve point , & fe guype ancce 
dé la foye grifesnoire,&s’aggrée dé petits grains de 
ters noir, en faifant la gnypuré. 

37. Pour'la béfongnée des fleurs!, elle fè faivfur 
tous fonds ou eftoffes, anéc foye plate, fuinant la 
Couleur des fleurs , on nomme foye platte, qui 
n'eft point 'torfe! Oil faut faire le portrait de la 

cur auec les émbrages necéffaîres felon chaque 
fleur, il faut que les'Brodeurs faflénélé portraict, 
Parce que fi les Peintres le font, ils ne s’ÿ'accom- 
Moderoient pas bien, il faut auf ombrér felon les 
Couleurs , & felon que chaque fleur le réquicrr, 
Pour cftre yiue’& naïüué: 

i EE: 
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58. Pour la befongne à deuxenuers; il faut tena 
dre le metier , tendre le fonds de rafferas, de quel- 
que coulearque cè foir, & prendre de l'or de Mi- 
lan, enfilé par éguillées , qui foir doux ou propré 
pour palfer poue Faire la Broderie, felon le-detlein 
que l'on veur, fleurs de foye,or palle, delquels on 
fait de toutes fortes. de beftiaux {ur les delfcins. 
Celle de femence-de perles à deux enuers. j) 
Celles des clinquants.: | 
Certe guypure qui cf auffi belle deus que,def- 
fous , on enfle la perle à l'aiguille , comme l'or & 
le clinquanr, on le guype à la broche; la belongné 
de foye a deux enuers, aufli guvpée à l'aiguille, 
Fleurs de boureures.de toutes, fortes. ce font 
poinéts que l'on prend les vas. dans les autres: ; dé 
melme grandeur & de diuerfes couleurs felon les 
Aeurs. 
19- La porfilure, cetla moindre, & faur qu'elé 
le foit la mieux faite, | à , 
Porfilurc. elt prendre des bantteside T'apifferies 
& les appliquerfur de la foye, ce fait, faut prendi 
fur broche du porfl, que l'on appelle:quatorze où 
quinze fils felon la grofleur dela foye., pais.de la 
foye. fimple, pour rabattre lé porfil au long du 
bord de la Tapiferie, qui s'appelle porfilers 
Taillure de véloux, &c. TE A A TT. 
40. Il faut rendre le veloux à-vn meftier 4-4 
prendre delacollede Flandre deftrempée & boil 
lie, & en frotter le veloux par derriere à l’enucsé 
& le faire fecher au feu,en.relle forre qu'il foir (se 


&:en couper apres le fueillage;{uiuant les deffeinss 


& l'ayant coupé par fueillage , l'appliquer far telr 
1€ forte d'eltoffe que l’on veut; Puis faut- pour] or 
donne 
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donner prendre vne aiguille au bout dvn bafton; 
& prendre auec icelle la fucille de veloux; ou au- 
tre eftoffe,& la coller fur le fonds du deflein où on 
la veur employer, puis mettre du porfil en broche 
de fept owhuit brins, felon la grofleur de la foye, 
& enfiler dela foye fimple pour le porfiler à len- 
tour, 

Pour paruenir à la Taillure , il faut fur l'efloffe 
ponçer le deffein,.& quandil et marquépar la 
ponce,y appliquer Ja fueille: 

41, Pour ja befongue d'Eglife, fine; faut Eor- 
donner,puis coucher For fur Let Images: où il en 
eft de befoin, apres glacer, & faire les énuers du 
manteau,de foyeiplacte,puis il faur.de petits brins 
de foye torfe,vne.fois lá lancer ,:c'éftdire fairevn 
grand poinét;puis auec d’autres qui fe font d'yvne 
loyé delice les rabatrre. 

42... En outre pout la fauffe befongne dont} ay 
parlé,on prend. des morceaux de fatin & les caille 
on à propos de l'Image qu'on veut faire a&lés ape 
plique-on furle delfein de l’Image,: & omes cole 
auec de l’empoix fair de farine; puis faut prendre 
des couleurs felon l'Image, &:leslauer par l'en- 
uers,& les rehaoffer felon lesicouleurs! 

Puis lizerer les lifietes, .d'vn grosor anec: de la 

ayei; i 
43.Lebord des offrois,c’elt à-dire -x les bandes 
de Chafuble ow Chappes., s'appelle ; &c eft fait a 
poin& billerré,c’eft à-dite; de :Lormeèné à la bro- 
che,énleué par lozanges. Ennoh] 

Ces bords des offrois; en chenronslonnbaftons 
tompus,& telle befongne*s’enlaue fur-fes traits, & 
Grux;ou plat- fonds. E siai 


Pour 
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Pour faire l'œilleture il faut prendre vne perte | 
p 


verge de fer, & la mettré dans la fueille que loù 
veur faire, & prendre foye où otstel que l’on vou- 
dra,& faire des poinés fur l'aiguille ou verge, de 
la grandeur de l'a fucille, & emplir les: fueilles dé 
l'œillecure;du deffein trel que l’on voudra. 
44. Ce feroit vne chofe qua infinie,de vouléit 
icy coucher toutes tes particularitez de cé noble 
artifice, qui inuente tous tes joucs'inille genti!le( 
fes pour encherir là Broderie ; & la tendré plus 
agreable à l'œil , foit pour lavärieté dés conléurt 
cureulenient meflangées,foit pourla “richeffe des 
ouurages;les Poëtes combattent aüec la poinre de 
eurs plumes,les Peintres auec lelsour deleat pin- 
ceat, les Brodeurs ‘ance! la poirité ‘de l'aiguille 
Pour fçauoit qui fra le plus bel ouvrage, se mieny 
tencnantan naturel, Clawdian fait vh quàrré de 
Broderie, par la main virginale dé Préfctpince,& li 
peint forcdélicarement. Defi fçanante aiguille(cé 
dit il) elle Brodoït fur du latin blanc la creation 
du monde:elle atrangcoit les elethéns ; & vouroit 
lazur des Gieux,elle défüeléphoitle chaos aucefi 
pointe de fon aighille, defpliahe tout Le mbride, & 
le tirant de latonfofon s polänt chaque chole êd 
fa placez tour ce qui eftoit leger montoit! à veué 
d'œil au plus Häuc eftage du môdeiles choles lour 
des & plus pefantes fe Precipitoient au centre ; le 
feu s'allumoit d'en incarnat releué 8 fort eftince- 
lant : le Soleil:& les Éftoilles dvn ot brillänt & 
fort rayonnant, vn filet d'argéntifaifoir le croifsant 
de la Lune ;larer-flottoir à grös boüillons ; efèu- 
mant fa rage aù bord , .& {oufledant de grandes 
mongaignes d'çaux faites de foye! pottprines à 
efcumes 
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éfcuthes d'argent, le globe de la terre fe balançoire 
au centre , fe feruant de contre-poids pour s’affer- 
wir, & appailer le monde. Elle y entremefla les 
Zones & les climats;la torride eftoit route bruflée, 
d'une loye fi rouge & fi viue qu’elle fembioit ettre 
toure en feu,aucc des taillades de veloux cramoifi 
icleuces d'or „vn Soleil battant à plomb là deflus 
auecdes chaleurs infupportables , de façon que le 
quairé fé voyoir tout fleftry, d'ardeur , & alreré 
d'vne fecherefle & d'une {oif fort langoureufe, 
Decà & dela eftoient les Zones temperées de ha- 
che-bachure, d'agréemens , de Broderie à Aeurs, 
meéfmes de poinét velu , cantrefailant les mottes 
Enyurées: de Nestar ,& vn païs tout couuert de 
delices , & peuplé à merueille ; aux deux bouts de 
lonurage eftoient les deux Zones glacées , couuer, 
tes de neive, de foye platte , encaftiklé de pointes 
de criftal pour contrefaire la glace & les horreurs 
dvn hyuer eternel, &l'ouurage fait à taillure , f 
bien qu'il fembloit que ces pauures contrées fuf- 
fent toutes morfonduës , & tranlies de froid. Le 
coloris des oyes eftoit vif, & de plufñeurs beautez 
entremeflées fort mignardement. Dans vn azur 
bruniffant elle auoit enchallé des petits boutôs de 
cannetille d'or fort luifant , pour contrefaire les 
Eftoilles allumées dans la glace du Ciel; la terre 
Skoit faite d’un or nüé de verd gay , verd doré & 
verd brun.De foye platte & enflée flotroit & efcu- 
mit la mer,contrefailane vn petit Ocean; le bord 
& les rochers qui bornoient la marine c'eftoit vne 
enfileure de perles Orientales, & de gros Diamans 
plantez comme des efcueils, ou bouillons dè foye 
Blanche;tranchée de filets d'argent. Le oüement 
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de l'algue,& des roleaux marins eftoir bien fi nat- 
nemenr fait,qu'il fembloir-en effer que le vent s'y 
joüant les fit ondoyer , & chgøquér doucement 
contre les montagnes faites à poine vela & con- 
uérre de moule ; Voyezie vous prie comme ce- 
fic loye perle poufle flot déffus flot , faifant dela 
riviere qui femble coul’ r à veuë d'œil, Voyez que 
la foye fe bourfouflle , &s’enfle d'elle mefme pat 
vn grand artifice , comme fi c'éftoit vne fontaine 
de criftal fe precipitanc'dansla mer. Oyez vous 
pas le pefant bruit du flot qui fe creue au bord, & 
far Le fable doré; qui femble murmurer fe voyant 
choque rudement, &ïtout couuert d'efcume.Cet- 
te rendre pucelle failoit de fon aiguille tout ct 
qu'elle vouloir. : En faifant cét ouurage d’'vné f 
main innocente , la pauurette fut malheureule- 
ment enleuée, & l’ouurage demeura imparfait, 


le plat: fonds n'eftanc fait qu'à demy: 
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AV LECTEVR DES 
ARMOIRIES: 


er L échet mille fois qu'il faut parler des Armes 
ÈS des familles ; & on ne fait par quel bout com- 
mencer, Aux Oraifons funebres des Grands, aux lotan- 
ges des grandes familles , auxreceptions des Admiraux 
& Officiers de la Couronne, @ en mille autres Occa- 
fions, il eff Au tous nece (fare de parler des Armes , mais 
la faute eff d'autant plus lourde qu'elle eff faite à la vo- 
lée denant vne fi bebe compagnie. le vous veux aider à 
ne faillir point, on peu , quand il vous faudra parler de 
cette matiere. La dinerfité des Auteurs, des temps,des 
alliances, dés opinions, © conieËlurer des hommes, font 
Cauf? qu'on rroune beaucoup de dierfitez'en parlant des 
Armoiries d'une mefme maifon. Chacun allegue fon 
Auteur, croit que c'effle meilleur, & poffible que les 
vns, @ les dutres fétrompent, Car en cecy il y 4 mille 
Conieélures,@ mille fantailies. Mes amis mont allegue 
quelques chofes }G-leur en ay de Lobligation. Tay fait 
profit de lenrs Liures , © fages aduis, dureflece que ie 
n'ay pas changé, c'eft que ie tiens les Auteurs dom ie 
me fais feruy , pour gens de bien & dignes d'eftre creus. 
Au refle chacun a fon opinion, © à toùt lompre ie ge 
Vous donne qu'un petit Ejay, permis 4 vons de le per- 
febtionner dr vous rendre [anant © parfait, deft ce que 
te Vons defire, 
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CRAD ALIT 


Ø OvT E Armoirieeft.compofée de 

WY deux meraux , Or, & Argent ; & dé 

A cinq couleurs ; gwon nommé 

Gueules, Rouge , Cinabre ou Ver 

> millon , Azurs- Sable, c'eft à dire, | 

Noir, Synople;on Synope, c’eft à dire, verd, Pout- 

Pro c'eftà dire, melé d'Azur & rouge : de façon | 

que font lept metaux ou couleurs. Les modernes 

en adiouftenc deux , à fçauoit Otangé ou Tanné 
& fanguine ou Laque,& couleur de Rofe. 

1. I} y a deux fortes de Pennes,c'eft à dire, fout- 
rures;d'Hermines,& de Vair ou Vairé : l'Hermine, 
cf d'argent & de Sable : le Vair d'Argent & d'A- 
zur. En païlantondit, le tel Seigneur porte d'Her- 
mines ou de Vair, d'Or, Gueulle ou autre, 


Hermines. 
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Eh Vair, fourrure chargée de 
Fr SENTE í t 
| KES poil blanc &-bleu, anci 
BN yY. y aJ enne fourrure des Rois 
X ALA AN deFrance, 

] WW 

RANA 

NAANA 

N AN N IR N 
ye i Les poinéts ou places principales de l'Efcu,font 
& dé D neuf. 


din A.B. C. Le premier, fe- 
| ve côd, & troifiéme point 
“dire, du chef de l'Efcu. 

nf D. Poinét d'honneur, 

aÇOB | E, Point de la face, ou 
emne fefe, ou milieu de VE fcu 
on F.Le poinét, ou place, ditd 
; le rombril, ou basde la 
onis fefe. à 
Hire G. Poing de la dextre,de la Painté. à 

d'A: LH. La feneftre. z 

Her- LPoin&,& bas de la pointe. 

Neuf choles font aux Agmoiriess Croix, Chef, 
Pal, Bande,Face, ou feleÿ Cheuron , Sauteur , ou 
fautoir,yn Gyron,ou guyfon. 

On'blafonne en cefte manieres le tel Seigneur 
porte d'or,à vne bande d'Azur.de cinq ou fx pie- 
ces eeft à dire,le Fond del’Efcu eff d'or, l’Arfnoirie 
ch vne bande auec cinq piéces 


Vait; 
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D'afgent à vne Croix de | De guculles à yn chef 
F gueuttes. 1. d'or. 


D'argent à vn pal 


d'azur, 


De pourpre, à vne 
bande d'argent. 


De Syrople à°vn 
theuron d'argent. 


al 
t 
De pourpre à vn 
fautoir. 
Avn 
ent, 
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į ai u if 
EL 


D'or à vn'gyron dazi, s} Péls-contre pals d'at 
ou guyron, quelque- | gent, Synople, 
fois on adjoufte à 4, 


De guenlleiau quar- k} Dargeng À vo orle de 
ucr d'Hermines. f} Safo pie 


A“ De Syn'oplé flanqué 
“d'argent , Torreat} 
de (able , ou bien à 
deux flanques d'a 
gent. 


Quoi 
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Quand dans. ces neuf pieces on met quélque 
| chofe dedans; oh dit Armoiries honorables, oidi; 


taires chargées de, &cs l 
SEEE TOREN D'or à vne Croix de OCEAN 


A—-pourpre chargée de 


= < rébreopardi d'ac- | 
À) O f 4 3) D” Il W fi 
© peng PT y 
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N 
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r AEn | 

Ain de bande de pal,&cc. fi on Y peint quelque | 
figure,on dit de pal chargé de;&c. d'argent. PENU Ai 
Oh dié Armes, Armoiries, Efcuffon ; parce guë | | 
les” Anciens Cheualiers leuoient des deuifés dè j 
leur vie ; ou Chctaléries ; & poúteltre reconnus 
en gaérre Les failoieft grâuet lut leurs'Efcus,Bou- Hli 
éliers; B Armes 4 dé fà onia pris le nom. ll 

Si les fgürés lont non dans les Chefs , Croix 

Bandes, &c- on dit} Cantonée de fleurs de Lys. (| 


i fe met aux ÅT- 
c: LaCoticecit 
3 


La Cotice eft da petite bande qu 
moiries des Donpeż,ou Puifnez& 
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létiersmoindfé qûé, li bénde,& fr lérgeur eft desl 
deux ticis de ftroïfiéine partié de l'E feu: 


€ 


2h Le 
mS] À 
=D LS Armoïrie de Nauarre, | 


ti ÿ ISi nO,” f 
D'azur à vne Efcar- (Oude gueulles,auxeraiz 
"bouclé iccollée dar- dEfcarboucie, pom 
sn BENT, pormmeice, de mete d'or, flouxré à la 
2 guculles. | dir bordure de ficurs, de 
E-e > Eys au pied .mnoûrr} 
aceta dite, grial 
piediçaché s.) ou picd 

L coupe. 

U y a plus de-guarante- fortes-de Croix és Ar- 
moiries. Patteë porehcte, étoilé, florence, cot- 
pée ou racourciéfienremnéss fiet de, compolée où 
componée , de macles de Prie mé i vair efchi- 
quetée ,engrellfemendentéss paiite & fci.ée. de 
befans,de q'ar@Befofées lente he, ondée, lo- 
zangée, Je vair af R ita: Vnéc Š ancrée , d'au- 
cuns nommée Nvylié i 1 esqii dois eftre cftroit- 
te comme vn fil. ; i ' 
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R f 
lé tierces & quand 
touflours on commencé 

AS ` . . 
où l'on met roufiours les principales 


en chef, ou en pointe; c'eft à diré, 
ques perices Armes par deffus l 
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On di Efeu carier party vu my-pait} efcarces 


on veut blanner les Armési 
da quartier dextre en haut 
Armes. 
Quelquefois il y a'des Armes qui ont éntées 
qui’ ont quel- 
es autres. 
On dit aufli vne hidre,par exempléentiehie;or- 
née, ombrée de Synople, armée de gueulles , où 
membrée de güiealles ; c'eft à dire’faive de rouge 


quant à la cefte,& pieds. 


Cointe de Touloufé, 


É petadi w 


De gueulles, Yane Croix patefen pointes ; & 
douze befans aux pointes)d'iétiles d'or, chargées 
d'yvne autre Croix de gueulles “ou bien vyne Croix 
widée. clefchée, ou terminés, & pommetée d'ors 
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Celuy de France-eft à’ yztir à crois feurs dé Lys 
d'or. Celuy.du Dauphin fe blafonne.en-ces.rermes. 
Efcattelé,le premier & dernier d'azur à trois Aeurs 


de Lys d’or,les'deux autres d'or à vn Dauphin ga- | 


zur. Celuy de'la Reine & de Florence fe dit ainfi: 
D'or à cinq Torteäux de gueulles > & vn d'azur 
chargé de trois fleurs dé Lys d’or. 
Héraut & Roy des Afmes om Armoiries & Pour- 
fuiuant c'el touvvñ.I] fe dit aifiscar il peut pot- 
ter la cotre d'armes de fon Prince, &ecft luy qui 
porte les accords de paix,qui denonce les armes & 
pretenfions:de: fon Prince. Olimfecielis: Aucuss 
croyent quele  Pourluitant.eft. different, du He 
raut. ki ken ra 
+ Brifcureeft marque des puifnez ou moindresci 
J'aifné porte les pleines Armoiries, les. autres poi 
tent les mefmessmais Driltes:de:bordures, ou lani 
bel ouicotiec la; | i 
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2. Vne bande ou barre 
qui vrauerfe du haut à bas, 
fielle eft chargée de quel- 
que chofe , on dit chargée 
de&c. S'il nyen a qu'vnes 
où dit brifée d'yne coquil : 
léi&ce: on dir aufi bril de 
quites &ce: # 


M vhe bande à trauers f-elle: eft 


s3, Laface 
ouefchiquerée. On a éreu'que ce 


chargéé brifée, 


ié 


n 
L 


nd, & que cela fe 


i tde face ar i Allema 
dit in, Ta tranfnerfalis La burelleeft va 


tiers moins que la face. 

4. Le Pal ou les pals, 
c'éft-quand yne"e# plu 
fidhrs bardes > fendent 
l'Écéffon aucit du 
haut en bas : oñ ditil por- 


toi pallé de;&e. 
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6. Le Sairenrjon fautoiric éftr Groix: 
Si Atydié by: lautoir Hédcdcéy pom: 


j Af où 
mér, biftonné , éndenré, abbaïfé, ou re 
ragourcÿ , lequel ne touche A borra | 
| Elcu, ii ! 

5 H 

H ha Y BA - 

que ; (m, 

Tahe Chef ,c'eft vne 
bande ei hatt” 
t 


Icqoal P 
BFrerté ; VE en ložai- 

gl portoir d'or frede de | F 
fable, Lés Ruftres Hont 
cdimme Îles ! lozanges ; ` 
hõrínis qu’elles fondper 
Nu ii fond, & lgs lo- 
zañges, font iporsées en 


anre 2 
kozan: 3 


Les Armoiries: 
Vne bande fizellee 
ou barre,ou bien yne face À 
panchée en pointe,appellée 


fueilles. dé yes. 
| RU 


i 


10. “be Lambel fimples oi 
ou brisé, ou chargé de, &c: 
ou à trois pendans. 3 

di. Al portoit de (able veanché fous argent, 

Mi mme gcc ab Lyon d'argent & de 
| (ablerd Eva àlaûtre,éefPa 
| dire£yon argenté fur Le {as 
Í bléy.fable fur l'argent. 


rı. Il portoit d'or, éfcar- W 
telé de, &c 


13. Quand fur le grand Efcu on en met vn petit 
] portoit de Brera” 


au mitan, on dit, & {ur le tout i 
guc { c'eft à dire, l'Hermine de fable. / - 14. 
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14 On diyil parcain de , &c. au baftoi dë 
gueulles péri eu ba RE pet k A | 


tic en bande. 


Re KA 

la quelqu autrelchofe. 

is” d'ordinaire Left au 
qu'itrieg, drojgetft on can- 
tonne, ön le nomme de 

émier qu ) 

£$. I portoigt d'azur à 
cing batons d'or ,-au chef E 
de Pourpre chargé de: bil: 
lettes d ‘aïgent : Ets hashis ii 
difenc bardé: de fept pièces; D 
les Befans:fonrd’ otdinaire 
de metail d’or ou argent, 
les Torteaux font de con- 
leurs. 


mi nii T ai 
E mi eaa | 
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d'y A pörtoitde Synople à trois vols d'or reliez de 


gueulles, (vol, c'eft à dire,des aifles déployées. NTI 
La | 
{| ll | 
A IAE 
(EAP 
J TO mE | igi 
AMN i 
i 
| Hi 
i ji | 
LUE 
18. Porroir d'Orleans, A qui et de France au AT 
Lambel d'Argent, à la Cotice.de mefme perie en A Le 
De: SNS > P ffy 
bande , B écartelé d'or, à l'Aigle de gueulles, C le a 
quart burellé dagen & d'azur au- baton de Qi 
gueules brochant fur le quartier final, {IE ip 
i Í | iji 
Les bordures, i (fl 4 
\ 1 V4 
i pii 


m ii | 
‘ke pürtoit d'or ; &c. à bordure A befantée , B | | 
engrefléé de fable ; où dniréléeycanronnée , & W j 
componnée d'argent sode guculle» ttek à dire, W APUN VE VF 
compofée {| UE 
TARN 
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compofée toût aurour(efchiquetéela,C ærois rraits, 
ou quatre. 

DA 

L 


a 


2.Bordure femée de France( c’eft à ‘dire,de fleurs 
de Lys}d'Hermines , ou de Breragne,&c, 

z -Bordure éontrefacée de 
ihefmes que les Bandes, 
ceita dire’, où ‘les bandes 
font dor pla bordure eft 1} 
d’argeni,&e. 


CCA 
karp 


4. Il portoit s &c. à bordure de gueulle , ou de 
fynople, ou vaitée; ou componnée, ou flourée de 
fleurs de Lys. 

s.S'il y a doffus quelque chofe, on dit ainfi:No- 
ftre Damede Paris porte totttfemé de:France,cha!- 
gées d’'vnecrolfe d'or. Item chargées dé Mitre, de 
Crolffe, ou de Timbre, &c. 

6, Quand les pieces font dans & tout autour de 
l'Efcuflonon dit àl’Orle. Comme. il portoit d'ot 
huit Marletieside gueulles à l'Orle, $a 

¢ 


Straits, 


e fleurs 


k 
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Les pieces qui meublent. 


1, X 7N Lyon naiffant ( geft à dire, qui femble 

fortit dehors, & wekt qu'à demy J palant 
rampant;Leopardé (celà dire,qui monftre toute 
la tefte,quoy qu'il femble paller où ramper {à lå 
queuë nouce,& palléeen fauteur. 


DC 


L Vn Cerf fommé d'or (c'eft à dire ,cornua ha- 
bens) onglé, lampafsé (c'eft à dire ayant la langue 
dehors dorée,ou,&c.) chargé ou btiséen l’elpaule 
des&c.Vn bœuf accorné d'or onglé, accolié (c'eft 
à dire ayant vn collier)elariné,c'eft à dire, ayant la 

onnerte au col &c. 

3.L’Aigle membré (c'eft à dire; les iawbes) bec- 
duéscouronné,elployé(c'eft à dire,aifles efployces) 
timbré d'or c'eft à dire,ayant vne couronne, &c.) 
facé d'or ; c'eft à dires eitant couuert de deux ou 
trois faces d'or au col,à trauers,au bas, 

4' Il portoit d'or ad fau- 
teur engreflé ( c'eft à dire, 
vne Croix S. Andté den- 
telée, ou en pointes ) enui- 
fonné dequatre befans dé 


fable : au chef d'or chàrge 
d'vn cheuron versé. 
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Armoiries des Proninces. 


` Poa 
tr: TRance,porre d'azur à trois fleurs de Lysid'or. 
aBerty;porte d'azur feme de France bord 

& engreflé de gueulle. 

3. Orleans,porte.de France au Lämbel d'argent, 
efcarcelé de Milan d’argent,à la guyure, c’eft àdi- 
re,ferpent d'azur, lyfant de gueules , c'eft à dire, 
l'homme qui fort de fa guéulle eft tout rouge. 

si 4, Mont-morency , porte d'ot à, la Croix de 
gueullessaccompagnée de feize_ Allerions ( c'eftà 
dire, aiglertes)d'äzur:Aucuüns eftiment que les Al- 
lerions different des aigletres, en ce que les Alle- 
rions n’ont iamäis en armes bec, jambes, ne pieds 
& les aiglertesen ont. = 

ș. Foix,porté d'or à trois pals de gueulles,efcat- 
telé d'or , a deux vaches paflans de gueulles acco- 
Jées,clarinées,& accornées d'azur. 

6. Angleterre; powe de gueullesà trois Eco 
pards d’or; Normandie deux;Guyenne vn. 

7. Champagne porte d'azur à la bande d'argent, 
à deux doubles Cotices potencées ; & contrepo” 
tencées d'or de treizé piecés ; pour treize Comte? 
dépendans de Champagne, tee 

8 Bretagne,pôrte d'argent. femé d'Hermines de 
fable. Sr} V 1E 1 + Yan 

«9. Portugal,porté d'argent X cinq Efcuffons d'# 
zur peris (c’eftà dire, rangez) en Croix, chargez 
chacun deix befans d'argent : denotans cinq vi 
&toires des Roys contre les Mores , & les trent? 
deniers dont les Iuifs vendirent noftre Seigneur. 


wu œoBe Dauphiné porte d'or,au Dauphin d'azuf: 
16 
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TL L'Empereur , porte d'or à l'Aigle de fable 
tplové, armé , & Jampelse de gueules , tymbré 
d'or. Anciennement Bourgongne portoit d'or au 
Lyon de gueulles. 

12. Bourgongne porte bandé d’or & dazur, àla 
bordure de gueulles,au quanton d'Herminés. 

13.Lorraine anciennement porteit d'argent au 
cerf de gueules, fommé d'or fans nombre , c’eft à 
dite’, fans que le nombre des cornes fut determine 
pour le cerf. | 

On dit,il portoit facé frertéspallé,vaîré d'or ou 
de,&c. lozengé de, &c. c’eft à dire,en forme de lọ» 
Zenges. 

14. Il portoit de Bourbon , c'eft à dire,d’azur , à 
trois fleurs de Lys d'or brochées d vne Corice de 
gueulles. 

15-Flandte d'or;au Lyon de fable, rampant., ar- 
me, & lampane de gueules. | 

16. Caftille, de gueulles, a cinq chafteaux d'or 
ên fauteur, Autres difent de gùeulles à vn chafteau 
ayant trois tours d'or. 

17. Hicrufalem , d’argent 

Vnegrande Croix potencét 
d'or, accompagnée de quâtré 
Petites. 


18. Arragon, face d'argent, & de gueulles. Ou 
len felon les autres , porte d’or palé de gueulles, 
€ quatre pieces: 


Aa 
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19.Charles d’Anjou,portoit de H 
face d'argent & de gueules pus 
à huict pieces;party de Sicile. 
qui eft femé de France , au! 
lambel de gueulles; riercé_ del 
Hierufalem, qui eft, &c. fou- 
tenu d’Anjou,qui et femé de! 
France à la brodure de gueul- 


les; & de Barrois., ‘qui eft d'a- ; 
zur,à deux bars ( font poif- 1 Ly 
{ons)adot{ez d'or,femé de Croix recroifferées al bil 
pied fiché,d’or;fur le tout d Arragon. 

20 ,Auuergne, portoit anciennement dor a T 
Gryphon de gueulles armé couronné;onglé ; law f ia 
paffe de fynope(c'eft À dire,verd)ou langué, qui €f le. 
le mefme, N de 

Ils, ont auffi porté d’or au Dauphin pafmé d% 
zur.Là où le Dauphiné porte d'or au Dauphin Wf y 
dazur, ; g 

21. Anjou, porte tout femé de France à la boss 
dure de gueulle. 3 

22.Efcoffe porte d’or.au Lyon de gueulles,ran 
pant--enuironné dyn quarré de guculles,floure,d t 
flcuts de-Lys de méfmes. | i 
! 23. Berty, porge de France à ‘la bordure o { 
guêulles engreflée tomme il a efté dir. \ 


| 24.Alençon ; parte de Françe , à la brodure de 
guculles befantée d'argent à huict befans .3.2.2.1 
25.Bauiere, porte d'argent,lozengé d'azur. . 
26.Niuernois, porte de France, à la bordu! 
componċe,& cantonnée d'argent & de gueulles. 
27.Lofraine;porte facé de gueulles & d'a 
gent,de Hongrie,de Sicile { c’eft à dire, fé A 
fan 
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France auec le lambel de gueullestiercé de Hieru- 

falem ; quatre de pals d'or & de gueulles)fouftenu 
d'Anjou (c'eft à dire,tout (emé de France,bordée de 
gueulles,& de Barrois qui eft dazur à deux bats, 
&e.et fupra, Sur le tout de Lorraine , qui eft d’or à 
vne bahde de gueulles chargée de trois Aiglertes 
d'argent qui s'enuolent ) ou trois Colombes » ou 
trois Allerions,car les Auteurs ne s'accordent pas. 

28, Le Comte de Bourgongne porte d'azur au 
Lyon couronné d'or, rampant ; tout enuironné de 
billettes d'argent. i 
d'or al 19. Sauoye,porte de gueulles,& fur les gueulles 
' | vne Croix d'argent; ou bien d’or , à l’Aigle Impe- 
tiale de fable, becqué, lampaffe, & armé dé gueul- 
les;brifé au mitan d'or face de fable, à vne bande 
mé dE de fynope. 
hin vif 30 Mont-penfier , porte de France „à la Cotice 
de gueulles,brifée au haüt bout dva croiffant d'ar- 
a boul E mouRRE 

31, Vendofme , d'azur 3 fix fleurs de Lys d’ot, 
SA. 


stees all 


s lam 
qui ek 


es ram 
ours dé 32. France, fous Pharamond iufques à Clouis por- 
| tade gueulles,à crois Couronnés d'of,t.1: 

lure dé 33 Pour vous donner encor plus pleine cognoif- 
ance je vous adioultéray encof quelque chofe qui 

lure dé Vous fera plus fçauoir.. 

2,2 1, Les picces Srdinaires font la Cotice;la bande 

r. qui fe mer de droit à gauche(car le filet ou trait des 

orduré donnez fe met à gauche, & fouuent de fable, quoy 


ulles. qu'il trauerfe tout l'Efcu)band® chargée de Croix, 


z dar | Sautoirs UE, Gemelle BEA 
s d] s 
TEA TEA 
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Frecte ou fretté ; ou Cotice & 
recotice à loppofñre Pyne dé 
l’autre, Treilliscarré , endan“ 
té, engreflé , qui eft plus me- 
nu , Lozanges Macles, 
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Billerres Ruftres, , 
Efchiquier,Befans,T orteaux.Il ya d'autres Armoi” 
ries qn'on nomme Rebattemens. 

2. _Il,portoit d'argent à vn Cornet de Pourpré» 
Hé d'azur ( c'eft à dire, ayant le tién & l'Efcharpe 
azurée ) virolé & garny d'or , c'eft à dire,ayant es 
Bouts d'or , & les boucles où eft attaché le lien: 

D'argérit,à vne cloche d'argent bataillée,ou bat- 
telée d'azur,c'eft à dire ayant le battant d'azur: 

De Pourpre à vn Marteau d'or,lé mänche de SY- 
nople, embouté ou morné d'argent ( c'eft à diré 
ayant le bout d'argent,& Panneau où eft atrachée 
Ja boucle ) à la boucle de gueulles. 

3. Pour parler des arbres on dir de fort beaux 
vermes,yn Oliuier d'argent fon fruit de Synopis 
vn Chefne de gueulles!englanté d'or; vn Cyprés de 
Synopleaccolléf&entouré de Lierre d’or;vne prez 
nade d'or fucillée”de'Synople, vne quinte-fueil e 
d'argent pefcéd de lable, d'azur à trois Rofes d o! 
boutonnées ou au cœur de guculles. Vne fleur de 


cé 8e 
ne dé 
dan- 

me- 
icles, 
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Lys d’argént pointe ou boutonnée d’or, fupportée 
dé Pourpre,c'eft à dire;ayant la tige de Pourpre. 

. Pour les beftes il y å fouuent des Dragons ais 
flez, autres rampans, gu paffans tant Mariné, quë 
terreftres.;. les, Marins, n’ont poift depieds. Vne 
Baleine d’argent ferrée de gueulles;c'elt à dire;ayät 
les.dents,& la gueulle-de gueulies, ya Dauphin p4+ 
mé ou d'argent, ynexruyre d'argent picotée de fa- 
ble, vn turbot mis ow.pery en pal,trois mis en face; 
lyn (ur l'autre: 

f. Outre ce qui a ché dir des oyfeaux;ie vous di- 
tay; qué les Allerions n'ont ny bec; ny ongles és 
Armoiries;mais ilsænt les aifles eftenduës, ce qué 
la Merlétre n'aiamais;ayantle bec & les pieds per- 
dus & les aifles pliées. Ondit quelquefois membré 
& illuftré de gueullés , vne Sauterelle pañfant d'ot 
ombrée ou ornée de Synople; de Pourpre à trois 
Papillons volans d'argentymiraillez d'azur,& om- 
brez de gueulies. Vn Efpreuier grilletré d'or,c'eft à 
dire;ayant les grillers d'orsaiflé d'argent,chaperon- 
né de Synople. 

6- Aucuns eftiment que le Lyon et toufiours 
tampant ou rauillant , & ne monftre qu'vn œil & 
vne aurcille;le Leopard eft roufiaurs paffant ou al> 

ant, &c monftré deux yeux & deux aurcilles , & on 
l appelle Lyon Leopard, l’autre fe dit Leopard Li6- 
hé, c'eft à dire , Leopard rauiffant comme le Lion. 
Qt vous én croirez, Leéteur mòn amy,ce qu'il vous 
plaira carles Auteurs eftans côtraires,il eft malaifé 
de dôner arreft diffinitif-Il y a aufi des Liônets qui 
Ont fort petits.Lions naiflans qui ne méitrent que 
a moitié du corps, & femblent fortir dehors, & fe 
ëttre au monde patte apres parte-Lions iffans qui 
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tonftrent vne partie du deuant, &le haut dèl 


queuë qui fe monftre dans le chef , le refte de la 


beftecftint comme caché : brochans font ceux qui | 


tiennét tout l'Efcu,& fonc veus entiers. Lions cou 
chans.Les Lions ont quelquefois double queuë,oi 
noüce,fourchuë, ou paflée en-Sautoic : ils font ai: 
Îezaflis, &c. Quand les teftes font feules,on dir at: 
rachées,ou coûpées. Lions fans vilenie , fonc ceuf 
qui ne monftrent rien de vilain. 

7.Pour le nombre,on met iufques à huit befanss 
Torteaux;Corice & Orle : des Burélles on en met 
dix,& s'appelle Burellé : s’il y en à plus en blafoni- 
nant, on ne les nomme pas. Les Lozanges, Fafées; 
E(chiquier , on les nombre iufqu’à vingt-cinq où 
vingr-fi,& s'ils paffent,on dit,fans nombre:les be- 
ftes,oyfeaux, fleurs,poiflons, fe nombrent iufques à 
feize : s'ils palfent , on dit fermées d'Aiglettes fans 
nombre, &c. 

8. Plufieurs Armoiries font faulfes & tres mal 
armoyées , mettant couleur fur couleur pou metal 
fur meral , & contreuenant aux regles des Armoï- 
ries principales, car pour les acceffoires , on n'ÿ 
regarde pas tant. Il y en a qui font des Rebus de Pi: 
cardie & des Enfeignes de Patis , pluftoft que des 
Armoiries, ne fe foucians pas beaucoup des regles 
des armes, & des enfeignes & differents guerriers, 
qu'on donnoit iadis pour marque de la vertu, & 
vaillances , ne prenant pas tant garde aux noms 
qu'aux vertus des perfonnes. En celles de Godefroy 
de Boüillon , par aduis des Seigneurs on y fit vne 
chofe exttaordinaire,mettant metal far metal, afin 
qu'on euft occafion d'en demander la caufe,& ga 
uoir l'eminence dé fa vertu. 

9. Po 
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ò Pour dire plufieurs termes dAimoities il mè 
plailt de coucher icy quelques Armes de diuers 
perfonnages. 
_Lofué porvoit d'argentà vn foudre de gutulles; 
aiflée & eflancée, (c'eft à dire,;aÿyant les dars entre- 
melez ) azur , le rout charge dvn Soleil d'or à 
vingt-quatre rayons. 

 Tomyris portoit de Synople, à vn Lion:fans 
vilenie, d’argenr,couronné de Laurier d'or , à vne 
bordure crenelce d’or & de gueulles 3 chargée de 
huit tierces füeillès à queuË d'argent- 
f Pharamond, premier Roy de France, 
à trois Diademes d’or. 

i Charlemagne,part,le premier moitié de l’'Eme 
pire qui eft d'or à vne demie Aigle efployée de fa- 
blemembrée, & Diademes de gueulles:le fecond 
de France.qui eft d'azur femé de fleurs de Lys d'or: 

L’Archeuefque & Duc de Reim,d’azur femé de 
fleurs de Lys d'or à vne Croix de gueulles. 
L'Eucfque & Duc de Langré: d'azur femé, de 
fleurs de Eys d'or,à vn Sautoir de gueulles. 
L'Euefque & Duc de Laon,d'azur femé de fleurs 
pini d'orà vne Croffe de guculles mife en fon 
pal. ; 
L'Euefque & Comte de Beauuais ; d'orà vnè 
Croix & quatre clefs de gueulles. 

L'Euefque & Comte de Noyon,d'azur femé de 

fleurs de Lys d'or,à deux Croles oppofces d’argét: 

L Euefque & Comte de Chaalons,d’azur à vne 
Croix d'argent,accompagnée de quatre fleurs de 
Lys d’or. 

Notez que les Efcus de metal feul,ou de couleur 
feul (ont nommez cables d'atrentes ; les filles qui 
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meurent deuant'que d'eltre mariées ont bien louf 
uent;vnEfeu,ayant la moitié droite lozangé d'oi| 
ou d'argent, pour monftrer l'attente d'alliance. 

+ Les Baftards fouloientiadis porter vn Efcu dorf 
ou d'argent ( ce qu'on nommoit Efcu faux ) & fur |) 
le premier canton portoient les armes de leur pe | 
re.On tient d'ordinaire pour Efcus faux ceux où il 
ya metal fur meral,& couleur fur couleur : fi en | 
treuue-on pourtant de tels quiportent argent fut | 
or,ou or fur argent. 

Quandil n'ya autrechofe dans l'Efcu que fa- 
ce,bande,chef,pal,cela doit renir letiers de l'Efcu 
en blafonnant toufiours on nomme le metal le 
premier. 

On dit Efcu my-party, coupé, crénché „taillé, 
flanché, gironné de tant de pieces , emmanché de 
tantde pieces,à dextre,à feneftre,enchaufsé , party 
& flanqué,efcartelé & trenchc, lozengé ; diapré 
Papillonné, plumeré, à face brereflée , fuzelée , lo- 
zangée, viurée, danchée, efchiquerée. 

Il n’y a aucun animal rampant , fi ce ne font 
ceux qui ont des griffes, & ongles ; les cheuaux 
fans bride, & efleuez fur leurs pieds de derriere fe 
nomment, effrayez, les Taureaux fe blafonnent 
furieux ; ou en furie , quand ils fe dreffent, mais 
non pas rampans. 
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E s Parthes brochent leurs ler- 
tres en drap,ou en toile à mode 
4 de Broderie , les Anciens ÉCtI- 
noient en fueilles de Palmiers, 
ou dans la tendre efcorce, ow és 
Tablettes, ou dans la Cire. Le 
uué en Alexandrie ; le Parche- 
min en Pergame. Le Papier croit és marais du 
regorgement du Nil , (a racine eft tortuë, fon fuit 
ek entridgle,& vaen appointantiufqu'au bout,où 
il iette vn bouquet qui né fert qu'à faite des chap- 
pelets fleuris , pour orner les tetes. Da fuftonen 
fait des barqueroles,& de få teille,de la penre, ou 
canepin onen fait des voiles,natres,lingessêtc. on 
ouure Ja teille auec la pointe d'vne éguille &'on 
prend les fueilles.les meilleures fonr au cœur, au 
milieu du fuft, onles couche furvne table, on les 
ioint enfemble, on les rogne, puis on les preffure 
pour efpraindre l'eau , on garde bien de les rider, 
puis on les feche au Soleil. Les fueilles prés de lé- 
corce fervent à faire le Papier marchäd pourempa- 
T 


queter. Le gros refufe l'ancre;lemince qui n'a alicz 
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de cole, & a les veines trop alrerées & feches, boit 


trop,& fe fond; la poliffure du Papier lifsé éclate; 


mais neft de durée. Mais, ie vous prie; quel mira- 
cle de Naturé & de PArt eft ce que le Papier? 
Qu'Alexandrie à conçeu & enfanté vn digne mi- 


racle ? trauaillant en vn feul licu pour donner tout 


par tout l'immortalité à noftre pauure mortalité, 
Apres le debord du Nil, vous voyez naiftre vne 
petite foreft fans branche, vn touffa bois taillis 
fañs vne feole fueille, & direz. vous que c'eft vné 
épaille moilfon d’vne plaine chargée d'épics; 
St venué (ans labdurage la pérrtüique flottante & 
dorée des mares pourries ? ces rofeaux font plus 
tendres que les reiettons ; plus roides que les her- 
besi, ils font tous pleins de ie ne fçay quel riche 
bien, & vuides qu'ils font; fi font-ils rout fourrez 
de ie ne fçay quelle moüelle qui remplit rout,c'eft 
vn bois épongeux d’ynetendreile toufiours alte: 
ree & prelte à boire, bois à mode de pomme , re: 
uctu d'écorce bien ferme + de moüelles tendres; 
& de charnure , delicate au, dedans, fuft de belle 
longueur & fans ride s &-fans poids, {e roid- (ant 
& portant bien-fa tefte à plomb fur {a racine , fi 
nalemence cet vn tresibeau fruit, d’yn tres falè 
Tégorgeiment du Nil. Eten quel pays , de grace; 
naïft vné autre herbe ; qui foit capable d'erernizer 
les Oracles des Beaux elprits. Deuant ce Papiers 
toute la prudence des lages, toutes les merucils 
leshdes hommes efloient mifes.su cercueil auet 
leurs Maiftres> Et en vie mefme , quel martyre 
aux grands hommes de voir pendant que le cœut 
boüillonnoit , & l'efprit eftoit en beau vol de fes 


difcourss 


s boit 
latte 
mira- 
apier? 
e mi- 
: tout 
alité 
e vne 
aillis 
t vnè 
pics 
te & 
plus 
her- 
riché 
arrez 
cek 
alte: 
, re 
dress 
belle 
Jant 
fi> 
fale 
ace; 
izer 
>iers 
jci!» 
ec 
tyre 
œuť 
> fes 
HÉ Ss 


Le Papier. 370 
difcouts , qu’il falloir auoir vne extremé patience; 
attendant que le Secretaire’ eut pefamment tren- 
ché l'écorce , & écrit léur commandement: lur la 
rebellion d'yn bois opiniaftre , bon gré mal- gré; 
les ardeurs de l'efprit , eftoient attiedies, &allen- 
ties par la longueur des Secretaires. N'eftoit ce 
pas chofe indigne de coucher-fur du bois tant grof- 
fier, des penfées fi delicares ; & reffentant la no- 
bleffe d'un efprit de haute hierarchie ;:& dans des 
vicilles écorces & toutes vermoluës ; enthafler & 
grauer des conceptions dignes d'eftreburinées 
dans le Criftal du Firmament ? cela faifoit tarit 
toutes les fources des beaux efprits s S échploit 

les belles lumieres de la memoire ; quand on fe 
voyoit deuantles yeux vne page fi grofhere & h 
rabboteufe ; atreftant le ftile ; émouffant les poin- 
tes de l'efprit ; & reboufchant toute la viuacité 
des imaginations admirables. Mais ces rudes com- 
meñcemens onteu heureux fuccez. On a finale- 
ment inuenté le Papier, qui de fa beauté femont; 
& contraint les belles plumes à s’efforeren f bel 
ar, & voler en fi belle campagne de meige co- 
lée,;ou d'argent cotonné, ou de coton tifu, la plu 
mey glifle , & Pefprit y vole, rien-m'arrefte le vol 
des belles penfees- Ce font de petits riens enfilez 
& colez enfemble ; mais fi proprement qu'il n'y a 
pas vntrou ,ny vn pore ouuert,ce font les entrail- 
les innocentes & blanches des herbettes verdes, 
des furfaces dedides & voüées aux gens d'efprit 
pour y émailler leurs dođes fantafies ; qui fe lail- 
fentrayer del Ebene, de l'ancre , faifanc fous-rire 


la neige de {a blancheur» & feparant déces deux 
belles 
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belles couleurs, c’eft le champ où l'efpuit feme là | 
graine de. fon efperance qui germe en cadeaux & | 
en vne moiflon de lettres pour donner vne cueil- 
letce d'immortalité. C'eft le. fequeitre de ous les 
threlors des fçauantes amèes , c'eft l'hiftoriographe 
de toute: l’antiquité, c’eft le tombeau dé l’oublian- 
ce, & le berceau du fçauoir ;-c'eft la memoire de 
hoftre memoire, la Librairie de nos éfpritsst heri- 
tage de nos ayeuls ; nos memoires bronchenr aifés 
ment,le Papier iamais ne fait écliple. C'eft luy'qui 
eft le depofitaire de toutes:lés fciences des fecrets 
de Nature, & qui porté-en fon fein tout le monde 
par tout lemonde. C’eftle miroir de lame , cat 


dans iceluy nous lifons- tout ce quieft caché dans | 


le cabinet de nos entendemens ; c’eft le truche- 
ment des cœurs ; l'ambaffadeur fidelle des hom- 
mes, luy qui nous fait parler & ‘entendre les ab- 
fens; oùir les difcouts. des morts qu'il fait encof 
parler, les tirant du cercueil, le filence qui dit tours 
Comme eft:il poflible qu'vn lopin de Papier bare 
boüillé d’ancre foit le lien du genre humain , la 
douce liaifon des amitiez, la bafe de noftre gloires 
& les Chroniques de nos vies? Qui croiroit qué 
des chiffons,des puans & pourris haillons cueillis 
dans la bouë , & parmy les fumiers, ayans vn peu 
efté pilez, moulus, foulez aux Papeteries , & par 
fez par l'eawclaire , & luy donnant deux fecoulles 
fur vn crible, ou vn moule:de fil d’archal , le tout 
effuyé parmy des feutres , lilfé-& feché au Soleil, 
peut faire tant de miracles 4 Le compagnon plon- 
ge à deux mains le moule dans lacune pleine, puis 
donnant deux petites fecoufles agence tout cela 

qui 
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feme là ; 

ou ME fe fice en vn moment , & Le forme en vne 
~ fueille de Hi comme lait caillé, & def- 
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A E limon du Lac Cendeuia au pied 
à du Mont-Carmel , fut le premier | 
€ qui feruit à faire du Verre. Car 
des Mariniers defcendus à la Pla- 
Ÿ ge, ne treuuant dequoy faire vn 
ticpié à leur Marmite y prirent du Nite 
dont eftoit chargées, Tento Naw , anec du fable 
de la Plage & en failang fen fous la Marmite, 
virent couler à gfosbéagdon vne noble li- | 
queur comme Cités piian ou pierreries fon- 
duës, ou argent liquéfié , d'où ils apprirent 
faire le Verre, de fable & nitre meflez enfemble. 
nu ii Depuis outre le nitre , on mefla dans la mirdé 
ROE Verre de l"Aimant, parce qu’il attire à foy le x fr 
WE re comme le fer.Apres on commença [| comme 
at tout va croiffant ,& vn iour apprend de l'autre]à 
(EN cuire des pierres luitantes ; ains, des ‘efcailles de 
poillon: & ailleurs certains fablons de terre:8& és 
Indes des pieces de Criftal. Or tout cela fe cuit à 
feu fec,c'elt à dire,de bois bien fec & clair, autres 
ment la fumée noircir , & rend fombre la no- 
bleffe de cette glace, faite & engendrée dans le feu 
[quel miracle,que la flime foit la mere des glaces 


t 


ai 2% En 2 D 0 O 


1 pied 
remier 
:r CE 
à Pla- 
re vn 
Nitre 
| fable 
rmites 
le li- 
s fon 
ent à 
ble. 
j sde 
ef 
ommé 
utre]}à 
les de 


Le Verre. 383 
il y faut auffi mefler du Cuiure, du Nitre,& [ur 
tout du Nitred'Ophir, Onle cuit és fourneaux à 
bois ; la premiere fonte qui en fort eft comme vn, 
pain gtas de Verre;tirant fur le noit:on le recuit,& 
lors on lay donne la couleur qu'on veut. Or en 
ces Verreries ‘on fait maintenant le Verte d'vne 
fübftance vitreufe , d'une herbe nommée Soulde, 
ou Salicor, quicroift en Prouence ; mais fi on n'y 
mefloit du fable pour fixer cela, cetre cendre dé 
Salicor iroit en fumée auéc vne forte ignition ; il y 
a des fables qui portent quant & foy leur Verre, il 
ya auffi vn Verre de pierre. -On fait de la Verre» 
tie à fouffler , au poliffoir & autour, au moule, fe 
cizelant, pincetant, trenchant, ouutant;renoüant, 
colant piece à piece ; & le maniant comme on 
veut pendant qu'il et tout en feu : mefmes on 
yfait des hiftoires de platte: peinture , derelief, 
de-toure couleur; comme fi c'eftoir de la cire. On 
trêuue du fable blancen beancoup de lieux ‘qui eft 
fort propre, car il eft tendre, aisé à puluerifer 
auMoulin , ou bien à la piies “om met fur iceluy 
les trois parties de Nitrez &c eftant cuit &recuit, 
tout fe fonden vne riche liqueur tres-claire.: On 
enfaic qui.ont vn beau iour , d'autre qui ne porté 
point de jour, d'autre à iour fanguin & rougearre; 
de couleur de Ciel , & routes les Pierreries fe 
Voyentimitées en la Verrerie, qui et comme ap- 
prentiflage de Nature,quand elle minuroit de ren- 
fermer l'efclat de fa majefté dans ces ioyaux qui 
font les-eftoilles de la terre: Le Verre fe peut bien 
tefouder ; mtis non refondre, ficoute la Fournai- 
fe n’eft pleine decfts de Verres caflez. Vn certain 
Quidam inuenta vne forte de trempe qui rendoit 
le 
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le Verre pliable fans cäfler , l'Empereur Tybere 
abolircétre inuétion, car elle oftoit rout le credit à 
J'or,à largent, & à la parade des buffets.. Laubin 
(c'eftà dire la glaire & le blanc) de l'œuf de Ponle, 
incorporé en chaux viuć foude fort bien les Ver- 
res:Onl'affine fi bien-qu’on le prendroit pour Cri- 
ftal. Qui eft allé cacher dans le feindu fable, & du 
grauier cette liqueurfiéélatrante , & ce beau thre- 
for de glace, qui fait que dans l'eau gelée on boit le 
vin qui rit,fe voyant enfermé dans le fein miracu- 
leux de fon ennemie mortelle , l’eau façonnée en 
couppe,& en cent mille figures? Mouran de Veni- 
fe a beautemps d'amufer ainfi la foif,& rempliffant 
JEurope de mille & mille galanteries de Verre & 
de Criftal, faire boire les gens en: defpit qu’on en 
aye : & qui s’en pourroit tenir, voyant que la glace 
melnie et deuenué allumette de vin. On boit vn 
Nauire de vin, vne gondole,vn bouleuart touren- 
tit: On auale vne pyramide d hypocras ; vn clo- 
cher, vn tonneau ; Oxboic vn Oyfeau,vne Balei- 
ne, vh Lion, toute forte de beftes potables,& non 
potables ; le vin fe voit tour eftonné prenant tant 
de: figures , voire tant de couleurs ; car €s Verres 
jaunes le vin clairer s'y fait rout d'or,& leblanc fe 
einven efcarlattedans vn verre rouge, fait-il pas 
beau voir boire vn grandtraiét d’efcarlatte,d’or,de 
lai, d'ancre, de Ciel & d’azur? Pour les niais cela 
leur vient bien qu'on faffe des verres doubles pleins 
devinyd'eau, & d’air ; & qui ne fçair le fecrer, on 
fait boire au niais l'air, à l’yurongne l'eau toute 
jerre: à qui fçait du meilleurvintout pur. Car 
pour ces aualeurs de charertes qui ayans beu le 
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les dents, c'eft fe mocquer de la befongne, & abu- 
fer tour à fait de ce metal frefle & delicats fait 
pour les yeux , & pout la lévre , mais non pour 
l'eftomach, ny pour le ventre. Ie ne rm'eftonne pas 
fi par defpit fouuent il lime les entrailles de ces 
mafches. verres, & les créue. On Fait de la vaiffellé 
pour orner les buffets’ & couurir les tables,rnille 
fortes de vafes, &c melmes ón atrouuél’inuéntion 
de faire qu’il ne fe cafle point mais plie feule- 
ment & fe meurtrit. 
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‘hi f. TERMES PROPRES 
de la Teinture de Soye , eg -de laine 


cr fa façon, 


4 Ni | PURE. 262 


OmmeNçonNs par la Pourpté 
& l'Efcarlatre, comme la plus n0° 
En ble. La fine laine Teinte en Pour 
PR pre ,-& auec du miel , garde fon 
: lufre, & fa naïfue couleur plis 
de és cens ans. 

2. La Pourpietftvne coquille groffe commé 
vn œuf de Poules Keériffée de perices pointes; l6s 
plus exquifes fe pélchenr au fond des Mers de | 
Phenice & Laconie, "Ce petit poiflon porte en | 
vne veine blanche cette liqueur precieule , Je re 
fte eft groffier & inutile à la Teinture : fi elle 
meurt, cette liqueur s'éuanoüit ; il le faut affon- 
mer tout dvn coup fans le Lie languit, aute | 
ment cette couleur fe perd. Vn Chien qui par ha | 
zarden mangea vn, & s'en Teignit les babin“ 
dyn parfait Cramoifi, fut caule de cette inuc™ 
tion de Teindre en Efcarlatte , qui eflança d 
eltincelles de Pourpre, & vn feu humide flaw 
boy ant. 

3. lis piloient iadis toutes ces petites coquille 

écai! 
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b{caille. & tour;& des grofles,ne prenoient que la 
chait ; lauoient bien cela en sau claire pour'ofter 
le limon, iettoićt du fel là dedans , faifoient botil 
lir le tout dans des chaudicrés de plomb à féu lenc 
(qu'ils aimenoient à cette fin par vn long cañal, ou 
tepiltre d'vn fourneau allumé de charbé)de-peur 
de brufler la teinrure:dahs cene deroétion éftoient 
boüillies les laines , puis eftans bien colofées’& 
chargées { car les noirciffanres font plus prifes 
a les rouges ) on les'récardoit ; eftendoit, reċti- 
foit & les Faifoit. on tant décuire , iufques à te que 
l'œil fuft fatis-fair de la couleur: 

4. Il y a du Pourpfe noir obfcur , du Liuide, de 
couleur violette,la plus belle piece c’eft le rouge 
& fa couleur la plus digerée & rhieux cuire , auli 
elle reffemble le feu , le fouphre d'or ; & le” piit 
lang , mais on a perdula façon de teindre auec lé 
ang de ces huîtres. Et auons la graine en Grec, & 
Kerems en Arabe, d'où vient noftre mot Cramoifi 
& Efcarlatte, mais Efcaclatte va fur lés laines, & 
Cramoifi [ur la foye,depuis que la Cochenille eft 
en vogue, le Cramoifi va aufli fur les laines. 

f. Ce Coccus ou gtaine, Celt la graine d'vnar- 

riffeau : on a Jel que dans certaines graines 
nailfoient de petits vers qui rendoient ce fang'& 
cete Pourpre., D’autres que ce font veles ex- 
ctoifances , òu petites pillules rouges croiffans en 
Certains arbres, 

6. Les principales couleurs font quatre reuenans 
aux quatre Elemens dont tout fe baftit.r. Le Noir, 
approprié à la terre, & des métaux au plomb ou 

aturne, 2. Le blanc, à l'eau, & à l'argent vif, & 
chain, 3, le bleu, à l'air & da pr le rouge au 
B 2 
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feu & à l'or : de lamixtion defquels on fait. Vi 
million de couleurs moytiennes. 

7. Gar premierement, de blanc & noir melez 
naient infinies fortes de cendrez & de gris, ; les 
vas-couuerts ; lesaautres defchargez. 2. dù blanc & 
turquin pailt aigue, marince pers, &c. 3. du noii & 
bleu.le violet: 4, du noir,& du rouge ; le pourpté 
tané,canelle,&c.s.du, blanc & du rouge, le auf, 
mais non, pas. és Teintures, car il y doit intervenit 
de foy mefme : 6, du jaune & du bleu, le. veid 
d'ôye & gay 7. de l'inde ou violer, & du jaun6 
le verd. brun. Ot felon la varieré de la dofe & de 
la, compofition des couléurs nailfent infinies at- 
tres le fauue vient du iaune paillé & du brun, le 
brun du blanc & du. noit; le bleu du refplendif- 
fant.clair,meflé auecle blanc mar furfondu dvi 
petit de noirceur; legtis ou glauque „du bleu de- 
ftrempé endu blanc , du fauue, & du noir vient le 
verd.; dublanc reluifanrt auec le rouge, le citrin 

8:Les, pourpres &cramoifis de maintenant le 
font auec la graine du coccus , quivient de Lãgut 


doc Prouence, Ancone, dyn petit arbrilleau, & d | 


lascochenille des Indes, Cefte graine à l'efcorcé 
ou.coque qu'on nomme graine d'efcarlatte ; & 1 
moüelle; qui eft le fin paftel d'efcarlatte ; l’efcofce 
abonde plus en la Teintufe : mais la couleur de la 
moüelle eft plús riche , & fait la vraye efcarlatté 
Les trompeurs font, cout, pafler indifferemment 

9141 faut doñc:pour teïiudre en efcarlatre, roug? 
&.claite, faire parboñillir Les draps en l'eau appel 
Íċe feurc faire d'eau dé riviere bien nette , de l'# 
garic.&du fon , pujs:on, iette l’Arfenic anecalu! 
dedans ; pour alutniner le drap , & le defgraiffer 
& lou 
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&l'ouurir-afin qu'il boine la teinture laquell 
qu Q > laquelle 
on leur doune apres auec le pur patel, d’elcar- 
late Puis on vuide de la chaudiere , ce premier 
breunoy &boiillon, % on recharge auec de l'eau 
claire.& eaux feuresauec ledic paftel ou, graine 
accompagnce d'agaric., Si on y met de la gomme 
Atabique,la geintute en fera plus rouge. Le: cou- 

parole & le brefil, font yn faux cramui fi. 
F 19,Les cramoi (is rougeş qui sie L YORt fur laines 
ic rong gual de meline, y meirant auli de la cox 
chenille Chofeeftrange que gvn feul breuuoir, 
Voyage Ou chauderônée(qui et, vne mefme cho- 


Ic)lans rien éuacuèr,{e Font ces couleurs fuiuantes, 
adionftant nouuclles eaux & eftoifes. Premiere= 
ment, Rouge-cramoili de haute couleur: 2, fort le 
brun de mefme breuuoir : 3: Le paffe- veloux:4.1e 
pourpre: çs Agur de pefchier: Glincarnat : 7, cou- 
leur de chair:$.le gris lauandé ou céndré argétins 
vray eft qu'à aucunes de ces couleurs faut donner 
la guc{de ou paltel Albigeois ou de l'oraguez. 

11, Le Pakel ou guelde(larine gla rum)c'eft vne 
kerbe côme le plantain qu'on {eiche, puluerife 8€ 
en fait-on des fromages, on enuoye cela par tour, 
pour pafteller les laines ; afin que cela les deorail- 
Le les feiche, & les falfe bien boire les couleurs, au- 
tremér la teinture.s’eface & fe defteine aifément. 
Les tr6peurs ne pattelienc qu'yn bont de la picce, 
& cetla derniere qu'ils vendent.le rete n'eflpas 
tenten paftel,mais plus legeremét La Gaude fait 
faune, ce jaune pale par le Guelde. deuient werd; 
NS n'a veu ces meflanges,& d'vne melme chau- 

iere [ortir tantde diuerfirezsne.le croiroitiamais. 
aJl y a des canx qui font bien meilleures les 
HD" 3 
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vnes que les aurres; les vnes font parfaiétement| 
bonnes pour laEfcarlarte,comme celle des Gobe- i 
lins de Paris les autres four bonnes pour ‘ondtt} 
les Camclots,& y furfemer mille & mille fores | 
d’ondoyémens qui donne la beauté aux Came | 
lots;il y en a qui enyure fi bien les laines qu’elles 
reçoiuent fort bien les Teintures , & les reuen | 
nent fort long temps fans fe défcharger, les autres 
qui defgraiffent bien la laine & la ‘purifient fort | 
bien, & fouuenñt à proportion des caux, fe fonla 
Téintutes. À 

13- Ily a mille petits fecret qui s’äpprénnent à 
fi boutique, & parmy les boüillons de Ja grolle 
chaudiere, mais cela ne fert qu'aux compagnons 
dumeftier : &la trop curieufe recherché eft inu’ 
tile pour ce que ic preteens. 

14-Garance,celt à dire,poudreftirant à la con- 
leur de, poudre dequarron , ) fertà la premiere 
Téintute aux draps ou foye pour faire monter 
rendre plus viues,fortes,obfcures , & chargées les 
autres téintures qu’on leur veut donner apres. 

Garancer vn drap, cet à dire, luy donnerla 
premiere teinture. Luy donner le pied por reit- à 
dreen noir ,en bleu, violer, pourpre , colombin, 
&c. 

Orfcille fert pour le mefme que la Garance, & 
cht vne eftoffe faite de Paftel , Chaux , Saude 
(c'eft vne pierre qui vient d'Efpagne ) & Vrine: 
Deja on dit Orfeiller,c’eft à dire donner le pied | 
de telle eftoffe,& cela fe fair principalement aux | 
foyes. 

Donner le Paftel c'en à dire, teindreen Paftel, 
c'eft dôner le pied pour la couleur noire, violerte, 

& quel 


dern 


el 
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& quelquefois pour le bleu obfeur, Cette Teintu- 
re premiere fe donne à mefme fin que les autres. 

Palfer le drap, la foye, c'eft à dire, luy donner la 
derniere couleur. 

Teinture chargée & haute, gek à dire, bien vi- 
usou ynie,belle,forte,&c.de durée,plus chere. 

Cuue (pour Les draps) de bois,vaiffeau de cuiure 
pour les foyes,de Teinture,c’eft à dire, où on gar- 
deles Teintures tiedes à Teindre foye efant lå 
couleur tiede. 

Chaudiere,c’eft à dire,là ou l’on Teint les draps 
les couleursteftans chaudes & boüillantes. 

L'Alum et neceflaire à coute Teinture pout 
fairé attacher la couleur: hormis au bleu & au 
celefte, & c’eft le premier pied & commencement 
de la Teinture. | 

Vn drap ou foye fe doit ainf teindre. Premie- 
tement, 1] doit eftre bien nettoyé 2. Doit auoir fon 
Alun , qui eft le premier pied. 3. Eftre laué & net- 
toyé de la crafle de l’Alun. 4. Garancé ou mis au 
Paftel, où Orfeillé,f c'eft foye, g. Teinten fa cou- 
leur, 

Couleur de Met, celefte, colombin, c'eft à dire; 
entre violet & rouge. 

Verdefin , verd , verd deporeau. Bleu obfeut; 
bleu azur,qui eft plus bas que l'obfcur , bleu refeft 
Plus bas encor. Violet rouge , incarnat, incarna- 
din,ces trois dernieres ont leur pied de Brefil. 

_Le Cramoif , foit drap ou foye , pour premier 
Pied à P Alun , fans Garance ny Orfeille, Brefl ou 
Paftel apres on luy donne fa premiere Teinture. Il 
fe fait auec des graines pilées de Cochenille qu'on 
apPôrte des Efpagnes , de la groffeur & figure des 

Bb 4 
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poids;chiches. Il eft plas rouge que le Paftel;cot 
fte-trois efcus la liure, l’on y mefle du poifon. 
Ily a de cinq fortes de Cramoifi : fçauoir (| 
rouge, incafnat , incarnadin, violet, & propre ol 
auiné. Le violet & auiné craroifi, fe font apr 
te font Teints en rougé , les palfans fur l'Or| 
cille, & apres fus la Tine où vaifleau du violet. 
Apprefter la chaudiere pour pofer là vne Tint 
c’eft à dire , faire l'appareil qu'il faur pour vne Ti 
ne : & vne elt la Teinture, pour le verd; verdel 
bleu, violet, celefte, couleur de Mer, Azur, 
Donner difner à la Tine, c’eft à dire,y ietter dés 
drogues boüillies & meflées de mefmne eftoffe , & 
la renouueller deuant qu'on y trempe les draps 
ou foyes, afin que la couleur foit plus claire jetant 
ainfi fraifchement renouuellée. 
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 AISANT femblam de vous donner 
des receptes, ie vons dis icy lesteries or- 
dinaires de la Medecine. Tuy choifi 4 
deffein les chafis gni me forçoïent de 
vous dire pinfuurs miotsnaifi, virer, Oy 

tous propres de cette pt ofeffion. Il n'ya rien qui ferne 
plas fiunent que ce qui appartient alaguerifèn du corps, 
l'appliquant aux paifiows & aux bleffeures & maladies 
de l'efprit. L'Effayqueie vous en donnevons fera venir 
lappetit d'en aller chercher dzs autres chez les Apo- 
tignaires, On ne croiroit pas les richelfes à + loquence 
qi y font cachées,@ le profit qu'on y peut faire. Ma's 
tont ainfi qu'un qui pro quo eff dangereux donnant la 
mort , ou bien des connulfions © des trenchées eftranges, 
aufi en parlant fi vous prenez vn terme pour vn an- 
tre , vous blefferez cruellement les oreilles delicates de 
jh Auditeurs, & leunferez pitié, Tous les grands per- 
énnages gui ont fait profeilion d Eloquence, ont enrich 
lus roues Fa A de ee eilla dans 
les iardins de la Medecine , © ont bien pris la peine 
d'aller enx-mefines difjuter en la boutique ponr faire 
Parler les compagnons, © apprendre les mots du meffier. 
ily a mille mors qui font auf beaux que mille Dia- 
fans quand ils font bien enchaffez dans le diféours , © 


font là commesEftoilles dans le Ciel, mais il fant [anor 


à 


` 


ce qu'ils veñlent dire pour en vfèr isdicianfément. Span 
riez-vons que veut dire anodin , efuyer & décharger 
le fuif, prendre l efprit des chofes bumnir l'odeur des mé 

taux,mondifier © refouder les playes, Carificr, tarir les 
| AE AAN eaux flottantes entre cuir @ chair, effacer les nades 
Ma ul écailler les ulceres , cjhierrer les rems, , & mille autrés 
façons de parler, fi vous ne l'apprenez des Medecins & 
les f{achant,queile grace donne cela à vos propos, fi vons 


PRS Sẹanez en tirer des tranflations qui font des lumieres | 
| RET & Eloquence, L'experience vous monftrera que eft ic) 
M j] | vne riche carriere toute pleine d or & de Diamans d'où 
{i AL Vous posuez puifer ce quirendra vos propos tous con 
HE i Kii fits au facre de mille douceurs, qui feront couler vos pa- 
WORI i roles au fond ducœur de vos Auditeurs. Quand vous ef 
RON anrez fait la preune vous men f$aurez gré, © pofible 


me forcerez- vous à vous donner le refte , enflant cét 


Effy, & lny donnant fa perfection, 


L'ESDE PO LK à DE 
Medecine, de La Pharmaute, 
€ Chirurgie. 


CHAPIT RE XEVI 


A gambe incife & fubrilie kes 
tolleshumeuts auec poix de 
fept drac les ; purge le gros 
phlegme,guerit les tranchées du 
ventre,remollir la nature, relaf- 
che & ouure les veines, incarne 
Jes fiitules,couure les os defnuez 
de chair, mondifié,appaile les douleurs, & efface les 
lentilles & nuées:& bafanage du Soleil au vifage; 
clle deioppile,& debouche, vuide parle bas, net- 
toye les keins, & les efpierres de grauicr , chaffant 
le fabie. ; 
2. Le Nard eftbon aux dénoyemens , & corro- 
tons d'effomac,il referre le ventre, arrefte le fang, 
defenfle les ruineurs. L’Afpic ou Lauande qui eft 
vn Nard baftarft,échauffe en troifiéme degré,den x 
cucillerces de l'eau diftilée dé fes fleurs fór renenir 
à parole, guériffent l cardiaque paf, font bon- 
nes contre les defaillances de cœur. L'hoyle d'A 
Pic eft de fi forte fenceur qu’on le códamne à efire 


hoïs 
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hors de la boutique, autrement il furprend & 4f- 
tire la fenteur du Mufe,de Ambre, de la Ciuertt, 
des vnguens,& drogues aromatiques, 

3. Le Cabaret cft aperitif,laxatif, efchauffe at 
fecond degré,deffèche au tiers,il refound, & fond,ët 
elment les humeursefpaiffes-pris errinfafié ou auec 
- decostion il confume les gouttes (eiariques, &ap- 
paife les douléurs dés ioincures il defoppile la ra- 
tele, & la defenfle des tumeurs rebelles: à guetir, 
Quid l’accés affaut,fi on frocted'huyle Le Cabaret 
lefpine du dos,le friflon diminué. 

4. La Valeriane pilée appaife les poiritures du 
mal de tefté,defcharge les reins chargez, ouure & 
nettoye les oppilations du foye.lly ena..qui. mal 
chécs aucc du Maftic attirent le phleemedela tel- 
te,& confortent le cerueau, euacuent les vilcolitez 
qui affoibliffent l’eftomac. 

5. La Canelle decoupe & diffoud les (uperfluis 
tez du corps. fortifie les mébres,ofte le degoute- 
meng conforte les parties nobles „contregarde de 
conuulfions,retiremens de nerfs,du haut mal, fait 
bonne haleine, eft fort bonne à incifer, La Calle 
ekt vne drogue foible, lenitiue , deliure les reins 
de granelle eftaint les infammations qui fortent 
au defus du cuir,& eryfpeles, fa vertu ne -pafle 

oint Petomac,& remollit le ventre, purifie le 
fanget relolutiue,f elle eft trop foibleon la for- 
tific auechyflop ou autre plus aétif,mais d'elle ia- 
mais elle n'endommage. 

6. L'Amome meuric & refoud les inflamtma- 
tions,eft de tres-bonne odeur,fert contre les. pi- 
queures de ferpent,à la premiere rencontre , fon 


odeur forte bleffe le nez,il a grade vertu digeftine. 
Le 
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le Tonc odorant rompt, meurit , & ouure les bou- 
ches des veines,il a quelque fubrilité deffence, & 
ayant vne douce reftriétion on le dône À qui crache 
le fang.za Canne odorante a vn pen d'acrimonie, 
& legere teftriétion, prouoque & emeut les fleurs, 
& vuide l’arricre-Faix des femmes qui enfantent. 

7. Le Baume meurit les cruditez , nettoye Ta 
pupille des yeux ; digere les groes humeurs, dide 
ceux qui n'ont lhaleine que mal à leur aile. De 
l'Afpalathe on firingue les vlceres corrofifs , fales 
&ords , ileft fort JeGecatif, acre, fort au gouft, 
aftringenc.il mondifie les pourritures. On fait du 
Sätal( bois des Indes } des cpithemes auec de l'eau. 
tofe, pour efteindre (ur l'eflomac où on l'appli- 
que, les ardeurs des fiéures ardantes. 

8 La decoction de la moufle et bonne pour 
delafer , mais pour luy donner corps on le mefle 
auec de l’huyle, arrete les vomillemens , ferre le 
ventre, fert contre les defaillances & bondiffemens 
dé cœur. Le cançame defenfle les genciues , & 
defaigrir le mal des dents,puis en breuuage, ou de 
trois oboles auec vinaigre micllé il degraifle les 
gros garçons trop chargez de cúifine , & amaigrit 
eur lard, les efluyant petit à petit, & deffechanc 
ou fondant leur fuif,eftant iceux trop replets. 

9. Le faffran mec les gens en bonne couleur , il 
et maturatif, & partant tres-bonaux fubitances 
emplaftiques & marüratiues , thais fon odeur en- 
tefte, & trouble l'Efprit. L'Aunée (Helenium, nayg 
des larmes d'Heléne, dir Pline 1,21. c. 10. )embel- 
lit la perfonne,enrretient la peau du vilage, & tout 
leeuirdu corps, fon.jus eft fort doux , & beu auec 


duvin comme le Nepenthé d Homere, engendre lż 
iove 
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ioye au cœur , & bannit toute la melancholie; il 
eft fouuerain pour ceux qui font pouffifs , & ne 
peuuent auoir leur vent qu'à grand peine. 

20. L'huyle d'oliue plus eft il vieil & gras c'e 
àdire, vifqueux & gluant meilleur eft il pour cli- 
fterizer,& foulager les douleurs cruelles de l’Ilia- 
que paffion, defnouë bien la perfonne qui eft plus 
adtiue & fouple à fe manier, il referre les genciues, 
tarit les fueurs. 

11. L'huyle d'Amandes efface les taches, & afpre 
tez du cuir du vifage,guerit les bruits & fifflemens, 
& tintemens des oreilles. nerroye le fon , & fa- 
rine qui combe de la tefte mal peignée , il ouute 
Fouye dure.Mais fi on pile les Amandes auec leur 
peau , l'huylererient la qualité de la pelure dont 
on ne l'a voulu defnüer par parefe du garçon de 
boutique perd fa vertu lenitiue , & rend afpres les 
lieux par où il paffe , mefme s’il a efté rofty auec 
feu ardent:& non par chaleur lente,& douce. Ce- 
lny d'Amande douce guerit les afpretez du go” 
fier,des poulmons ; l’autre amer fait {ortir la pict- 
re; ouure les oppilations , tué les vers du corps. 
Celuy de Noix nettoye les puftules du vifage;l:n- 
tilles,& cicatrices noires. 1l eft bon dux froideurs 
de nerfs , conuulfons : il fait fondre les efcroüel- 
les ; il eft mondificatif, 

12, L'huyle de Sefame fe fait a femence eftant 
mondée,concaflée, efchauffée, puis preffée , il en- 
graifle le corps & fait bien la chair , il mollific fa 
dureté rebelle des apoftumes, clarifie la voix. Ce- 
luy de Ben ne fent iamais le rance au ffi les Parfu- 
micis en vlenc pour inco rporer leurs mixtions: 
quand ils parfument des gands de mufe , TE 

jè 
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Bee. cat iamais ces peaux ng deuiennent rances, ny 
fentent le remuole. L'huyle Laurin, c’eft à dire, de 
Laurier, débouche les veines, fortifie les nerfs, re- 
mollit, éuente la migraine froide, foulage la coli- 
que paffible , efface l’offufcation des yeux, comme 
celuy de Lentifque. Celuy de Maftic eft bon con- 
tre les durerez eminentes de l'eftomach , la celia- 
que ( c'eft à dire, cholique) pafion,& diffenteries, 
met le vifage en couleur. 
13.Pourconnoiftre le fin onguent;il faut auoir re- 
cours au nez, l'experience eft plus alfeurée, car on 
y mixtionne dës drogues qui effacent Podeur des 
autres , le rofat remplir les vlccres profonds sade 
doucit les malins & opiniaftres à fe confolider, 
oke Les demangeaifons & chatoüillemens,détour- 
ne les defluxions qu’elles ne coulent fur les parties 
malades L'onguent de {afran eft fappuratif m8 
wondifie bien les vlceres;celuy de Lys remet les ci» 
catrices en leur couleur naturelle,& fait qu'on n'y 
connoic rien aptes; celuy de moult ek remolitif, 
14, Pour faire onguent, il faut piler les racines, 
ou fueilles, ou fleurs , aromatizer , deftremper, ef- 
praindte, efcouler, paffer par le tamis,remuer auec 
la fpatule , mettre en infufon , exprimer auec les 
Mains , abbreuuer de drogues aromatiques, afper- 
ger , incorporer auec vin, cau marine, que fçay-ic 
moy, faire épaiflir,iecter dans le couloir, puis dans 
la rinette, mettre au Soleil; faire boüillir,fralatter 
& le changer de vailfeau.le faffer & paffer par le- 
tamine, rebroyer, repiler, mille maux: 
1. La bonne myrrhe ef mordante au gouft; on 
en fait des paftilles, cenuë fur la langue, & fonduë 
efte Fafpreré de l'arrere du poulm6,:& l'enroüeure 
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de la voix; deffeiche la bouë & ordure qui fort des 
oreilles. Ons’en {fert és Médecines arteriaques; 
c'eft à dire, pour les arteres (eftanc fort moderé= 
ment abfterfiue) & ce qui décend au poulmon; 
elle ife peur endurer la cuitte , c’eft pourquoy on 
ne la mefle auec les medicamens , que quand on 
es ofte du feu. 

16, Le Bdellium , quieft liqueur d’vn arbre de- 
ftrempé auec la faliue à ieun, refoud les goitres & 
abcés de nature, les hernies aqueules, il brife la 
pierre, il fert aux ruptions,fpafmes,ventofitez cou- 
rantes çà & là, aux nœuds des nerfs. 

17. L'encens diffloud les offufcations des yeux 
cicatrize bien les:vlceres & les remplit , foude les 
playes, oftent les verruës qui formient (c'eft à dire, 
fourmillent) &l’afpreté rabouteufe du cuir.Beu en 
fanréil fair perdrelefens, puisla vie. La vraÿé 
anne jette vne fumée égale., aërée , flottant €n 
l'air de bonne grace & odeur , la contrefaire fume 
vilainement, &-éuapore vne fumée noire, épaiffe, 
entremeflant de la puanteur àla bonne odeur , & 
enuenimant {à douceur. La [uye d'encens arrefte 
le coursdes chancres. La fuyec’eft La vapeur grof 
fe qu'on fait arreter à la voùte:d’vn vaiffeau d'ai” 
rain couuert &:percé au milieu, dans lequel on 
brule l’encens à petit feu ; ainfi fait-on de la {aye 
de myrrhe,aloë, &c. La fuye de pin eft bonne au* 
ongles ( c'eft à dire , inflammations des yeux) au 
fondans en larmes ; amortit les humeurs corrom 
puës , addoucit les corrofons de l'eftomac, & li 
pomme de pin concallée & cuitte, fi. on boit de fa 
decoction cingonces fert aux phtifies, &c. 

18: Les pignons tirez hors des écailles de pon 
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tes de pin, font de forte, digeftion, mais nouëiril-; 
fent , agglutinent , engraiflent , piquent par leur 
icriménie , ils font vn aliment grolker;paison ne 
Ë mefeftime pas pourtant ; pour corriger leur Te- 
Bellion on Les baille auec du. fucte ;, l'eau gede les 
@efaigrit , ils chaffenc la pourriture des corps ; {es 

ucilles appaifent les douleurs du cœur, &.les.ero- 
ions d'eftomac ; l'écaille où fon parfum,guerit la 
Ufenterie, i 
| 19, Le Lentifque arbre connu eft rout atriu- 
gent arrefte le coursde ventre- Cét arbre ietteen 
Lralie le maftic qui cft tres-bon, pour cholesqui 
Fequierent fort ehre. refoluës par tran{piration 
{ c'eft à dire,ouuerture, per balitum, divuil) comme 
froncles, clous, boutons opiniaftres.Le canfre (qui 
ei gomme ď'vn arbre des indes ) eft bon aux lini- 
Mens pour empefcher les inflammations des, vl- 
G j és collyres contre les ardeurs des yeus 

taint les ardeurs fales, débourgeonne la face qui 
Outonne trop; & fleftrit vn peu Penlumincure da 
pige des biberons. La fuye de reine efl propis 
% falans des angles des yeux ; guerit les-fenres 

êvres gerçées,& du vilage: 

20,La refine prife en forme de loch ( cekta dire 
ecotion) et bonne à ceux qui crachent la pour- 


ti . : > 
M'itue , qui eft entre les poulmons & la poiétrine, 


pa Phtifies , elle a bon fuccez quand on en oingt 
" tonfilles ( cent à dire,les glands au bout de la 
iain la luette , les efquinances, auec des raifins 
ee 0) pafferillez rompt les charboncles,&e ef: 
as c'eft à dire, ofte comme vne écaille qui ef 
~us les viceres pourris: La fuye de Ja poix donne 
onne couleur, & eft exquife'au liniment pou! 
c 
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k 1 
farder ces éuentées qui veulent eftre múgur f pe 
aux yeux pleureux; La poix refoud les largest f Ce 
meurs des glandes de la langue. les 


21. La Naphta,quieft ċolatúre de Bitume, rat ch 
le feu foy, elt excellente aux cataractes, ou rayts Le 
& grollés cicatrices des yeux , aux mailles & pt 
les d’iceux. Diffoud les toux inuetérées, découtft® les 
lé haut mal; difloud le fang caillé. La Mumie A de 
tournoyement de tefte, & à la bouche torfe, aut gn 
paflions de cœur, eft excellentiffime an haut-mib | fa 


re 
pen 
O 


mais illa faut mefler auec la terre feclée, elle gue- ne 
rit les vieilles douleurs de tefte fi rebelles que rien 
ne les a gueryes, appliqué au nez elle les difloud da 
éftanche le fang dehors & dedans, fait grand bien fo 
aux exulcerations ‘intericures. On dit que les os |. fo 
des morts puluerilez & beus, font fouuerains ¢ fr 
mille maladies , mais chacun S’'appropriant à 10n | de 
membre propre ; Matthiole a cxperimenté que le l'o 
telt humain a feruy au hauc-mal. la 
22. La fucille de Cypres broyée eft bonneà pli | -fo 
ficurs maux, on en teint les cheueux, on cueult les d 
pommes trois fois lan, elles gueriffent les vitiligi- ce 
nes (c’eft à dire, taches blanches ) le Cyprés a au (c 
| tant d’acrimonie, & chaleur qu'il luy en faur pouf & 
conduite iufques au fond , & faire penetrer fon le 
afpreté, fans! aucune moïdieätion , il confame l cl 
humeurs cachées & moilies & pourries des vice- d 
res, & ne fait point d’atraction d'autres hume! 
La cendfe de l'écorce de Genevrier , netroye les a 
lepres des meleaux , eft bonne contre les piquet- k 
res de fcorpions;viperes, La gomme du Genen L 
eft Je vernis, il deffecheles fiules. li 


23. La Cedrie, c'eftà dire,poix de Cedre, wi u 
pe le 
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pelle la viedes morts ; & la mort des vifs, carle 
Cedte conttegarde les corps morts $ & corrompt 
les viuansifion s’en oingt les ferpens ne s'appro- 
chent iamais : fon bois neft fuiet a vermoliflure. 
Le medicament auec le Cedre eft fort en opera- 
tion,eft purrefaétif, & corrofif ; car il fait pourrir 
les chairs molles & delicates : en iettant dans les 
dents creufes non feulement elle appaife les poi- 
gnantes piqueures , mais elle rompt les dents par 
fa vehemente chaleur, elle cuir és vlecres,& don- 
ne grande cuifeur aux playes. 
24.Le Laurier comme le Cedre tuc fes enfans 
dans le ventre de leur mere,ë& les iette dehors; elle 
fonlage les hepaties , & qui ont des bruflures „de 
foye; Les fueilles puluerisées de fouffre , en les 
frottant enfemble, font feu : planez vne branches 
de Laurier en vn champ de blé, iamais la nielle ne 
l'offencera;mais tombera far le Laurier. Le coton, 
laine , ou mouffe qui eft fur les fueilles du plase 
font grand mal aux yeux ,& les raclures ou fciures 
du frefne font mourir comme poifon, fi malin ef 
ce bois. Le Diétamne blanc, fert aux ftomachies 
(c ch adire , ffomachicis ( o fafpiriofis , c'éft à dire, 
& à qui a l’haleine courte.La racine du rofeau feu- 
le ou auec fes bulbes tire hors les efpines, & fle- 
ches du corps : le poil menu & le coton de la tekte 
du rofeau,aflourdit,s’il entreés aureilles. 
25. Le tamaris tarit la ratelle , & amoindrit fes 

«aux,on a fait à deffein des taffes pour y faire boire 
es malades de rate, 8e la faire fondre, & defenfler. 
L'Ebene poly fubrilement fuè vne queus deuient 

if comme yne corne, fes raclures,& fcieure- fers 
uent en collyrées pour les yeux , $c'aux maladies 

5 G € 2 
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feches. & afpretez sil nertoye bien la prunelle des | 
yeux maillez, aux puftules & vlceres d'iceux ilet ’ 
fouuerain.Le Zarze parille, racine des Indes Oc- 9 
cidentales , élt fouuerainé” contre: les renflewés 

i molles, laxes, [ans douleutselle fait eftrangement pi 
| fuer,& guerir les maladies extèrieures ; 8e certe vi- 
faine maladie de, &c. Le Lules dé vin de Gaiac bon 


il 
à la pituite. pl 
15.Le jus de Rofe foulage le battement de cœur, 
ij le vuidant des humeurs qui le fafchent ;ce medi- a 
cament eft du nombre des benins, il purge cout- pl 
toifement fans tranchées,ny violence, c’elt le fait Le 
` des fiéures tierces que le firop rofat,&c.: le 


26.L'agnus Caftus chalfe routes les beftes ve- ; 
nimeufes.les Hetboriftes lont ainfi nommé, parce 
que les Dames d’Athenes faifoient leurs couches 


| ` de cette plante qui eft amie de chafteré. =- Lacen” el 
| dte de l’efcorce du Saule deftrempée en vinaigre, r; 
guerit les callofitez,durillons;& porreaux , r’auiué ; 

| {e cuir mort du corps; on recueullit La liqueur qui n 
(RIR cher apres la coupure,ou quandil fleurit,cette hu- i 
PU méur côgelée efclaircit la veuë,La fucille du Saulx À 
| foude bien les playes frefches , caril eft deficcati s 
1 fans mordication,& tient peu d’aftriction. À 
AN 27.Les Ceriles frefches font bon ventre, feches à 
| elles reférrent, Les pommes de coing aident bien ; 
{| ceux qui crachent la fange , & la boiie pourrie de f 
| la poitrine ; pour les déuoyemens de Peffomach; 
les cruës s'appliquent en cataplafme. La myrrhe i 

cftextellente pour les cataractes, & fufuhons eo! 


mäilles dés yeux; car elle refout la fange des yeu”? 
fans mordacire, 
| Le | 
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N Efracas dés os eft la pièce du monde la plug 

faléheufe & mal-aifée à guerir , ne pouuant 

rallier: les'efclats desos ; &-leur donner ferme 
loidure !& confolider. 

2 Les vlceres humides fonc difficiles à cicatrizer 
partiselibiles fauv-faupoudrer de poudres qui 
aÿent quélque peu d'aftriétion, & ne donnét point 
de cuifeur mais r'allienrdoticementiles léures dela 
plive&e 14 refondent d'vne bonne incatnation. 

3ILéBauine aideàtiterdes éfcailles d'os hors de 
kplayes Le fang de Dragoneftanché le fang des 
playes & eft fouuerain : pour reünir ; xéioihdre, 
l'allie:, & recollerdesos moulüs;&rompus. 

4,Scarifièt eft apres qu'on a vencosé,d ééraricher 
les chflduresté fouflenéméns decuir,& enpuifer le 
fang ponr defcharger larefterpar les efpaules. 

Trépaner,e’eft ouurir lerteftadec k Frépan, qui 
eFcomnie vire efpece detariere, j 

E fénter la veine | igner,: donner: de Pairan 

ang,entamer la veine de la Jancerré, virer lar pout- 
Mured à fig. (SL AE Sté T ? 
sLataclure d'huylee& bonne,& faitmeurir- les 
ipoftèmes/guerit les éfcorchures, & peaux defleu- 
féis rebollant la peaudebônne grabescfi que la 
cotture fe paroir pas: L'huÿle dé meurte- rétraine 
fött So cnditcit y Kebe fort bontéo medicamens 
Qui cicatrizent , aux brufleures par fea;dmbubes; 
bourgeons qui fortent pat le corps ; aux creuaf- 

& & rides,durés,à roûtcétmifa enuie de fe reffer- 
Ter & Lermer. L'huyle rofato n onguent remplit 

ss vlcere.rofonds s sant bientailes-reinétce 
ediohaieh ji : uisv aluimro danop:i noise 


| +. 6:b'onguent ame hé fouérain Jöh blei 
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res des nerfs.des mufclessappliqué auec de Ja lai: 
ne charpie, fait tomber les efcarres (cek à dire 
cruflds } ouure les hemorroides, guerit les coupi- 
res L'efcorce de pin eft exceliéte pour les vleerts 
fuperficiaires qui font à fleur de peau, & mentr 
ment guere la chair,mais EE à la furpeat 
Incorporée auec du Gerot myftin ; cicatrize en- 
tierement les vlceres des corps delicats ; qui nf 
peuuent endurer chofes fortes ; broyée auec, vi- 
trioljrefrene,& arreftelesivlceres;qui gaignét tou- 
fiouts pays-La poix mearir les tumeurs crües ; fait 
bien la chair és playes;&;à vertu abfterfiue , efcallt 
les playes pourries;& lesfoude bien. 

3Le Peuplier iettevnéracine qui eft fouuerai- 
ne aux emplaftres remollirifs.. La vermoulure des’ 
bois vieux fonen faupoudre les vleeres;les cica 
trize, mondifie, les amufe qu'ils ne rongent la 
chair à Pentour; nonfeulement ia vermolifur 
maisileS vérsmefmes, naisen la pourriture des ‘af 
bresiguetiffent les playės: 

8. Le Tamaris{arbre de marais) appliqué {us 
les rümeursiles repercure,c'eft à dire , les repoulié 
audédansiildiminué la-ratelle. La gomme Elemi 
eft tres. finguliere és oignemés-»;&; emplaftses, dés 
bleffeures-dela celte. - Laipoudre,de, Sumac,afbié 
appliquée en cataplafme,garde d'inflammation les 
fractuies des os. 5 


ER 


pI La Saignées 


121 he | Q £)o71 sj 4 à 
TE faigneur:doit ehre jeune ; bien voyant ; & 
bien façonné à ouurirla veine ; il doiviefist 
ganÿi de bonnas Hangeçses de “dinerfes pdin? 
2 pow 
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pour bien faire il. faut frotter le lieu où fe doit 
donnerle coup , & au deffus lier auec vn bandeau; 
puis ayant crouuéla veine la faifant enfler & grofe 
firl'ayancbien choifie & aduifée , il la faut toucher 
& flatter du doigt prochain du poulce , & tenant 
la lancette à deux ou trois doigts faut incifer la 
veine, non pas rudement , de peur d'entamer & 
bleffer Partere : mais en éleuant la pointe de la 
lancecte. L'Euacuation faite, faut délier le mem- 
bre , clorre la playe avec du coton, & s’il y efcher 
flux de fang, auoir {la poudre rouge toute prefte 
Pour tatir le flux, & refoudre la playe. 

Quand le fangeft trop gros & de mauuaife ifue, 
le tegime; le bain, la promenade, vn emplaftre 
de leuaincappliqué fur le lieu des veines ;wn€ fou- 
pe de yin craignant les défaillances, s'alicter, ofter 
toutes les pierres precieufes, qu'on à fur fa perlon» 
nequi peuuenc retenir le fangs: &c. font la fai- 
gude -plus douce 8 plus affeurée : L'ouuerture 
etant faire, il faut manier vn baftons deinener dés 
doigts, couler, & eftre-feru fur let épaüles. 

Selon les forces du parieht, & felon la groffeur 
du Gang faur faire la playe large: on eftroite s faue 
aufli tenir: prefte l'eau: froide, pour empefcher les 
fincopes , ou r'appellerles-efprics qui s'euanoüif: 
fencpac la defaillance. tky a bien du:debat pour 

çauoir; fi le faigné. doit dormir; ou nòn, apres a 
faignée. $ i 
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A rémare c rw r 8sc'eft la foi 
ucraineumailtri(é de *baftir y ‘qu 

3 donne l'adrefié pour pouuoir dil- 

< polerioates lesparties auec rap 

WAD porc; bien:feance 34orneménss 
afliertes, Éloignemens , éxaucemens, & toutes jë 
proportions ;: done elle rend railon: pertinent? 

i pourquéy vne éhofe et ainfi faite. 

i ' 215) Les vns nefont Architectés que de mains fans | 
| plus,carils font lcurs ouarages par routine; tirans 
des copies decà& delà, mais ils me fçauent don- 
fer railon de ce qu'ils font ny rien inuenter qui 
paille; & pour toute:raifon; difenrque c'eft.lacou- 
ftume dé faire ainf. Lesaütres néle fontique pat 
Liures 8 par difcours qu'ils’ont leu,maïis ils ment 
point demain ,:& ne fçachans que la Théoriezils 
ne valent rienique pour fairela ville de Platonsqui 
font des Idées bafties entre deux airs. Le bam An 
chiteéte doit marier fon efprit auec fa main , & le 
compas auec fa raifon , mettant les mains à la be- 
fogne. Les prerniets ne font que les’corps fans 
ame;les feconds des ames fans corps;les troifiémes 

font le tour, & font eens denom & de reputation 
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\ L’ Architetture. 4:09 
qui ontvogue,& font gens d’entreprifes. 

13: Ceftenoble fcience à vray dire ; a efté inuen- 
tee partie par hazard ; partie! par caprices , partie 
aili par raifon. & par nature. Ces colomnes fa- 
çonnées en femmes ; & en hommes qui fuuftien- 
nent les baftimens,, c'eft vn caprice des Grecs,qui 
pourmemoire de leur victoire les firent comme 
efclaues porter le: faix de leursredifices , & pour 
confacrer cela à leternité,ce ne fur que capricé;de 
memes ces patenoftres,ces gouttes pendantes, ces 
fftons,ces laz entrenoüez,ces frnitages y mille & 
mille ornemens quife mettent fur les frifez, cela 
Vient de ceque les vainqueurs attachuient routes 
es defpoüilles dés'ennemis les atrouts des feni- 
Mes, & telles beatilles pour en conferuer la me- 
Moire, depuis que les Archireëtes les voulurent 
Imiteren leurs ouurages,& en ont façonné tant & 
tant de diuerfitez & enrichiflemens. 

4 Le parfait Architecte ne:doit rien ignorer, 
autrement sil.fait bien fera par nature,comme les 
eftes qui font de fortbeaux ouurages, & ne [ça 
dent pourquoy: Al faucrdonc premierement qu'il 
oit Peintre, fçachant tirer du pinceau: pout faire 
Po nn orme deffeiné ;. pour copier les ‘par 
ez qu'il rencontre pour contente: {a fantaifie, 

= eyes mille-caprices pour -en rirer quelque 
eu ebon.:3. Geometre pour entendre lema- 
ment du compas; l'vfage du cerele,dedalreiġte, 
ru plomb, des mefutes. 3: Qu'il fça- 

Eva arts pour donner la lnéniere dans 
née a le jour en ‘certains coins; cons 
t A parles diuers afpeéts ys il: ne peut de 

introduire les:rayons du Saleil , au moi: 
Cerrs 
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refléchir la clarté, & infinuer par reflexions & bti 
coles allumant le iour tout par tout, fans faire les 
chofes aueugles, & faifant minuit à midy. 4. L'A- 
rithmetique pour fçauoir calculer les dépens ; les 
eftoffes , Lle nombre de degrez, & de mille autres 
chofes qu'il faut fçauoir,fans y faillir d’vn point. 
$- L’hiftoire, car tous les enrichiffemens, ftatuës 
armes, & autresornemens ne font que fables , oi 
hiftoires , & s’il ne les fçait bien, il fera mille fau- 
tes :carc'eft delà que viennent ces tèftes de bœufs, 
icttans par les yeux des fleurs &:des lauriers, ces 
paniers pleins de fruiéts, ces cornets d'abondants 
ces couppes, ces carquans ; & tous les ornemens 
des frifes & des niches.» 6. La-Philofophie , pout 
fçauoir le naturel des animaux, Îes courfes des 
eaux, la conduitedes torrens, la fource des fontai- 
nes;& les boüillons pouflez par des efprits vitaus 
la mer, les élemens, les fleurs ;'les fruiéts , routo? 
quieft en nature ;>&-puisil ne fçautoit entendi? 
autrement les efpritsid Archimede’, &c des autres 
7. La Medecine & l’Aftrologie pour faire les ba: 
ftimensfains; les orientant bien à propos, choiit 
fant leomeilleur'Soleil ste bon vent, Paiste plus 
pur,les caux- bonnes, & point cndotmies ou pouf” 
tiffantes,le folferme,le climat gracieux, la lurmieïé 
bien mefnagée:, rien de ombre, morne.ëe triftés | 
belle venë & libre aux feneftres, l’affiette paur fal 
ré horloges plats ; en boffes , embelle afferre poit 
leplaifir;& pour Lvtilité:8. Il doit fçauoir Le droit 
8 les couftumes du pays, pour les-lumieres dé 
maifons, les murs mitovens, les limitrophes, liel 
gouft deseaŭx & la décharge des maifons, percéf 
les puits, iertér hors d'œuure ce qu'il fant , auoe 
meh 
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ment il faudra refaire bien des chofes , -ou ‘auoir 
des procez. | 
s.Les ordonnances, difpolitions,ou Idées font 
trois; plufieurs mots de celte fcience venué à nous 
de Grece, font demeurez parmy nous comme s'ils 
eftoienc deuenus François. Premièrement, l'Icno- 
graphie ( c’eftle plan) c’eft vn vfage de cercle,8c 
de la regle és platte formes, ou fondemens de le- 
difice.Secondement Orthographie (c'eft à dire, 
l'éleuation de la face ) cet vne veuc direétement 
en haut au deuant;ou frontifpicestirée par melure 
hots de l’Ichnographie,en vne figure de l'ouurage 
fütur.Tiercement,Scenographie vient au: deuant, 
& au cofté fur le centre auec fes lineamens. 
6.L'eurithmie; c’eit le rapport bien méfuré de 
la largeur,longueur,hauteur, de façon que routes 
les parties s'accordent bien enbelle proportion & 
fmmerric. Symmetrie;c'eft vne égale conformi- 
té de routes les pieces;& vne (riufteproportion 8t 
tapporrde tout l’ouurage,;que chaque partie a fa 
lulte mefure;de coudée ; de pied, de paumé , de 
doigt > tour ainfi qu'au corps hwmain , prenant la 
melure de la tefte,on fçait combien de telles il y a 
en vncorps; combien le bras ; le doigt ; la iambe 
doit eftre Jongue;pout fairevn homme bien pro- 
Portionhé s aini dyn baftinieriticar de la groffeur 
at longueur d'yne feule colonñe ; onifçaura. towe 
&xeftede la proportion, d'vn baftiment bienal 
Sity; Le Temple de Salomon éftoit à la propor- 
tion d'vn corpsihutmain bien-fait,-&c fur tour -de 
celuy de Iefus Chrift,dont il eftoic la figure. 
_7.La bien-feance ( decorum ) c'eft vne des plus 
iBciles pieces de tous les meftiers ; car comme 


Ja 
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Ja beauté d'vn vifage confifte en ie rie {çay quoy 
qui ne fe peut dire, mais l'œil le iuge incontinent 
auffi és baftimens chaque chofe eft fi bien alfe en 
fon lieu,a fes grandeurs G iuftes,fes melures fi bien 
prifes, le tour fireuenant & agreant à l'œil, que 
rien plus. Ces grandes portes par où poutroit (or: 
tir toute la matfon fans rien abbattre, ces feneftres 
mifes en efchiquier ; ces cheminées posées haut & 
bas, ces entrees par le coin d'ynecouüt criangulai- 
re, & cenrmille autres telles fautes font diame” 
tralement oppofees à la bien feance. 

8 La Struéture-doir vifer au deffein du Maiftre; 
carily a des baflimens de neceflité,de plaifir ;1de 
parade ; de fortification,de ville,des champs , de 
tèrre, dermarine expofce à tous vents,de-là vient 
vne diuerfité incroyable d'idées. 

9. Chaque pays a fa mode & fes fanrañes;de Fa 
çon qu’il y a des principales façons qu'on appelle 
ürdressordonnañices, & difpofitions qui font en 
vogue pour le moins cinq. T'ufcane,Dorique , Lo- 
nique,la Corinthienne , :& la Compofée ou Traki- 
gue. La Gotique n'entre pas en conte ; car elle: n6 
plaift pas aux gens du meftier. 

10.La premiere ordonnance ; cek la Tufcane & 
la Ruftique,qui eft route nuë &t crué,&c a fort pet 
d'ornemenss auflieft la plus baffle & la plus afec 
n'y ayant point de façon fur façon; comme és aÿ 
tres qui font pleinesde mignardifes &c delicaef 
fesLa Tufcane fe diuifeen fix parties Mais routes 
fes picèes font commençant d'embas. 
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3,Le Phnthw.Le Plinthe. 
, 2.Le Piedeftal. 
‘3. Le proiect de la bafe : c'eft vn cercle qui 


marque la groffeur. 


4. Vn autre Plinthus. Plinthe. 

S- Thoras, Le Thore. 

6. Cinéta. Ceinture. 

7.Le corps, le tronc, & le vif de la colonne, 

$. Annulus. Anneau, | 

9. Affragalus. Aftragales , Armilles , ou ron- 


deaux, 


10. Hppotrachelium. le Gorgerin. 

11, Annulus feu cinéta. Anneau. 

12, Echinus. Echine. 

13. Abacus. Abaque. 

14. Epiftilium. L'Architraue , qui eft vn gros 


fowmier de pierre ou de charpenterie, 


1$. Tenia.Bandelette, 
16. Zophorus. Frife. 
16, Cimatium. Cimaile. 
18. Corona. Coxronne. 
19.Cimatium. 


On nomme la Naffelle , fcotiæ, Trochilos ,c'eft à 


dite poulie obfcure. 
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A. Volute. 

B.  Lifteau 

de la volute. 

C. l'œil de 
ta volute, 
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Plinthe, Patin, Pied. 
| Le vif ou füufte. | 
Cinéta. Ceinture. f 


Thorus. Thore. 
Plinthus. Plinthe. 

Pieft eftal. | 
Lifteau, reigle ou ceinture, 
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B= Ainules. Anneau ou rondeau. 

F; Afirortlur, Altrogalle. ; 

G` Hypara helium. Frife du chapiteau. 
H. Ænnulus fin cinéta, Ceinture. 

I chinus. L'échine. 

K., Abacus. L’ Abaco, où P Abaque. 
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Cornice: 
Frife. 
Architraue. 
Chapiteat: 
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L, Cimatium, Gueule renuerfée. 
M,Corona.C oronné. 
NCimatinm, Cimaile. 
O. Zophorns. Frile. 
P Tenta Bandeau. ; 
Q.Epyjtilium fine Architrabs: 


Voicy l'ordre de la Tofèan e en deféendant. 


À. L'œuf, 

B Rondeau. 

C.Lifteau ou reigler. i 

D. Côronne,ou Gouttiere. 

E. Liftéau, 

F, Gueule renuerfée. 

G. Frile. 

H. Likte de PArchitraue. 

I. L'Architraue, 

K. Lifteau de P Abaco. 

k, L'Abaco, 

M. L'œuf, 

N, Lifteau. 

O,Frife du chapiteau. 

>». Rondeau. 7 ie ANNÉE 
- Collier ou Gorgerin de la colonne. 

Sr vif de la colonne, le tronc.lé'corps , la 
membrure. 

S.Ceinture, 
Tore fuperieur. 

VBafe. 

X.Tore inferieur. 

Y.Plinthe. 
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2. Lifteau ou reigler. 
3. Le patin du picdeftal , la pate, 

11. La proportion ef qu’on fair la colonne Tu 
fcane au deffus la quatriefme partie plus mepu? 
qu'en bas , -tout le reite doit efre fait à mefure.ù 
on doit rendre conte detoüt infqu'à vn atome, & 
au moindre filet ou (allie qui foit en l'ouurage 
tout fe failänt'par compas.ée rien faus raifon.8cme* 
fure. Poureftre Architecte il y fast bien d'autres 
. ingrediens, mais pour fçauoir parler en voila affe% 
& cette figure fera voir à l'œil chaque piece de Ja 
Tulcane. i 

12.Le dedxiefme ordre c’eft la Dorique, tous ne 
font pas d'accord de fes pieces, voicy à peu prés k$ 
parties ramaflées. 

À. Plinthus. Plinthe, 

B.Bafis.Bae. 

Apres eft le corps quarré piedeftal, 

C.Corora.Coronne. 

D. Cimatium Cimaile. 

E. Piathus, 

FThorus inferior, Thore. 

G.Supercilinm.Soutcil, 

H. Scosa.Scotie ou creux. 

LT horus fuperiar. 

K. Spira, 

Suit apres le corps dela colonne ou route vnih 
on cannelée auec vingt ou plys , canaux Fort prg 
portionnez.On ia nomme en Latin Sizata: 


1.La Phtife. 
M Cimatinm, 
N.Echinus. 
© Plirthud. 
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P'Cimnatrum. 


La dellas ft appuyé ferefte. 

Q, E pyftiliur ; ; ar 

R.Gutule. Les goures où clochertes. 

S.Ze,.ia.Lifte Bandeau. j 

T. Trigliphes,ou enue deux font les Metopes; 
du plars & teftes de b'rufs.; carles ánciens fe ler- 
tans és facifices de plits & de bæufs, Xek les 
Mettoient àux ornemeris des Temples plats, vales: 
teftes de bæufs dnec debrameaux & des fruts , 


11114 


Des cornes de bœufs pendent des dixains & patés 
hofttes. HAL ALU S 

V .Capitellum; x 

X Corona.Coronné:: 

Y. Cimatium. Cimailes 

. Scima Scinn. 

Entre l’efpace deSgouttés oh taillé bien des to: 
aces fouuent des foudréS,oudes-poinçes de iaue- 
Ots , ou des œufs, fouuent orilaiffe céla cour nud, 

Ous cela eft fondé ewhiftoiréseatdiécommence- 
Mert apres leurs victoires ils appendoïent-les ars 
Mes (anglanres des ennemis, vaincus; des trophées, 

es facrifices en aétion de grace ; les Archireëtes 
Choififfoient de tont cela ce qui pouuoit mieux 
fonféniter l'œil leurSjoutifagést [1 P] 


E oid 


€ vous ditë qué la Doriga contiehtquatorze 
Modulés, ou modeles pour eftre àiufkeproporti6, 
Cela ne vous. féruitaderiens A- Vons quine voulez 
Re (çauoir manier la langue,8 norpäsulescé pas. 
3 


A2? Chapitre .X LV EL 
13.La Colonne Ionique eft faire à la forme dv 
ne femme,car elle a le pied plus petit , la Doriqué 
| reffemble vn homme , & n’a pas le Diamete i 
| refle que l’Ionique.Elle à huit ou neuf partiés fe- 
ba le iugement du Maiftre.Outre les parties com f 
munes auec la Dorique on remarque és modem f i 
& anciennes colonnes loniques. 3 
1.Les,volutes & faillies. i 
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| 2 Les Phrifes femées de eur. 
z JEL deniilles,ou dentelles fifr”la phrife. 
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j î L'Abacus qui ef come vn buffer tout plein 
Re mate re FRS ant d'autres cho- 
ASE, sus des’ afficres les Vnes à deity, fur les 
ities , aidli ‘qu'on void à Ronic, où fépaïces les 
vnes des äutres. j 
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CtkaCoronne: 
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Il y à encore d’autres ornemens particuliers dont 
ils enioliuent leurs chapiteaux, & les volutes qui 
font ouuragces de mille fancailies,de Roles de Pa 
tenoftres, de Rubans enrortillez, de Chapelets en- 
filez de gros & petits grains,de fleurertes. On ma- 
tie quelquefois Ionique auec la Dotique anec fott 
bonne grace , & tous lesiours on adigufte mille 
dinerfitez,chacun felon fes spperits. 

14 Ainfi que la Dorique a pris fon nom de Do: 
tas, qui en fut ¥ Auteur, bafti fant vn temple auc? 
telle inteñtion,aufi la Corinthienne eft venuë paf 
hazard d'vne Vierge trefpalfée en Corinthe : caf | 
on dit que fa nourri Me ayant, amalfé quelques tui- 
lettes, pots caflez, &.le rout dans vn panier réconr 
uert d'vnegrande tuile, failant vn petit tombeau à |. 
Ja mode du pais, aduint qu'il fe crouua là deffous 
vue racine d'Acanthe, qui au Prin-temps pouffant 
fes grandes fueilles à trauers, s’entortilla d'vne fa- 
çon fi jolie. que Callimachus entra en fantafie d'en 
faire ainf des châgiredux, &.agrea í fort que tout 
le monde l'imita. 

Tantolt-éette colonne eft polée fur fon fonds 
ranroféelle eff poféc fur vneautrecolonne.. Oles 
fueitlés du chapiteau croiffent les vnes fur estau: 
tfes,quafi prouenantes les vnes des aurres, les pre- 
miéres ne font quedemies routes ouuerres „les fe- 
coudes font énrieres , & celles qar font à coftt 
pouffent leurs, pointes en volutes & risertes , les 
dernieres fortent quali-comme de-perirs-vales s & 
ictrenc leurs pointes des deux coftez en route fi 
berré,rempliffans bien les vuides.Çe font donc où 
doiuent eftre fueilles de patre d'Ous; dite Achan- 
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& des artichauxs 8ce qui vient au bout de leut 
cizeau. 

Deflus ces fueilles on fait des volutes en belle 
Proportion, & fur celle du milieu on met quelque 
grande roface & du fruitage, ou autre fantaifie qui 
cftaffife droitement-au front du talloir. Voicy les 
parties de ce qui eft appuyé fur la colonne. 

L'Archittaue quieft diuifée en trois faces, auec’ 
deux Aftragales. 

à À. Faftsa. Face. 
” B. Aftragale furfemé de perles rondes, ou gout- 
telettes, 

C: Fafcia. 


DAftragale { ) (é 


Cecy:fe nomme Pefons. 

E. Faftia. Et routes ces fix pieces {ont FArchi- 
traue, 

F. Cimarium. Cimaile. 

G: Phrife. 

H. Cimatisim. 

I. Denticuli: Dentelles: 

K. Cimatium. 

L. Echinus. Echine qui ch tout farfemé d'œufs, 
ou d'ouales, entremeflé de pointes, deianelots, ou 
autre fançaile;& aux bouts de fueillagé, 

M, Corona) Coronne. 

N: Cimatium. Cimaile. 

O. Scima. Scime. 

15. La derniere elt la compoñée ; quieft vu 
Meflange des ordres qui viennent au bouts lès 
Vas des autres ; & felon l'efprit de l'ouarier,ainfi 
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42.6 Chapitre XL 11. 
font les deffeins hardis, gais,heureux,& l'œil tof: 
tent, On l'appelle auffi [ralique,car c'eft de l'inuen- 
tion des: Romains, commelésadtres quatre des 
Grecs. Le Colifté eftafforey de vous ces-ordres les 
vns fur Jes autres. La compoféecomme la plus mi- 
gnarde à la bafe plus deliče & gracieufe;on ne s'en 
feruoitquaff qu'és atcs triomphans: + f 
Or les meflanges & compofrionsefont fort bi- 
zarres,mais belles & agreables. On en void quioft 
au Plinche & au pied de la colonie des retes de 
bœufs;& dés feltoris-arrdchez aux cérnes;8 entré 
deux yn plat de facrifice , & des rubans volansidà 
deflus des “liens entortillez , puis le Thorus’ rout 
nud, l'Aftragale apres cout-ermperlé-de grofles pét 
Jes,ou enfile degroifes prtenoftre, l'autre: 4h4r-#4 
blanc’; puis deflus vrn fefton de fucilles de Laurie! 
lié de robaiémorrilié cout autour de fort bonné 
gracé, là:dc{fus2la colonne oucanélée jou entor 
tillée comme celles du Teniple de Salomon, wigné 
tée d’vne vigne qui va g'impaur comtremonts © 
couture de pampres , de grappes, d'aiguillertes Li 
frife ; la moitié à ia Corinthienne-defueilles mail: 
fantes, l'autre à l'Ioniqueucannelée;;où bien À 
chapiteau fueilleté, voluté à volutesfigurées,l'e1" 
edeu edipetlépfár letout vn beau fucillagt 
ifaillant deifus ladcime , & s'épanoüiffaiten l'ait 
Tantoit son ÿ met d’autres caprices:coanrant pa” 
tie de la bafe , d'ondes , d’écailles fursééailles, d 
deuifes & lacz entortillans des-Jerrres; devo 
lutes façonnées en cornets sides Fubans 1&c.diens 
agençéz en diterles: façons bref ontne fçaurol 
dire la diuerfiré des ouurages-& inuentions dé cel” 
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16.Ourre les colonnes il y a diuerfes, pieces, dont 
on compofellebaftiment. 

Les iambesiou iambages.d'vn huis; ou porte. 
Latera offiorum." ue 

Arcboutans, éftages,contreforts, font ceux qui 
eftayenc & fouftiennenr,.par.dehors lës murailles. 
tAnterides, ELA j l 

Le fond, l’aireile parterre,c'elt le fol où on veut 
affcoit lé batiment, Area, 

Planches, bois de fente,membrures: , membru- 
tes de fciage , bois fcié,ou fendu; &’eftl’eftoffe. 
Afferes. f 

Aftragale,c'efticomme vn collier ou catquan qui 
ceint la colonnésikeftfouuent chatgéade fucilla- 
ges,& biens entrelacez. v ar nas 

Bafe & fonbaflemenry.ceft: proprembnr le pied 
de la collonne , c’eftvn cercle qui eft immediate- 
ment fous le corps dela colonne, deffus le pie- 
deital -in anat 1 

Blocallemoillonremplage,remplilage,ce font 
Îes cailloux rous rudes qui fe cuent à semplir la mus 
laille.Cement#m. ` oran ef 

Chantiers ou cheurons dont, on Fair-le tot, 
Centerijila mortaile c'eft le vuide où, on, enchaîle 
le cheurons;& le Tenon,Cardo,ce qui entre dans la 
Mortaile. + 

Aulas, Cariatides [ont figures de femmes qui por- 
tent les modillons. 

La clef de la voûte,c'eft la pierre du mitan qui 
emble ouurit & fermer la voûte,& eftre le cachet. 

. Stylobate,c’eft à dire,porte-colonne;c'eft ce pe- 
tit mur quarré qui fouflient lecorps de la colonne, 
auec la cornice yn peu forjettée, Y 


Corni 


Corticté 
Bande où 
tenie. 


Stylobaté 
ou piedes 
ftal. 


Bande 


ci 


Plinche: 


| Le tailloir & la colonne doit effre afife à niue | 
fur la bafe.Or 13 Bafe fuit le Stylobare; elle fe diuis 
fe en deux, le bis Cen pour Plinche;puis fuit le Bo- 
zel. puis le Limbé ou l’Anneau auec l'Apophygé 
P fuit la Colonne, puis le Chapiteau. 

: Le Chapiteau contient trois parties, la plus baffe 
fe nommé le Gorgétin, en Grec Hiporracheliams | 
| luit l'Efchine puis Anneau en fin le Plinshe. 
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a A Plinthe. 
B Echine. dl 
x C. L’Anneau. Iy 
Fes 3 D.Le Gorgetin. 
Apres in fuit la Col E 
pres-le-Gorgerinfait"la Colonne , commen- | 
ent par l’Aftragale, puis PApophyge auec le Lim- IL 
juca | &-Sur roûc cela vient fa trabeation appuyée fur la fl 
diui Olonne; voicy lafigare & les noms. 
A | 
e Bo- | 
y gé | 
bang i 
liñ bat ii | 
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À. Céronne & Cimaife, j | | 
BL 


‘€ Menton dela Corons-. e-i” “oi 


430 Chapitre XLPAT. 
caneleures, & le tour eft forjetté. 

C.Cimaile-Nailfelesougueule renuerlce. 

D.LaFrife-ou Zophoré: 

E.Labande ou tenie, 

E L'Architrate: pa Coronne eft partie de la 
cornice. 

17. La Cornice Dorique eft compofée d'vne 
autre façon,clle a premierement la Coronne. 

2, Lacie, & lefilet on regle de lafcime. 

3. La Coronnie au menton auec vne feule cre- 
neleure,qui fè nomnie Storie pat Vitruue. 

4. La Cimaife fuperieure,puis l'inferieure. 

ÿ.La Frile où font les cigliphes,c'eft à dire trois 
cuiffes,deux caneleures entr'elles,puis deux demies 
au bout ; 
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fes caneleures.Or ce mot de trigliphes vient de ces 
caneleures-creuféesion trenue és vieilles pieces des 
Hexaglyphes , c'eft à dire fix caneleures, & autant 


de cuifles ; on nomme aufli ces ‘caneleures des | 


rayons,graueures,&c, 

Entre les Trigliphes font les Metopes quarréess 
meubles deieltes de bœufs ,-portans les” rentes 
lies de cheuelierés, auec des fleurs, fruits, fueilless 
des perles, le tout relié auec des rubans & bande- 
Jetres: auxautres font des-plats: Oi les nommé 
Metopes, parce qu'elles font..entre-deux opes 0! 
liés où repofent les.cheurons, lon les aix. 
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6. Sait la tenie qui fe forjerte, & defous icelle 
dioit fous les trigliphes font les fix larmes ; ou 
gouttes à mode de toupies renuerlées , ou petites 
clochettes, 

18.En la Tonique la Frife fe ditauffi trauaifon;la ` 
Coronne eft dentelé, cet vne bande coupée à 
mode de dents qui reprefentent lesteftes des aix. 

L'entablement, ou letailloir qu'on dit er Latin 
Abacus | d'où forrent & fe fotjerrenr les volutes; 
Entre les volutes on engraue dans lechine des 
ouicules, ou œufs , ou bien ouales &louues aflifes 
dans de petits creux ronds , iufques au haut ni- 
tellement de l'œil. 

On fait au fi vn Cercle qu'on nomme Pæil de la 

olonne, qui eft diuifé en huit lignes au haut de 
là Colonne. 

Entre les œufs , on graue des dards barbillon- 
hez de cofté & d'autre. On enfilé aufli des perles 
auec leurs verticilles. On mer des cordelertes, & 
autres tels ornémens. On dit aufi vne colonne 
Coiffée de fon chapiteau. ` 

Au chapiteau Corinchien les fueilles d’Achante 
(où Branque Vrline ) font entieres you naiflan- 
tes & demies ; les parties les plus épaifles fe laif 
ent tomber és angles pour faire des volutes où 
Petits lierres / & faut qu'il en ait huit; les plus 
molles fe gliffent derriere les autres , il y a des ti- 
ges auffi d’où.forrent des fleurs ; les, grandes fueil- 

es fohrau milieu de l'Abacus éftenduës contre- 
Mont, & vn peu penchantes fur foy , & renuer(ées 
Pour faire de petites volutes. 

Ces mots de trabeation ou trauaifon, colom- 
Milon, & femblables font clairs. 

Modu 
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Modules ; où Modillons en François!, fe onom- 
ment Corbeaux.Les reuolurions des volutes & af 
rondiffemens des doubles volutes Les Chapireaut 
fe pofent fur les gorges de la Colonne, non.au ni: 
uau, mais pat emboiftures: 

19. Pour baltie folidement.il fanttronuer le li& 
de la terre ferme, fi le fond.eft mal vny ou matei 
cageux, il le faurrarir , on ficher de bons pieux À 
grands coups de bellier qui et la machine ordi- 
paire. Puis là deus on leuele Stylobate , le iuftis 
fiant à la regle & auniueau. 

Les degrez doiuent eftre non-pairs, afin que 
commençant à monter du pied droit on fe crouuc 
au dernier fut le pied droit en bonne. démarche. 
Le degré doit etre. de dix pouces; le repoloir,airés 
ou palliere doit auoir environ deax pieds de Jat- 
geur , pour fairé l'efcalicr bien aisé à l'enwge d'y 
Temple. 

La premiere couche ou filiereideipiertes, à pro” 
portión de la hauteur &.groffeur, il faut aufli faire 
les faillies. 

L'entrecoupeure de la denrelure, dite des Grecs 
Metoche ; qui eft le vuide creufé entre les dents: 
doit auoit fa iufte proportion; puis la doucine 1€” 
gnant delfus.Or route faillie qui à autant de geflort 
ou forjet que de hauteur,en cft.plus belle. 


aux 
1 ni- 


 Jict 
rel 
ux à 
yedi- 


ufti- 


que 


JUUC 
che. 
airés 

jar- 


dyn 


pro” 
Caire 


recs 
ntss 
€ iC- 
flort 


Mus 


L Architecture. 4 
33 


NOY 


Po 
waaa ta 


m 
LTT 
r ELA A 
ti DNA NME 
iÀ Kimanga 


Si èt fe i ilte riang laite Fo! 
us tou cèl 
a t € f. 
D | t t on t t 
i Barrondy,& les doucines bisn a pro! Se 
OS 


20. D 
Kb otus fu remi i 
Uhe kei fari premier qui fut la forme dvn 
Depuis fau ique säs beaucoup d’or iem 
où que Lo Si fur la forme des Ps 
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| mes, Les câneleures font plus & moins enfoncées:} des 

| l’entredeux fe nomme Aréftes. De la Corinthien:W nen 
if j ne,ien ay parlé au nombre 14. iadjoufte que lesii Lac 
| | Helices, ou Vrillesen façon de Carroches, le dof , 

| uent rencontrer au imilieurdu Chapiteau; & elef He, 

À droiteméntiniles à plomb, dela Roface qui fort} kur 
i| contre le front du tailloir. tre 
| 21, On fait porter aux colomnes,iambages dof ; 
A portes, pilaftres, ou montans & contreforts de la ff pie 
muraille, de gros fommiers,poutres,portrails; OUR clay 

a fablicres : puis des foliues au plancher pour fou- ff joie 
pi ftenir les aix; On meraufli pour faire les roïétsdes À Car 
(| filieres qüi regneront (ur les coupeaux du pignon fuéi 
l | ou comble, Ces filieres font fouftenués par des leur 
| boifes en trauers , lefquelles portent des aiguilles Bou, 
| ou fléches appuyez de leurs tenons: On fait de f tear 
(j grandes faillies aux toits , afin que leawne fall f »; 
i tofeaux murailles. Pour couurir la couppure- des dell 
TERAN foliucs:; & le forit du bois -qui fortoit hors dé} aue 


l'allignement, on a treuué les trigliphes , 8 pout f pag 
Wi l'entre-deux les Modillons & Meropes ; certrene | fers 
ceirean eté caule deces ornemens.Les Grecs ap- fton 

| pellent-les-couches de folines Opes , & l'entre- font 
[41 deux Metopes , nous tes nommons des creux & fiir] 
trous de Colombier.La dentelure,& forject d'ait f 2 
crenclez , en l'ordre, loniqué a efte inuenrée à [Par 
mefme deffein,& les modillons en la Dorique,qui ton 
font comme"téftes &c faïlliés dé chéarons. -p ay 
22. L'Epityle ou l'Atchitraue anec fa platted [al 

| bande , fous laquelle potent les Tarmies procedan Mn 
ces de la, t'ingle à plomb des grioliphes. Sur le 
milieux des trigliphes' on tire vne ligne à plomb À 
nommée Arefte, eh Latin Lemur, en, Grec ME I 
auce ces Arcftes on faconns les Canaux qu cochfi 
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se Pigliphes à la reigle,. Les Meropes.fe fagon- 
taux plats fonds des Cofnices:; ondes nômme 
acunaires, | 
LE nn à Diaftyle, Tetraftyle, 8 
in EL. > dont entre-colorine emporte:la grof- 
en už, quâtre ou fix:colonnes:Et lesenéon- 
quatre ou fix colonnes: 
Mr portes du; temple faut obferuer:les 
eg: re oinez de. demy taillé ; le 
De a Cimaile répnantavrour du front;& fe 
Fra vitre & extremitez , les rouleauxs 
lee $ we oñ oloteurss & confoles; &é Les 
x à ih es deux bartans:de l'huyfleric auèc 
à sont br re dansle fueil ; les-tympahs 
er caux:aflisentre les-deux battans; le fron- 
“iesstranerlans: À easi Daio ob nes 
N dr masi Meet mer quéuë d'Aran: 
ec tenons de Pan er à a k ATAS, 
Pact entre les-éheuill cf te ses ae, 
rates cheui cures-&bandages » <akdries 
ph e e oa ptubensreceuair larelpitas 
ue refchiffement du vent, ils s’échauf- 
Èi contre l’autre, & fe roüillàns font pour- 
tbois. ; 
pa Has ag n’eftant qu'vn air fuant qui glifle 
tome, n F & cercles > on tréuue des lieux 
my Pai, Hire onans, où la voix diuaguant par- 
siie = = clatte fans aucune rencontre qui la 
conf atins + aureilles ivg en fin fe rend 
on T end au mitan, ne laifant qu'vn 
4 é, & embroüillé dans l’efprit de 


4 


t 


L Iteur, 
es . 
refonans font ceux où la voix rencontrant 
Be 2 
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aucuns- corps folides treffaur &c exprime que” 
ques barbotemens, &faifant fes derniers acéen° 
doubles , & des échos fourds & confus’ déceuans 
l Auditeur: 

Les confonansic'eftoù la voûte, oucourbeure& 
cambreure eft fi bien faite ; qu’elle aide la voix à 
monter, & fe gliffer dans l’aureille fi diftinéte- 
ment,qu'on n'en perd pas vne fyllabe. 

27.Pour fouftenir le faix des baftimens faut faire 
de bonnes arches en muraille , & mettre de bons 

anneaux de ioinét rous refpondans au centre dé 
A clef qui les fermera- carainfi la matiere foule- 
gée de fon fardeau nefe! cambrera point ; y es 
{oliues ne fe dementitont point, ny le baftiment 
nes'affaifera nullement. »Mais encor que lé 
panneaux de ioinét venans à eftre preffez du fár- 
dean foulaffent ‘leurs panneaux de couche; 


pouffaffent hors les cléfs des voûtes ou leurs im” 

oftes, qu'on dic Affettes, fi faut-il que les piles 
d'embas, & les fouftenemens foient fi mati" 
qu'ils portent aisément le faix. 


| 
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Impofte ou affiette. 
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. 8. Faut que les fondemens foient fi folides.. fi 
ten niuelez , & fi bienmaçonnez que l'eboule- 
Ment des terres ne les puille ébranler; ny mettre 
ots de lieu les cloftures des baftitnens. Il les faut 
nc fortifier d’Anterides, Erifmes, ou contre- 
Orts qui commencent à monter depuis le Tuf, ou 
tde terre ferme, iufqu’au haut ; que dans œu- 
e, & contre le terrain cela foit fait à dents de 
À & les areftes des coings bien façonnées , & 
Couches de la maçonnerie bien faites. 
29. La beauté des maifonnages gift en trois 
Pins, en la fabrilité de la manufadure, la magni- 
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ficèuce riche , &dariudicieule difoofition, C'eftà 


dire,dvlleapparence,commodire d’vfage, decor: f 


tionde fymmetrie. 


30. Il y a cinq elpeces de baffe-cours, Tufcanc | 


Coxinchienne, Çetraltele, on garnie de quatte 
Colonnes ; Difpluuiée ,.& sellement découuertt 


que la playe de routes! parcs peut tomber dedans À 


Teftudince ou voürce a Berceaux, ou rétubes, & 
culs de four. La Tufcane cftquandilés foliues a- 
uerfantes auront leurs faillites pofantes fur des 
loufpendüés , & pourréceuoir les pluyes fcertains 
coursde rvuilesfaiticres:oiw canaux, defquels pat 
E fuyers eóüuerts de planches l'eau fe pourra cou- 
ler en lacilterne pratiquée au de fous du plan. 
31. Pôunbien paberleschambrés, entre les ou 
urages de polifure laruderation, (repous, c'el le 
boccage de marbre; qüi cher, quand les ouuriers 


taillent leurs pierres) ou plaqucment de mortie! 
qui rendent les aires bien folides tient le premie! 
lien, il fe faut garder de plancher d’aix qui fe rê- 
jettent & gauchiffent aisément , car cela eft caul? 
des fendaffes aux planchers , & faut mettre entte 
deux de la fougére feche, pour contregarder la 
charpenterie des vapeurs du -mortier ; faur'auoit 


de bonnesrerraffe pour plaquer à iafte méfure, & 
faite la prémieretcoriche bien folide , fur certe e- 
caille aflieza nineau voftre 'paué dé Marquetefié 
ou Mofarque oubien de grandes lozanges elquaf” 
ries,plombees; & d'on beau coloris, on bien d'ot- 
urage àitàile où à efpy. 


Quura 
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Ouurage à tuile 
Ouurage à efpy. 


Atchiteéte. doit fçauoir comme il faut pein- 
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dre les edifices , & en donnerles premieres Idées 
an Peintre; aux lieux bien grands il faut peindre 
des Theatres , Scenes , Perfpcétiues pleines de co- 
fonnes,portañx;tués, feinces. Es galeries on peint 
des jardimages, parterres, mappemondes, maifons 
de plaifance, Marine couuerte de Galeres, & vail- 
eaux ; combats. flottes armées campces; pailages, 
& forefts”, fables en grand volume ; fantafies im- 
poffibles dont, on charge l'incruftature, pluftoft 
que des remémbrances des corporalirez qui font, 
en eftre. 

Quandles Peintres faiuent leur quinte , & la 
verue faifit leur pinceau, ils font des harpies dont 
les queuës abboutiffent en floccars , à coftes reat- 
ftuës de fueilles crepelées , de volutes garnies de 
rofaces ; des candelabres d’où fortent des rain- 
feaux de fueillages delicats & fort efgayez , qui 


porteront des ea enfans aflis , bien enjoiiez & 


follaftrans enfemble; des boüillons de fleurs for- 
tans des fucillards,&c de là certaines moitiez d'ant- 
maux inconnus, demy hommes finiffans en beftes 
brutes, mille Caprices qui font mieux receus qu 
les vericezmefmes,car il femble qu'onfe delecte 4 
eftre trompe. 

33. On dit affeóir les groffes pieces , faire la 
couche du bois , ou des pierres, la premiere main 
de placage contre la muraille de mortier plus el- 
pais pour faire la croufte ; puis on met la fecond? 
couche de mortier delié & delicat qui :s'applanit 
doucement , & met tout à l'égal & à niueau. On 
dit prendre vn faux alignement , où prendre bien 
Pallignement. 


34. Pour guinder les fardeaux on fe fert de ma” | 
chinet 
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chines qui font affemblages de bois qui par ro,” 
lemens des chofes circulaires ont vne merueille ~ 
le force pour foupeler les grofles pieces de bois 5 
dé pierre, celle donc qui fert à monter ange effort 
d'engins fe nomme Acrouatique ; l'autre forre qui 
eft machine fpiricuelle qu'on nomme Pneurmati- 
que, fair Les effets à force de lair & du vent, qui 
s'enronne & s'enfonce dedans auec violence, par 
le moyen d’attachons & expreffions ou efpraintes 
de vent qui anime toute Ja machine ; en la pre- 
miere il n’y a nul artifice , parce que tout fe faic à 
force d'engins , affemblage de membrures, entre- 
toifes, rortillement de cordages, contreforts, arc- 
boutans, eftamperche, crauerfans , entez dans les 
mortaifes ; mais la fpirituelle qui ne joué que pat 
efprit & vent, fait mille beaux effets & fair or- 
ganiquement , là où l’autre ne fairque mechani- 
quement mouuant les roüages affez lourdement, 
& auec des moulinets allez groffiers. 

Ces machines.fe nomment de leurs figures, 
Gruë, Singe og ergate, Chéure ; Truyerte Tour- 
Eo ps ; le Tympan 5 Menil i Mouffles, 

ES, pes, pieux courbez ou à tefte- de 
croffe , bellier ; kie ou maillet ferré, poulies font 
Pieces dont on baftit ces organes, & machines tra- 
toïres,ou leuantes en l'air, pouffantes, roulanres, 
Attiranres. Automates font engins qui fe remuënt 
d tux mefmes. 
daa c'eft vn inftrument à niueller de l'eau. 

tafis,c eft l'enflure & le renflement des colónes. 
à 4 P c'eft vne pr entre l’Architraue 
Es ornice, en laquelle on entaille mille fanta- 
sà demy- boffe pour égayer la befongne. 


Erer 
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Moufñllé où bandage,où font plufieurs poulions 
pour guindérles fardeaux- 

at PC picdeftal auec ces drnémiéns, moulures, 
addouciffemens', doir eftre Je tiérs de la colonne; 
l'Architraue, Frite, & Corhice la quarriéme par” 


tie. On mefure tour cela par modules: Si la Co= i 
Jonue a vingt & vn module ;'1e Piedeftal en aura a 
fépr. La Tufcane a en hauteur fa groffeur fept 
fois. 
36. La Proiedure, faillié, ou larmiere des im” 
pôttes ( qui ne doiuent pallet ta moiricdés côlon- 
nes ) font ces membres qui 4ppuyent les aréades 
qui fe fonr'entre les colomnes, 
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t À. Impoftes. Et fes membres quarrez qui fou- 


per uent les impoftes , ou faillies , fe nomment 


il; > 
afttes ; piliers quarrez. 37. On 
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37. On nomme ces canaux de la colonne loni- 
que & Dorique; des rayons, caneleures,& quand 
cela eft plein,on nomme baftons, & colonne em- 
baftonnée. Les creux des Trigliphes fe nomment 
auffi rayons & canaux. - 

38. Les fleurs & fruicts pefle-meflez en la Frife 
dvn feul nom fe nomment le Fruitage, Eucarpa.Le 
faifte, ou couper d’vn edifice ou fronrifpice, fafi- 
gium. Aïc;arche, voûte;dome, font tous differens; 
le Dome eft rond comme vne Sphere;la Voûte eft 
trenchée de deux arcs qui s'entrecroifent à la clef; 
FArche eft vne voûte toute d’vne cambrure fans 
arcs entrecouppans; l’Arcc’eft vne fimple corbeu- 
se: l’Arcila chorde,la fléche. On confond fouuent 
ces termes. Vne Voûte fort exauéée, & qui sen- 
uole en l'air à deny rond , en plein rond, à anfe 
de panier; en arefte, en berceau. 

39. Paué à l'air,à couuert,larabrifsé,de marque 
terie,à la Mofaique, & de pieces rapportées, à où- 
urages d’efpy,à thuile,à briques p ombées, à fang 
de bœuf,à la Venitienne.à figures,à encrelaffemens 
de pierres colorées emblema, à l’ozange de marbre: 

40, L'entablement, Gillie , ou larmier,c’eft la 
couronne qui couure la muraille : & fe pouffant 
dehors fait diftiler la pluye goutte à goutte,& lar- 
me à larme hors de la muraille, d'où elle a pris 
ce nom de larmier, > 

41. Les parties & membrures d’vne feneftre, 
font les pieds droits & iambages ; la croifée ou 
moyen ; le linteau & haut de la feneftre qu'on 
nomme la rablerte ; l’accoudoir ou paufoir , ceh 
le bas apposé au linteau, 

Cheminée a fon manteau, fes confoles, de - 
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&ftatuës, niches, cornices & volutes,le canon & 
tuyau,les iambages & les baes;la plaque de fonte, 
les chenets de parade.les allumoirs qui font des 
boulettes d'airain pleines d'eau aueé vn pétit fou- 
pitail plantées fur l’atre. | 
42.Bi le batiment neft bien conduit la voûte 
s'affaille,les murs pouffent & font ventre, les bois 
fe fendent & vermouliffent,les pieces le. lafchent, 
tout fedemenr de rour cofté; le batiment prend 
conp & efclatte , les creuaflés s'entr'ouurent, & 
Ménacent ruine, partant faunr' enforcer les angles 
& offemens des paroissdepuis letrez de, la chauffée 
iufques au haut, de pierres fortes, l'armer de ban- 
des & clefs de fer. 


Les Parties principales d'une piece d Architecture. 


A. La grande Cornice, 

B Le quarré du tableau,ou milieu , champ, {ut- 
face. 

C.Piedeftal. 

D.Volutes ornées de fueilles en forme de con- 
foles. 

E.La targue,ayanten tefte vne tofe, au bas vn 
Cherubin, ou autre telle fantafie. 

F.Lauriers qui fortent des rouleaux , ou carto- 
ches de la targue; Cartoche ou papier, roulé par 
les deux bouts,’ vn au contraire de l’autre. 

G Les Trigliphes dans la Frife. 
| H. Les Mepotes, dans le quatré defquelles on 
met des teftes de beftes. 

_ I. C'eft vn Marbre de baffe taille; ou de bas re- 
lief où l'on pofe quelque figure. 
3 K. Pied 
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Chapitre XL VII. 
K: Piedeftaldu cofté droit qui fouftient vn An- 
e de bolle ronde, ou autre ftatuë. 
L. Le gauche. 
-t M? Pierre d'attente. 
N. Le premier cofté & montant! detour l'ordre 
"O7 Le fecond. l 
P. Frile de la Cornice, & deffus du montant. 
+ Q, Le retour de la Cornice. | 
R. Le terme quieft deffousle retoursc'eft quel- 
que Satyre, ou autre ftatué. 
Si Le deffous du Montant,où l’on metr'en petite 
taille quelque hiftoire. Abacus. i 
T, Lechéf, la tefte; le haut de l’œuure, 
V. Les gouttes , ou les œufs. 
X. Les clochettes. 
Z. La dentelle. 


L’Architeëure. 


Suit vne life des Enrichiffemens des ouurages 
| d'Architecture. *” 


1, « Chappeanxde triomphe, liezide rubans de 
foye flottante. ni: à ol 
à. Grorefques. Hommes habillez à manteaux 
volans. :l Ea ti 
3. Arabefques. Hommes s’acheuans en beftes, 
en fucillages, &c. 
4. Teftes de bœufs feches; d'où faillent, bran- 
ches,riches de facillage, 
$. Mafques, 
6,.Cornets.d'abondanceé. Ha 
7. FucillagefVafes. Satyres.Monftres.Beftions, 
Rofaces. hs AA 
8.Billerres énflées {ils mblent chappelets.) 
9. Entrelailuses, de branches,hommes,beftes. 
bO, Touvicela s'entaille dans la Feile, 
tins Moulures,, ,&.ornemens, de J’Architraue. 
Moglure à fueillage. 
125 Lineamens..… se 
13.Lizieresiornées.de billettes,ou-bouletres. 
14. Chappeaux de verdure,dans le vuide de leur 
ronds; font entaillez Sc cifelez, à demy baffe; des 
demy, fgures.qui {e-jectent horsdel'œuure, Guir- 
lande. was fa at 
ir feLe bozel. d'enfaut & d'embas, Et le contre- 
ozele! i NS katorini 
16. Les filers) Mhe;cordeide billettes.…. 
f fa fuzéé.-Oreilleside fouris refenduës en ma- 
Mcreide fueillage, 4 -3 SN ; 
18 Plat fondsion éoncaue, des,ronds, des chap- 
Peaux de verdure, d’où fortent les figures. 


i 
rat 


19. Les 
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19.3.es faillies de la Frife. 

20. Colonne canelée,& rudentée, c'eft quand la 
moitié eft faite de canaux, & le baset de canalx 
comme remplis de baftons ronds. Rudenture,cant 
leure, 

21.Les Chapiteaux co 
jeaux efchancrez,& au mi 


fleur de lys. 
12 La vokure de l'arcade,où porte la courbure 


Les coftieres ou iambages dela porte. La clef , où 
coing de la volrure,eft au mitan ; eft quafi toute 
hors du maflif:(c'cft à dire, du corps du baftiment 
& des groffes pierres. )Les ceintures des jambages: 
1 3.Petics enfans volans à demy bofis. P 
2 4.L'Architraue éit fur les Chapireaux, la Frile 
fur l'Architraue;la grande Cornice furla Frife; cé 
ui eft deffus diuisé en quatreaux ou niches, s'ap” 
pelle les faillies dela niche,les vnes eftans à plom 
fur le vif des Colonnes;les autres fur les arcades 
2 s.Frontifpice;la pointe & la tete du Frontifpi 
cejles Cymes,ce font lignes pendantes qui font € 
Frontifpice,& le forment en triangle. 
16.Figuretres qui (e pratiquent en certains lieux 
x la defrobée, pour remplir le fond, & les vuides, 
17.L'ouurage élt entier, & fi fain, qu'vn tet 
uarreau ne s’en eft encor dementy. 
:8.Feftons ou faiffeaux de fucillages,à telte de 
auot,de fruits, &c.liez auec des rubans volans; 
faifans femblant de palfer par desboucles. S 
29.Sur cent piliers eft affife la voûte toride $ 
col de four, ouretube , & fur cete voûrede ”* 
rournellé , ek vne jañrerhe à huitfeneftres, qui? 


en refte vn globe d'or. 
zola | 


uuers de tailloirs, ou tail- 
lieu de l'efchancrure vié 


rp 
& 
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30.La ccinture de la maffonnerie qui eft dedans, 
en veut vn autre dehors. 

31. Les Piliers & Pilaftres font empierez fur des 


moulures qui leur féruenc de balè, fermées en 


tiois degrez au nineau du pdué de dedans ; & cei- 
gnent tout le batiment en rond. 

32.Des replis des Cartoches fortent des brâånches 
golfes de febues demy ouvertes, &c. 

33: Saillies , ou projectures à plomb fur les co- 
onnes.| 

34. Couuertutes-à-écailles-d'argenrentrécoup- 
pées de coftes de melons dorées du haut à. bas, 
ayans des baluftres de bronze fur foy , & vne fan- 
terné de ctiftal. 

35. Vn coffre aflis fur deux pieds d'harpies ap- 
Puyez für vn Plinthe, qui eftoit fur le plan de la 
haute Corniche qui regnoit fur quatre pilliers, 
ayans' au dédans vné Voñture à quarreaux & rola- 
ces , d'où failloit vn écriteau volant auec fes let- 
ttes, Miroir d'or de verité, & l’autre , Miroir d'yn 
vray amour;qui eftoit en face de la per{pectine. 
.36 Les Vales affis à plomb fur les colonnes/con- ; 
Unuées par arcéaux qüi fouftiennent l’Architraue 
fn tond } auoientla ventrure de trois pieds ornce 

'vne ceinture , ou platte bande, puis s'eftreciffanc 

n amont venanc vers le goulet, comme auffi vers 

€ pied ; les anfes font deux Dauphins recourbez, 
qui mordent les léures du vale. 

37. Le toit monte en pointe, & fait vne pyra- 
Mide qui n’a qu'vn œil, où feneftre en rond; au 

auty pole yn Aigle volant , à lentour {ur des fe- 
Ons pendans fe branchent quatre Aigles à aifles 
tployées. 

FE 


38; Table dé marbre, ou table d'attente 
Niche; ou nid, où font pol£es les ftatués. 


ii a 39.. Sur la pomme de la lanterne il y a vn piuot 
i) qui enfile, & latde vn coq doré qui tourne à Lou 
| vent, e 

y Les Heros y eftoient en demy boffe,majs. fi pro- 
| ol prémenñt dénuez ‘que les figures fembloienc lorti 
i | hors du fond, & fe'ietter hors l'ouurage, 


FO A Les moulures à parquets ronds & quarréz 
eftoient parfemées de rofes à demy-raille, rehaul- 
sées d’or, & le fonds couché d'azur, 


ù 
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IZA infiniment à PArchite&uré , elle con- 

SE fifteàla conlidetation de diuers, afpeds 
de‘toutes les chofes”qui fe“peuuent prefenter à 
l'œil fur terre , foit qu'on les fegarde dé front, 
dettauers,d’enhaut,d’embas, en toute façon. L'a- 
dreffe. que donne cét Art confifte én; feétions de 
lignes , afin de donner affietre, fofmé , grandeur, 
proportion,aux dofps,furfaces,pailages. &c tout ce 
qu'ôn veut faire. EG 

2. La fource derout cét Art vient de la nature 
dé noftre veuë . à laquelle les chofés“fe reprele n- 
tent-en-dimerfes façons & felon que l'œil les te- 
are deprés , de loin, de haut, dejraücfs), ainfi 
emblent-elles rondes , quarrées , ouales, tortuës, 
en pyramide, en mille façons. Cét Art confifte 
en trois efpeces. Premierement , Plates formes 
Geométrales. : Sécündémenr, Superficies & fur- 
faces perfpectiues. Tiercement , Corps folides & 
maffifs: i 

z Le nom des lignes neceffaires êri cér Art qui 
for agreable;font celles-cy. 


Ho ‘ART de Perfpectiue , ou “Optique fert 
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À. Letrai& quarré, fait d'vne ligne perpendi- : 


eulaire, & l’autre trauer{ante. Patia 
E? . Fi L4 
B. C. Sont les deux lignes principalés enjcét 
Art, dont l'yne fe prend comme fi elle fortoit de 


l'œil de celuy qui regarde;& le nomme Horizgns#: | 
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tale ; l’autre trauerfante fe nomme Ligne-terre, 
parce quec’eft vne lignéqui eft defloussles: pieds 
de celay qui régarde. Ainfi B.eft toufours releué, 
aufi en haur par deffus C.qu'eft la grandeur du 
perfonnage qui regarde. æ 
“Ertrhgne Horizoncaleelt lepoiné&.dela veu, 
Ou là prunelle de EIR: le poinét principal. Et 
en icelle mefime fonle ters poinéts en égale di- 
tance du poing principal. * 

D.Lignes perpendiculaites. ^ i 

E.La Ligne-terre eft commencement du plar 
Perpegifette fairtonfiours la fepardrion ; & eft 
reneré-le Plan Perfpekif. 8 lé Plan Géomerral, 77 
| F. Ligne circopferante s celle qui {tranche {47 
itrauers ciet le digriérre. à 1} _ st 

G.Trigngle. | LOS D Lis QE © 
H.Ligne fpiralé & tortué, | Le 
LQuatre patFair. LARGES SES 
K.Ligne diagonale & trauerfanie d'Angle ef 
angle | D maS te re À 
L.Vn cube. 
M. Ligne fuperdiagonale qui trauetfe de corps 
folide,là où la diagonale neva que (ur; vnefaçe. 
N.inter(ection de lignes s'éntrecoupansà at= 
gles inégaux: MOR A 
noS (612,71 
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An Horizontale 
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DEPE PE pet. 2903. 
E.Lignéterre. 
F.Plan Geometral, 
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Voila le-fogdement de ĉéoArm i earen ceb poinéts- 
lignes , fe&ions; & aux poinéts accidenraux 
gui furuiennent ; giv'la principale 
païdie)-de Tas Perfpcétiue. 


Les termes ordinaires fonts 


1: Râcéourciflement divnerchofe veuér parle 
font; vene par foiumglédireétementy par iges 
tadiales, aurpyraruidales, lés diagonalesriréess les 
trauer fantes!, les sirconferantes; les'rondszsiles dif- 
ferentes aMierres de laveuë, lavent par és coftez, 
& faur garder de paller: les termes de l'entreprife, 
&ne donnet plus longue eftenduë aux baftimens 
ou païfages, que cê que la veüčepént porter natuy- 
rellement:/ autrement il féra faux &chors de len 
tréprife: deda veu: 

24: Tôures les choles: veuës vont radier & fe 
rendent par droites lignesà d'œil du: voyant & au 
Point principal. Les lignes radiales ou vifuales, 
anéc leuts {ections font les racourciflemens ;. pro- 
fondirez , sehauffemens:-Et pour peuque la chofe 
Veuë foit éloignée de J'œil; coufiours elle dimi- 
nuc g elt raccourcie. ] 3 

juLes riers poin&s: font toufiours auf loin du 
Poing principai quele pefonnage cf loin-de Pow- 
urè qu'il veur féindre: Vne liie qui baife:8& tai 
che tout doucement d’autres «Ligne quien croife 
Vne aûtre ; qui perce d'ontréen:obtre vn corps fo- 
ide;les tiers poin s aident à faire fa conduite des 
laccourcifflemens;tirerdes lignes perfpeétiuement, 

iagonalement & d'angle en ‘angle;corppérles H- 
8nes; prendre J'épaiffeur ou es: dc d'vn corps 
E A 


~ 
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dolide:, Lignes qui trauerfent naturellement. 

44 Plarces formes mifés à l’aduenture,, 8 neant- 
moins hifées à temettre.:en Peripeckiue. Corps to- 
lide couché à plat, ou dreffé àcofté; ou exagonc & 
cftoille à fix pointes: les faces differentes & diuets 
regards des corps folides: 

s. Prendre fon origine de quelque chofe perpen- 
dicukairement & à plomb ;, ou diagonalement', où 
diametralement. Des cubes peÎtez à jour veus dé 
fronton pat l'angle: Ronds efleucz en'corps foli- 
des veussen differentes affierres & poftures. Faite 
desrondes ou’figures fansraucune couppe de lig 
nes & dwn fimple contour decompas. 

6: Plattes-formes cornucs& hors detoute iufle 
quarrure. Lignes naïlantes 8 extraites des au 
tres, &,t'entoyées amont, ouen bas, Arcs fondet 
fur lignes diagonales. Colonneserigées fr Stylo: 
baties auec toutes lés iuftes proportionsides mou- 
lentes, faillies; colonne éoureruézou ernichie:d'or- 
neimens. 

7. Quelquiefois les :plans perpectifs d’où for- 
tent & s'éleuent les corps folides::; {econduilent 
feulement, par-lerpoinét-principal ; autrefois paf 
les tiers poinéts, voire par le poinct accidental Ee 
centreldé!la colonne; laquarture du Tailloir du 
chapiréau; & le nud le corpsde la colonne;lé cali: 
biedu chapitéau , lemontantdelà colonnes 165 
quatre angles faifas lenud du:Srylobate, lacgran- 
défailliede {a colonne ; les membres du chapireät 
Aîchitraue;, Sac. 

81 Noû {eulement on peut reduire: en l'Art dé 
Per{pediue; & au plan perfpectif ; les cinq ordres 
des colonnes les ciranc de là auec tous leurs dE 
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bres, mais auffi Meuron iers de 
D DR 
mele Triangle à q corps folide, ro) 
a ns An quatre facés noming Tetraedrum, 
Mei tacdrum c'eft à 
me » à huit faces quitan- 
ott eft déueloppé, tantoft 


eant- 
ys {o- 
ne & 
iucts f 


ne JR B.3. Le Cube 
7 f aas hui fa pointe. 4. Do- 
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Faire 
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cylo+ 
noll- 
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fot- 
jifent 
5 par 
al:Ee Enf 
du | Se peut auf reduire lesrondsfpheriques 
1 EA erfpectif & l'arrondir dé rond parfait &e 
wane | fe ?:Raslans part quenous foyons nous failons 
ea | à pou de routes .chofes qui nous énnironnents 

ER te que [Out €ç QUE NOUS, voyons à Pentour 

ro dé us elt circonferamment racogrcy. 
drdd RSA Ce Art cft neceffaire en, Peinture pour faite 
eme | Le nou 5 elloignemens £ poftures diffcrene 
bres ə les Perfpectiues , les aflictues parurclless 


458 Chapitre X LY LII. 


pòur allumer le jour à droit fil, faire Les ombrit 
ges où il fayt, & conduire droit le rayon du;ivufs 
le m:fnageanr bien en toute la Peinture ; polant 
bien Le” poinct du iour, & mille fecrers de l'Art 
qui ne fe/fignuent executer fans commettre de 
lourdes FA Aig 

11. Fous Je fcrer de cét Art vient du naturel dé 
la veut, car il fai s’imaginer que la venë fe falle 
conme êg tridngléduquel la bale eft affife fur les 
voix, & langle fur kobie& qui fe prefente à nor 
ftre venes au rete plus cér angle stloigne de 
nous, & plus le triangle fe va appointant & appt 
tiffant, & plus l'angle eft miné & reftrecy ; & c'el 
se qui fait la differente apparencodes chofes, & 
ce-qui trompe noftre veuë alterahces obieéks; caf 
on void que les longues allégs , quëy que patt 
lelles fi HbITERNES TT entre quai vnies 40 
bout , àu mois bièn plusproëhes , 4 les choits 
hautes fêmblent s'abbaifler, leh figures memes 
changent Ext vne chole quatrée de prés; de bien 
loin femble quafi ronde ; vne voûtée femble plat- 
te ; les couleurside efme , fe chargent & déchat- 
gent , femblent gdyes ou mornes, felon qu'elles 
font éloignées de noftre œil, & qu'elles fe dar 
denci offre veut | où à déoit fl, oulréflechiflant 
par bricolés à grand iour ; ond tour foible ; à 
c'eft en cêtaque git l'excellence de la Perfpeæiucs 
Be des onuragés } d'exprimer faifüement non Pi 
les chofés'éir létrnaturel ; mais inf qu’elles do” 
uent paroiftre à l'œil” felon léar'affictre', & felon 
la portée de füftre veu" La Colonne de Trajan 
eft miraculéulé en dèle p cat etant toure chirgeé 
de perfonniges gizelez tous de différeires Er 
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CHAP XLIX 


à STABLIER, {ur lequel on fit 
labofongne. 
? __2.Le vallet , cet. vn efpece de 


LS mo Kehe dans 


<  éfocher de Fées 
2 © > À #) r 
troustient fermet baisquie og œuure » 


3.Le Varlop enter zi o 
4 Guillaume ne de À Loc 
res i 


s.Cizeawde tout zeler. 

6 LéFermoir,c’eft côtifne linftrument à pren 
drela mefure des pieds. 

7-Rabor.Le gros pourebaucher Ja befongne: 
Le petit pour applanit ; qui rabotte en creufant 
& fillonnant ; qui fait dts baftons fotrant d'w” 
creux : qui, &c.Rabot rond , qui faitle cana 
tond. 

8.Le bec d'afne,pour dreffer la mortaife- 

&.Fueilleret pour dégauchir, 

10.Rejgierte à pied. 
Lelquietfé 


jrel+ 


gne: 
fa ni 
d'en 


anal 


La Menuiferie. 


kefquierte, 
Lerriangle pont: tfacer droit, 

in, o Quille ;bouquet pour 
deflerles mortaifes; ceftà di- 
ltoncauirez; Compas. 

12.Efchantillô. Mouchettes, 

Qui font Les chofes rondes. 

13.Les outils de Moulutes. 

14.Guillaume,de bout: ou de cohé, 

15. Bouuet à reprofondir, & à eflipir,c'eft à di- 
Kpoff.delineatum;lignum refinaere. 

16.Fermoir:à neztond, 

17. Outil de taille vaille eft ouurage aucc des 
tetes & figures. Efrichiffement c'eft ouurage de 
füillages. branchages, tolaces . &c.. Outil d'enri- 
hifément. 

18. Sie à fendre, X debiter , à tenons, à tourner. 

t9; Ariminetre pour dégroffer le bois.Hache. 

20. Gouche, Outil de taille pont faite le rond. 

21, Dauid, ou le fergenc de fer qui tiewe les aix 
collez frefchement. 

?2.Virebrequin;ou Vibrequin. 

23.crochet,quiarrefte les aix, 
t4: Fer de tuftique, c'eft à dire , qui imprime des 
toles &e eltoilles;&cé. tout en vn coap. 
3f) Efmorcher!le renon seet à dite ; entamer 
RA la tariere,potu'y planter aptes le clou: 

26 Dairoir, vnfer long quarte , poiñtu-pour 
dteJe tiouaux chenilles; 

27,Vn defie éheuilles, 

8 Lebois-sifdoyakmarchand c’eft à dire. Le 
as Pour les ouurages. Le mauuais cit j pitmierc- 

N pourryj2. Gélif età dire squircké gelé, 

car 
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car il le-fend,s’entr'ouure en petits filers»6c fe cit! 
uaffanr efparpillécoit l'enrichitfemenc, Ser leso 
urages 3. Le bois piqués c'efkärdite, vermoulu,» & 
picoté!des petites beftioles nalanees: 4: 1e bol 
elchauffé, caril pourrit bien røft : c'eft quandis 
aix pfellez s’efchauffent, où quic lè bois clt enlie 
trop chaud, &c: A 

19. Marquetage : c'êltouurage fait de diuerki 
pieces de bois deplülieurscouleürs. 

30. Le mailler de bois. 

31. Taille douce,c'eftià dires, platre , -& qui" 
releue,Relief,qui releue à demy 5 & demeure Paw 
tre moitié dans le fonds -En bolle, ou plein relich 
qui fe iette entierement hors dél'œuure , & quitt 
le fonds, & a route fa rondeutr'èn l'air. Taille d'e 
pargne : c'elt quand pour cfpargner le fonds , aut? 
mil traiéts , & lignes on hache dru & menu ls 
fonds, laiffanequelque petit poinct dë iour entit 
deux; pour feindre vne concauité!, fans endon 
mager le fonds. i 

32. Sauterelle- c'eft à dire, vn compas de bois 
qui fert à tout faire &cquarré, &'aigu , & pointti 

-ceh quali le maiftre inftrument des compagnon 
deboutique: l 

33.Lolir l'ouurage ge l'enrichiflement , cet! 
frotter auec la peau de Chien Matin, ou d’efcoft 
de noix verde, ou luy donner ‘luftre.auec vn file 
decire,eftendu. pat deus autour , donnant % 
pied fur la marche , & braäñlant’ la perche ; & i 

- chorde , tenant fur le fupport lv ibafton plár # 
bout qui difpenfe la cire à fleur de peau , & don 
efclat à l'œuure:Le poliffoir. - 


14: Le gré ou affiloire ; oùl'on ‘donne poin! 
af} 
li 


ec fe cit! 
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La Menuiférie. 
aux outils- & le fil. 

35. Piece à dégaucher fe bois, & l’ongle qui 
tmpefche que les tenons ne ioïgnent bien, Cela 
ledit defongler , c'eft à dire, coupper l’extremité 
du bois, & l'ongle. 

46. Riflard , celt vne efpèce de Varlop ou Ra- 

ot, qui dépece la befongne en rond, & en peu de ; 
temps,& quafi rafle rout ce qu’il rencontre. 

„37: Cifeau à lumiere,c’eft le Pere des outils, car 
il leur fait leurs lumieres , c'eft-à dire, Le trou où 
lonenchaffe le fer pour ouurer. < 

38, Le Banchiar, ou le foc, où l'on dégroffela 
befongne auec l'herminette; c’eft le premier me 
ftier de boutique , & l'apprentiflage du compa* 
guon. 
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D'Esprit de l’homme tranchedi 

Ÿ petit Dieu, & fe melle de faire dés 

mondes de criftal s & contrefait les 

miracles de l’Vniuers.. Dieu a cre 

S mille choles qui n'éftonnent gue 

re nos efprits, l'artifice fait profeffion de n'œt 
urer que des miracles, Jes Mathematiciens for 
cent les natures , & changent les Eleméns, à 
nous font voir ce qu’on ne peut voir , ny croit 
quand mefme on le void du bout des doigts. Ils 
vous font jaillir des eaux qui fe lancent & daf 
dent, & quafi côntrefondioienc lair , & pui 
{e precipitent à bas pout faire ce qu’on leur com 
mandera , ils cantrebalancentde vol du feu , & 
bon gré mal gfé le font aller à la cadence de 


leur contrepoids”, & reflortsqui maiftrifent g 


feu, qui ne peut À 6 fans congé ; ils ant 
ment des orgues, & les font joüer,chanter ,& paf 
ler tovt langage , & des chanfons inouyes, & no? 
apprifes,& font'que des fouffles inconnus , enfin! 
Jes tuyaux , & fredonnent là dedans auec eftonné 
ment des Orgues mefmes,qui eftans en Italie chat 
sent àla Françoife, criaillent à l'Allemande, €” 
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Mathematiques. 4čs 
clattent à l'Angloife, fonttoutes les mignardifes 
de l'Italie: Les gros tuyaux muglent comme tau- 
tedux; les menusfont le roffignol, les moyens font 
les frédons , & fous les palfages de ceny mille oi- 
fillons , qui font les tuyaux des Orgues de naru- 
le, tousices pauures haut-bois muets deuïennent 
Mañciens par force, & des Orlandes là fus: puis 
que là fus ils chantent diuinement.:: Mon Dieu! 
quelles hardies entreprifes , dans l’airaini & l'are 
gent des Indes faire trompetter les GruësItalien- 
nes ; dans le metal d'Allemagne faire:fitfler fes 
Serpens à l'Egyprienne , mille peties voleurs d'oi- 
caux faits au movle, fretiller , fauteler, gringor= 
ter; dégoifer, entre-difpuret ;'ialer en centairs s8 
ces petits corcelets froids:80 morts, &. infenlez 
Comme bronze , ne laifler pas poutrant d'animer 
Cmetal,, luy ouurir millebouches , luy enfeigner 
&game ; le faire don r mille aubades; & tous 
trefpaflez qu'ils font 3 s'efforcent. de donner! du 
Plaifirà l'affiftance, Et que peut on dire de grand 
de cette-diuine:fcience qui” fçaic contrefaire les 
Yoûtes azurées du ciel,&léesallumer de mille & 
Mille Eltoilles> C’eft elle qui a fait mentir ceux 
qui fe font hazardez de maintenir :qu'iln’v pou- 
Voit:auoir: deux Soleils au:monde ; car fe ferwant 
des mains & de Pefpritd’Archimedes a enchaflé 

ans vn firmamencdercriftal vn fecond Soleil, 
ompagñon ou petit cadet de l'autre ; courant 
Par la glace , & leidorant de fes raiz à mefmé ca- 
ence que l'autre , faifant vn-petit an de criftal'pat 
tours & reroursjcomme l'autre mefurelagrañd 
année: par fes courfes courant parles voûtes de 
aphirs qh eft fa carriere ordinaire : c’eftelle qui 
Gg 
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par la force de fon elprit a@if, entreprenant , & 
qui frize la toute-puiffance, a bafty. vn'efcharpe 
devorre; l’a peuplé de douze Signes rerreftres ; & 
comme d'vn Zodiaque en a ceint fon perit Ciel 
de terre. Par les efclaits & rayons de cét Art, la 
Lune icy allume fon filet d'argent, enflamme le 
reply de {a glace, fe remplit de iour , eft toute 
épanoüie }: femble vn Soleilre nuit, & tout à 
coup flefrit, & ternit fon criftalin, s'eclyple, & 
meurt piece à piece , & patoit toute d'airain, & 
reffufciteirout de mefme que la grande dans le 
Ciel fait fes mois ; & fes courfes. Chofe eftrange 
que cette [cience pat des fecrets rapports ait À 
bien accordé cette Sphere aux cadences & aux 
branles des Cieux, qu'on petit hommeler fair tout 
feul en terre tout ce que les intelligences font 
au Ciel; où elles rourneboulent ces grandes vou 
tes de l’vniuers. par ainf PArt aenfanté vaip 
tit boat de machine enceinte d’vn grand mon- 
de, vn Ciel & Paradis portatif , vn grand Vni- 
uers dans vn rien de verre; le beau miroir où lê 
nature fe mire toute effonnée de voir qu'à ce coup 
‘Aït ait furmonté, & quali enfanté la nature: 
N'y a-il pas du plaifir de voir poftillonner ces pe- 
tites Eftailles ? vous iureriez qu’elles ne bougent 
non plus que celles qui fonrenracinées au Ciel, 
& voila pourtant qu'elles tirent pays, &à grandes 
erres sen vont au Ponant, & faut que la raifon 
demente l'œil ; Fofecois dire qu'en ces Eftoilles 
onyamis vn paflage immobile ; vne courfe fta- 
bles vn vol fiché & immuable, qui eft faire des 
chofes qu’on ne peut comprendre mefmes en les 

comprénant, 
2. Et 


r, & 
ar pe 
s, & 
Ciel 
t, la 
ye le 
oute 
ut à 


hs le 
ange 
ic f 
aux 
tour 
font 
you? 
ipe 
non- 
Vni- 
ù la 
coup 
Lure 
s pe- 
gent 
Ciel, 
ndes 
ifon 
illes 
fta- 
des 
les 


Et 


Mathematiques. 463 

. 2, Et qui peur expliquer l’heur de ces efprits en 
linuention des monftres au Soleil. & des quadrans 
folaires ? Ils vous plantent vn file , & vne verge 
de ferlà où bon leur femble , & tant que le Soleil 
& tout le firmament luy rende conte de tous fes 
voyages , & luy falfe fçauoir de point en point 
toutes fes entrepris, La pointe de ce file ef le 
Kalendrier du iour, & l'indice des heures, & du 
Mouuement du Soleil, iamaisil ne bouge ; & fuir 
par cout le Soleil , qui vole fans celle d’une vireffe 
incomprehenfible;vn petit bouton de fer vous faiti 
auant de tout ce qui fe pafe’ lähaur , il vous 
monftre l'heure du iour, le figne où eft le Soleil 
logé au Ciel , les faifons de l'année. Mon Didu le 
grand miracle, qu'vn petit filet d'ombre courant 
{ur yne fucitle de marbre incife , vous falle voit 
tour ce que leSoleil fçauroït faire en la grande 
eftenduë de fon Ciel. Non; ie ne croy point que 
ks Eftoilles ne moutruffént d'enuie. fi elles en 
etoient capables, & que de honte de fe voir ainfi, 
ou contre-faités , ou furmontées en fi peu de mar- 
bte, qu'elles ne changeaffent leur route , pour ne 
cruir de rifée à ces petits homelets , ‘qui veu- 

lent faire des petits faifeurssde monde. Car qui fe 
Peut meshuy eftonner de voir lés heures faites 
par la lumiere du Soleil , & les courfes desaftres 
flambloyans , fi vn petit bouton d'ombre , & vn 
petit rien fe pourmenant fur la blancheur dyn 
marbre , marque affeurement toures les heures 
du iour > Et qui penfera que ce foit grand mi- 
tacle de voir des grandes boules de glace azurée, 
enchalfées de feu. eftoilé , eftre bouleuerfées 
ans cefe , d'vn branfle: jamais entre couppé 
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fivn petit meral , & vù filet de fer mort & immo: 
bile én:fait pour Ié moins tour aurant y iene fuis 
pas aflez: hardy pour dire d'auantage. {Et qui pis 
cit l'arrnefait.que fe ioüer, & ce net que pout 
s'esbatre ; & quand elle prend {es menus: plailirs 
qu'elle fait tour cecy ; cependant: qu'auec tant 
d'appa:at, 82 rane de majefté , la narure-fair (es ef- 
fotrs là haucan Ciel ;! au imaniementtde ces ma 
chines dorées de ces ranrbellés medailles. -Mais 
n'eft cepas paller les termes d'entreprendre de 
partir les: nuis mefmes,& pour n'auoir plus affair 
ré du Ciel,& n'eftre obligé aux Eftoilles, aller for 
ger des inftrumens qui par des. cheutes d’eau mi- 
racleufes font tout ce que le Ciel fait par fes 
chentes de l'Orient au Ponant, & au lieu des ‘eaux 
glactesdu Ciel , & des feux-gelez des “Etoiles 
auoir des eaux coulantes qui feruent d’hoiloges 
& mefures à nos vies compalées ? Quelle audacts 
de mefarer nos nuits par le mouuemens de cês 
eaux, imiter iuftement le roüïement des Eftoil- 
les Ne femble:il pas qu'il y a de la remerite en 
fon fair, & de l’arrogance , de contraindre l'eau & 
les élemens de faire dés meftiers qu'ils n'onr-onc- 
ques apris, & fe mefler de contrefaire Les cieux 
& auoir des reglémens leurs mouuemens , pa- 
reils aux diuins monuemens des globes celeftes’ 
ie ne fçay que me tient, que ie ne dis que l'artifice 
deufoit auoir honte de fufmonterainfi la nacure. 
Ne fait-il pas beau voir Dædalus homme pefants 
& animal lourd commeles autres , à qui nature à 
peine auoit leué le menton , &.ouuert les yeux 
pour regarder Pair &le Ciel, & ce-galand pour- 


tant s’affuble des aifles non données de Dieu ; & 
s'enucig 


Mathématiques. «4:69 
Wenuole-piaffant fur desenaces, qu'il, trenche du 
battement defes ailles, & fair pafnier la nature 
d'éftonnémenc, de voir vn homme volants fe 
balançant fur les nutsi; Voyez là ce Cupidon de 
ferpéndu”à rien , & eftranglélans corde ehte 
Ciel & terre , faifant amende-honorable à la cha- 
fte Diane;quitient rour ce diablétin de fer, où eft 
lelicol,où la main, où les chaifnes qui le garrot- 
tent; qu'ofiait fceu ageñcerde Aimant fi. bien 
d'propos squele fer vale; que la terre! monte 
què le poids vepele plus ; quéil'air foir la reiré ou 
paue pour fouftemirle far; que lewien ferne de 
gibet pourprendrecé petit Dieu crimina Gek 
trop c'efberop;comme fi JéMachematicien eftoit 
le compagnonde lanature, ou{on. corriuahs\ 8 
qui lavvoulur debatrre ta préfceanee s failanit-des 
miraclesven eric: ne jxdéneant.la parolésaux 
muets, Faifänr IMouficiensides oyfeaux. d'argent, 
animanta more &:danviant.vie, au trefpass:&c 
des. chofes infenféesiensvmmor , -quandiluy 
plait, -baftifant dessmändes, & les «demolliffant 
&ta fantafie. : karara À a 
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On cher amy,e efl vn labyrinthe ou Mins 

À vous attend à gueule beante,que la chicane 

AVE IY d'aniosrd'huy ; onferoit douze grands To- 
EME mesdes termes disfnites ; des fineffés ; dë 
remifes zdes foupleffes,des furprinfessdes tours y des re- 
tours des pracez. C’eff la vraye pierre Philofaphale, © 
la fublime Alchimie, on à force de fouffir," caufer, de 
lord on fait de l'or, tour fè metarmorphofe en argent: 
G-n a maunaife caufé qui ne denienne bonne , tant 
ot g'met de fueille œde dorure. La France fende h 
J£aitplus que tont le refte:de lVniners;& faut aduoït' 
laverite guiby: à grand nombre à’aul]i branes; Aduno- 
“cats gwil y eut-oncques en France, ny ailleurs. Mais en 
vn fi grand nombre.il ne fe peut qu'il n'y en ait plufienrs 
fans caufè Quand les nouneaux mondes furent trounez, 
on prefenta au Roy de Portugal vnerequefle,le fupplian 
d'enuoyer dix mille Aduocats ences pays de conquefit: 
dix mille dea,ce fit-il, pourquoy fi grand nombre;par- 
ce,Sire,qu'il y en aura affez de reflespour mager Portu- 
gal; ceux-là feront plus du plat de leurs langues qt 
vos foldats de la pointe de leur épée ponr cõquerir les In- 
des N'eantmoins l'hiffoire d Ethiopie porte gue le Roy E- 
manuel ennoya vn grand nöbrede Doëleurs és Di oicEs añ 
Preffre-Lan:Cét Empereur voyat va tas de Liures , de- 
mada à çes Mefieurs quels linres c'efloiët lascef par 6, 
et 
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47 
les Canons, les Loix Imperiales, les Ordänances;le Droit 
Ciuil, PInfortiat;les Rubriques,ledigefte,le Code,ke Pra- 
tiquesc’ej} Baldus lafin Bartholins, en fin ce font les Loix 
pour adminijirer la luffice an genre hamain, Et vous 
Meffienrs qui rffes-vous, & quelle prefei]io eft ta vofire? 
Nous [ommes Doltenrs ce firens-ils toys a vofireférnice. 
Or [kachezque ie n'ay autre Lopen mes Sèignenries que 
telle de Lefus-Chrifl, ny ne venx antres Detieurs que S 
Æugullin,S.Hierofine,® les autres 5 G tous tn'anez, la 
mine auec vos Canons © bagatelles de vouloir nous ren- 
uerfèr la ceruslle anec vos Infortiats, fi vous né vous en 
allez bien vifle ie feray bruflertons vos liures,& vausfes 


ra} ietter treffots dans la riniere, barpies que vons efles, 


Ó far ma foy, que mon frere le Roy de Pert gala bonne 
grace de me faire vn [beau prefènt Nous auos vecmheu- 
reufement ayans pour Code le fens comman, pout Digéfte 
vn diféosrs bien digeré, bien meur; pour infortiai nos 
Couflumes renforcées partant de ficcles s pour glofè nos 
alions conformes a la raifon © à nos façons de faire, dé 
feçon que nous n'auosque faire de beaux canfeurs quipar 
vn babil affetté nous fafent tourner lateffe, © anec tant 
de Loix nous faffent perdre la Loy de l'innocence € de la 
verité fi vons les chalfa rreflous auec leurs linves n'envre= 
tenant vn feul. Sans guere iniereffer la Franceontnponr- 
roit bien armer dix mille, plus pour fairela guerre àla 
Lune de l'Orient anji bien vinent-ils fans caife: Mais 
fi faut-il adnoïer tout rondement que l'Éloquente au- 
fourd'huy ne paroit que dans les Parlemens , © dans les 
Chaires où les Predicateurs l'ersployent ; abondant il 
fant confeffer franchement que des termes du Pales com- 
me d'une riche carriere neffre Eloquence Françoile pi- 
fi mille & mille Diamans , traits tres-riches de bier 
dire , qui font antant d'Effoiles enchaffces dans le firma- 
Gg 4 
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mens d'Un noble diftours: Tous nos grands hommes qu 
ant efle éminens à bien dire, ont efle fort curieux de sm- 
ruireés térmes. du Palais pour s'en preualoir en leurs 
diftours, © dans leurs Liures, Sans cette diligence il 4 
inenitable gwon ne fè faffe moèguer de [y en parlant, 
où qu'on ne fe prine čun richethrefor de belles paroles, 
Je ne dis Pas qu'il faille follement faire parade de mille 
petites particalaritez qui [ont bonnes pour petits C lercs 
de Nofaïres , @ mille petits Soliciteurs crottez, il fat 
méprifer cela, Gchoïfir les plus nobles façons de dire, 
& les termes les plus exquis pour en vfèr fobrement ; © 
ahecbéauconp de referue; Cét Effay que ie vous prefen- 
te didera a déroüiller vofire efbrit | € vous mettra Jir 
la langue quelque termes des plus choifis, © des plus 
nobles; Le refle vous l'apprendrez aisément , on VOW 
Paiteñdrez de mey, guand Yairay remarqué gue von 
aurez bien vfè de ce que ie vous offre. Bien dire (ce dit 
Lattance)r'appartient qwa bien pen de perfinnes, bien 
viufe.à tout le monde, Helas que le monde ferot 
beureux fi tous ceux qui ont la parole dorée auoient 
au/fi la vie dorée , © que la langue , le cœur © la main 
ionalfent a mefmerefforr. Mas founent O trop fonuent 
la langue eff toute d'o? ;lamain tonte de fer © de hame- 
_, Sons, le cœur vne roche, Lelleur mon amy, Dien vons 
„Fafe la grace de bien dire , & encore faire mieux, 6 
Dos bien fernir de ce peiit prefèent de paroles queit 
dons donne d'auffibon cœnr queie Juis à voffreferuice. 
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Srre receu en foy & hommage 
par le Seigneur feodal; luy payer 
lés droits & deuoirs en fon temps, 
D, réconnoiftre le fief mouuant de 

NS luy, afin qu'il n'entre en la fifine 
des fruicts perdant la maïn-mile 

2. Le droit dainele eftoir le principal manoir 
du pere, & vn jardin, où n'y ayant point dé jardin 
1e vol Pvn chapon , tent en fief au joignant de la- 
dite mailon, &'celá par preciput: 

3. Le Seigrieur feodal ayant Fair faiir.&e mettre 
en fa main léficf moñuanr de lay par faute de 
droits & deuoits non faits pendant le temps dela 
Main: mife, & faifine, n'eftrenude payer les char- 
ges & hyporheques non infeodées de fon vaffal. 

tn'y écherpoinc droict dé relief à perfonne. 

4. Apres la vérité" d'yn heritage faite à vn eftran- 
ger, yn påtent & lignager peut dedans l'an dela 
aifine, ou infeodation prife requerir d’auoit ledit 
be 3 par recraict lignager ; en rembourfant 

acheteur. 


474 Chapitre LI. 

s. - Le Seigneur foncier oy cenher prenant des 
terres emblanées ( c’eft à dire, femées de bled mas 
de bled quieft defia en épy, s’il n’y a que la gial 
ne en terré, on dicterre .enfemencée ) durant k 
bail, & la ferme, s’il veut auoir les gaignages di 
celles rerress il eft renu.de reftituer au fermierii 
fenrs & feménces ( cet à diretous les frais faits) 
autrement-lefèsniier peut fotmet fa complaint 
en cas de (ailine,& de nouuelleté. 

6. Qui iouyt franchémenr, & fans inquieratio 
dix ans d’vn heritage, acquiert prefcriprion. Le 
vaffal ne pent acquerir prefcriprion du fief mot 
uant du Seigneur, Item des biens-vendus: fubht- 
ftez , criez , deliurez par decrer att-plus offrant & 
dernier encheriffeur, &: à l'encant: 

7- Qui achete: vne: terre chargée de quelque 
rente teuc en la vente , il doit au befoin fomm“ 
fon garant , ou celuy qui a promis garantir ; seal 
defaut de garantie; fi on vfe de fuites & fubtert! 
ges, il faut vfer de conteftation , mais auant de li- 
tifcontefter,il faut intenter le cas, & pourfuiure de 
fimple faifine :. fi.ce n'eft qu'il vueille demande! 
communaute en:tous biens , &.conquefts immet 
bles : & ne fera pas tenu à payer les debres mobi 
liaires-c'eftà dire des.biens meubles. LA 

8. Entoures les Gaules le mort fair le vifsct" 
à dire, ( Subfituie fibi., faginat , apprehendit ut hét 
dem, ) Le doïaire conftumier de la. femme eft 3 
moitié des heritages de fonimary., Le dot et“ 
qu'elle apporte à, fon mary pour fon mariage. 
doüajre prefix eft-ce qui et accordé qu’6 luy d 
ra , & lors elle ne peut pretendre de doüaire c% 
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“em "9 à dire;quand le pere donne 
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apayé au Sei i&siaudit vfufruiétier. Quand on 
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Mineut excepté les fiefsdu Vexin. Au reft ‘le 
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a u je ficf du trefpalfé iufques à rh a 
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À dire 

a per accorde vn delay à fon debteur } 
meme al ne peur defmembrer le fief au pre- 
sm ET tr fe peut-ilio der difpolér & 
Foy a ~ eritages, pourucu qu'il retiéne 
AE prrrpm re droit feigneuriai & do- 
icas mes aliene,afin que luy qui net que 
se ce & vaffal,ne fale tortau Su 
ne 3 w eodal.S'il y a procez entre les Sei 
odaux, le vaffal doit eftrereceu par acA 
fouueraine 
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Stile du Palais. 477 
complainte en cas de nouuelleté.; puifq c cette 
tomplainte ne fepeur plus affeoir ; il fe faffe remez 
dier par complainte de fimple failine.iLes proprie- 
tires d’un heritage obligé, ou hyporequé à aucu- 
le rente ou charge reelle; font tenus hypotequaiz 
tement icelles payer. + Poarfuire contcftation en 
taufe yg faire que le demandeur -foit defaillanc 
Kdebouré de deffenfes, 

17, Vnrefpit (c'eftà dire, delay«de payer fes 

cbtes; o&roy da Printe, & Prinilege )n°a lieu 
contre le. deu adiogé par fentence definitiuc & 
tontradidoire. -H y à des choles: qui nelont pret- 
‘iptibles par quelque laps deremps que ce foit, 
tomme le rachapt de legs pitoyables » à la charge 
Pourtant de faire remploy en autres heritages. 1n- 
odation & infsode eft,quand le Seigneur fco- 
al admer en poffeffion, & faifineJe,vailal. Le li: 
gnager, qui a droiét de retraiét (ic'elt.a dire, retras 
bende haereditatis vendite à confzngusngo:)i doit eftre 
defa fouche,eftoc,& de-la ligne donteit l'herirage 
Vendu. 

IS.En cas de-déconfiture{c’eft à dires quand: on 
Ya Jes meubles d'en qui n’a dequoy payer.) les 
Meanciecs viennent conttiburionauol la.liure, 

aa prorara de lent debte. -Quiconque a. le fol, 
Ppellé l’eftage du Rez de chauffée: ou la luperfi- 
Cà droit.de faite & édifier deflus.& defous:com- 
Ne au celuy qui 4 des terres ietilles{c'eft à dite, 
quia jerré de là terre fur fon fol s8cl'a releué &ré- 

allé par le je. de nouvelle terre.) en peur faire 

€ que: bon luiy fewble Le bourgeoisde Paris & de 
’an-liene (ic'eftèdire, les lieuxhaurour de Paris 
ans. dyne lieuë s! ou auf d'autres villes! ; "qui 
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478 Chapitre LI. 

jouiffent des melines bans, cris , & priuileges qe 
les villes, /fhwrbaua appida ) ne peuteltre adiouri 
ailleurs qu'à Paris. t / 

19 Garde nobleou'gardien;eft celuy qui a Pad: 
miniftration dés bieiis noblesde les enfans iufqu 
ce qu'ils foient en age, Garde Bourgcoile sct 

our les rotutiers fils de Bourgeois de Pariso! 
ailleurs. Les acquefts font ce qui s’acquiert deuant 
le mariage , les conquefts ce qui s'acquiert pat les 
conioints en mariage, Toute donation faire entit 
vifs;& conceuë par perfonnes gifans au lit de mi 
fadie dont elles décedenr, elt repurée faite à caul 
de mort,ek teflamiencaire, & non point donatio! 
entre vifs. Les biens propres ou auitins fonc les 
biens anciens patrimoniaux à la difference des at” 
quefts , & biens aduentifs , dont on peut difpolés 
par reftament &-ordonnance de derniere volonté 
au profit depérfônne capable. Teftament folennt 
doit cftre figmé par le teftateur, fair, & leu par de’ 
uant Notaire p téfmoins mafles aagez de ving” 
cinq ans,& non legataires. 

20. La legitime eft la moitié de la portio que kes 
enfans euflent herité,fi les parens n'en euffent dik 
pofé par donation entre vifs.ou derniere volont 
Si les enfans troublent l’ordre de noftre mortalift 
gaignent le deuant & meurent les premiers,les P” 
res fuccedent , toutes les debtes deduites au preal# 
ble ; & met befoin d'autre inftitution d’heritieff 
Au refte nul ne fe porte hetitier s’il ne veut, miat 
s’il fait acte d'heritier,il payera les'debtes,I! y a he 
ritier fimple,& heritier par benefice d'inuentaift: 

21,Sur peine de nullité,il faur depoffeder & 
{air le préprietaire;afin que la main-mile & {ail 
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Stile du Palais. 479 
(cet le mefme ) foit reelle & valable. 11 faut faire 
leseriées (c'eft à dire, proclamations à haute voix } 
dans la Patroilfe des biens , garder les folemnitez, 
Mettre affiches & panonceaux;, c’eft à dire l'exploit 


du Sergent ; à la porte de l'Eglife , & du debiteur ` 


lifi. Faire les quatre quatorzaines, (celt à dire,) 
chaque quatorze iours publier vne fois au Profne, 
wapres la Meffe,&c. Le cens etle premier qu’on 
Paye en reconnoiflance à celuy quia baillé Pheri- 
age à cens; lé furcens c'eft le fecond cens impo- 
le à l'heritage cenfuel. Les appartenances d’vn he~ 
tage ; dependances, redeuances, charges, hypo- 
theques; les tenans & aboutiflans (geft à dire, lizxrs 
168, fèu vicine hareditates, onera, Oc. 

22, Il ya droit écrit , droit commun, c’eft à di- 


te, la Couftume dyn pays droit haineux , c’eft à. 
ite, contraire-au droit écrit , mais receu pourtant ` 


n cas de retrait &.rachapt, droit a la chole; dioit 
tnlachofe. Pythagoras-dit quen pas vnilne faur 
Pafler la balance, c’eft à dire , prendre plus qu'il 
ne faut. Nulne peut iouyr du Commitiimus,, c'eft 
à dire, d’eftre renuoyé à La Chambre des Reque- 
ês qui eft pour les priuilegiez , Siln'’eft couché 
utl Etat, & Officier prenant gages ; les autres, 
Ad bonores tant feulement , ont leurs caufes pen- 
aptes par deuant les Juges ordinaires, foit que les 
Gaules foient enticres, foit qu'elles foient délia 

Conceftées. 
23. Le Sergent ou Huiïflier par le commande- 
Ment de Meflieurs les gens tenäs les Requeftes du 
alais,ou,&c. Affigner iour aux parties pour ouyr 
Moit en definitiuc: L'aflignation & adiournemene 
ait pat attache peou à la perfonne. Si l’adioux- 
nement 
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nément eft grief (ceft à dire, contient iour,ou in- 
timation) il faut que la partie,ou le Procureur gat~ 
ny de procuration comparoille;&c. Faire veue,& 
oftention à l'œil & au doigt d’vnlieu roruriet ; OÙ 
hofte noble affis en tel endroit, monftrer les te 
pans à tel &tel, & les aboutiffins de l'autre, &les 
confins, &en cas'qu'on ne fe trenne fur le lieu 
donner defaut contre l’abfent adjourné. On peut 
aüffi demandermonftre dene maifon conteftée; & 
fganoir où elle eft fize, & d’autres lieux conten 
tieux,afin qu'on fille montre des tenans; &c- 
24. Former complainte , applegement, ou rein” 
tegrande contre aucuns exploicteurs 3 &e appellet 
garands. Deuant conteftation de caufe on pet 
fommer fon garénd , fi lachofe eft fujerte à garan- 
tie, & requerir delay. Pour ce faire il faur leuer di 
Greffe vne commiffion pour fommer ledit garant’ 


& la fommiation Le Fait i” fcripris,, celt x dire, paf 
exploit libellé d'vn Sergent, contenant la deman? 
de en dénonciation, & formelle requefte. 

2ç. Les parties perfiftent refpectiuemerit en leurs 
demandes & conclufons.La Cour, Parties recents 
amis & merhors dé caufe Guillor; a appointé & 
appointe les parties en droit À éérire par aduertil- 


femenr, & produire ce que bon leur fernblera:s les 


productions feront communiquées y pour conti? 
iéelles bailler contredits & falüations™ Faire 107 
clorre partie aduerfe de produire, au cas qu'il n'ait 
produir; eftfe debouté de defenfes à caufe d'ore 
fentence de contumace,& du defauty quand on né 
compare point à l’aflignatiof. Le remede eft, qu? 
les contumax obtiennent lettres Royaux pour chre 


releuez des'defáiits & contumace;enrefondant c$ 
defpens 
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depe i 
tis qui auroi fai 
$ en oi 
Bent t F faits, Auoir bonne caufe 
Digni appel au neant ; le Roy en fes le 
ue mandede faire bon,& brief droit.. Ls di. 
eg propole & allegue fes defence sh 
porter iugement de ci läti Abu 
pt e cal ation des defauts. 
AA Us dřoi& luy eftre fait fur l’entheri 
er ettres Royaux, & eftre recèu à pro 7 
Nes es. Demander fon renuoy RIT 1 
re a p Ya weft pas du reflort th 
n nek coni ; com: 
ae HAE nüénu;comime es caufes 
Ve a eg nee lay, des fpirituelles , &c 
MAL P es defences , afin de non procéder & 
i NN la retention de la caufe. Alleguer jn fi 
Vie ns,de non receuoir { c'eft à dire , canfas A 
eat recipi talis peti jo alteri k À 
dé petirio a terius) & Í ; 
Va rn ME ommer le 
Lis A ent A defendeur en garantie 
| ni pro alio fbopondi ri 
il fet A P ponait ) s’il ne coni 
a contumacé & f | TRR 
ske tu côntelté contre | i 
m ag uy. Si ona 
ai pes pire en caufe auec le principal qui 
uy, on le peut fai i j 
ire 
PAT oi € P , finon il faut paffer 
27. Obtenir l 
et ses Guille 
EA A vi ; fignées Guillot, & feellées 
eS aaee den RP URAT PN ATEA 
nue 2 s des biens, ou lieux : fe 
Te > cux : feraor- 
Ki Han Ep pes demain dix heures 
euée de la Co : fai 
de » le our, pour faire ferme 
Ah [ ferment € 
pha regnis , foit mettant la main {ur le pis(c’ t 
. X 2: 3 i 
ek > ets s'ils font Preftres) ou leuant | 
« En matieres b i PiS 
2 s benefciales les {e 
i : à 4 cs en ~ 
N créance , & maintenué , fon AL Ri 
A REA 16 , font executées, non- 
Pea ppel. Si vn méurt fans hoirs procrée 
a chair, les biens liigieux fi ee 
Le gicux feront fcque- 
Hh 
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< 28. Former des incidens pat railons friuoles, 
tendaniesà fin de rón procéder par dilatoires ,'où 
autres manicrés. dc 

29 Of à retenu certains mots Latins qui font fi 
fort en vlage , qu'ils font comme F rançois, & s'en 
Faut feruir bon “gré, mil gré. Comme, f a cu fon 
Vija; 1Ladroict dé Comrattimus, & va aux R eque- 
ftes;on luy donnérayn Venat vn Pareatis, L'a pel 
intei jecte doir eftre Ilco ; oùil eftnul, fi ce neh 
qu'onobtienne des lertres de Relief d'appel. 

30. Il faut que les adiournemens foient libellez, 
& ‘contiennent la démande de celuy qui les, fait 
faire; fi par hazard l'exploit neft libellé on peut 
bailiér demandes par écrit ; libelle, general ou 
incéttaïh ne font nullement reccus en luftice. 
Demande alternatiue, ou libelle alternatif, c’eft 
demande de la chofe ‘ou dé la valeur. Deuant la 


b 


conteftation en caule on peut changer l'exploit 
libellé, mais apres, non, LE 

31. Adiournermens vallables faits felon les for- 
mes dé Tuftice , à vn Procureur , & ayant fair élle- 
tion de domicile. Le mineur en fait de crime SEI 
tenu de répondre par fa bouche , autrement fon 
tuteur peut eftre adiourne cn toutes allions, tant 
réelles que perfonnelles. Les Chapitres s’adiour- 
nent à fon de eloche, partie des capitulans allem- 
bleéz,dubier par attache, à la porte de l'Eglife,par- 
lintà l'vn dés habituez auec inionétion de le fai- 
re [anoir aux autres. 

32. Le lüge peut eftre pris à partie quand on 
maintient par lé reliefen cas d'appel qu'il y a dol, 
fraudé,concuffion, ou erreur euident en fait, & en 


droir, ou defny de Tuftice, li faut appeller Hs 
b ce 


a 
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Seftà dire incontinent quel’arrefteft donné, autre- 
went l'appel-efknul;il ya pourtant certaines claufes 
pour valider les reliefs d’appel,& les aurhorizer, 
33. Il y ades claufes compulfoires, poarinfor-. 
mer desatrentats. &i aurres cas,.claufe d’eflargif- 
fement, d'exploiter fans-aucan Parcatss;il y amen- 
de pour le fol appel. Fautfaire reflortir les appella-.. 
tions patdeuant leurs luges- 7 
34: Appellation interieétée, attentat par-deflus ` 
les appellations ; appellation en.matiererde mou- 
uelleté ’d’appléignemens,, & contrepleignemens; 
Pinthimé peut faire executer la fearence par le Iu- 
ge aquos quand l’appellatio n ne fera relenée dans 
le temps accouftumé,on peut faire adiourner l'ap- 
pellant en defertion. Apellations verbalesappoin-, 
tées au Confeil.. Le principal grief de appellant 
cftant reparé;acquielcer pour. les autres, | Efira 
3 f-Les appellations nefont miles au neant, ny- 
moderées, finon par les.Cours fouueraines.. Tou- 
tes les appellations criminelles refortiffent. à da 
Cour. :Appe' d'incomperance allegué,, ou recula- 
tion ;empéfche le Juge de pafler outre,- Appellans 
iugez non recevables , :& les fins de npn receuoir, 
doiuenr eftre dires. i 
36:-Lectre dé, conuétfion, d'appel en.oppofñ- 
tion quand le Sergent fair quelque infolence, & 
mange le pauure bon homme qui ek contraint ds, 


' prendre lle bafton blanc ; fes enfans pendus à fon 


col , fa femme par la main va de porte:.en porre 

chercher fa miferable vie.Lertres Royaux d’ Anri- 

ciparion pour. faite ioindre les fuyards plaidans, 

qui ne veulent ny. plaider;ny payen 7! 

37€laufe d'abbreuiation , clan£e de prouifion 
Hh 2 
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pour etre payé pat dellas l'appel. Appeller vn en 
defertion d'appéb, pate qu'ayant appellé; ilia 
ny rekene dañs le temps de l'ordonnance ; nyre- 
noïicé à fonlappellation On peut neanrmoins 0b- 
renit lettres poat etre réleué:de ladefertion d’ap* 
el. Lé luge 2qer, falle mettre à execution l'a fen» 
rence, dont l'appel elt demeuré defert  Onpeut 
dans hniraine renoncer à routes appellations;fai- 
fiit fixnifior l’agte de larenonciation à la partie. 
g Le Parlement dé Paris ct la Cour-des Pairs 
quiy ont feance; & voix deliheratiue:, &y ont 
leurs cadfes commiles en premiere inftance ', & 
memes les appellations des luges de leur Pairie, 
& les amendes’ du fol appel.ne péuuent excedet 
va efcu fol vs quart. 
+9. Le domaine du Roy eft dh tour inalienable 
par la loy du Royaume, difpofirian de droit Ciuil 
& Canon, & parle fecinenc du Sacres il a droit 
de retour’ aux appennages qu'on donné aux puils 
nez de France inoarans{ans malles. Eftant aliené 
hors d'ippenñäge la reception defoy & hommage 
appartiéhe au Roy auec les profits de fief, & la foy 
ne fe prelcritpar quelque laps de temps que ce foit. 
40 Le droit de Regale que le Roy a;fait que Jes 
frui@s ptouifion ; & cellarion dés benefiċes d'é- 
pendent du Roy,rellement-qu'vn Euefque nepet 
cftre Sacré auant que d'eftre inucfty par le Roy: 
La Regalé dure iufqu'à la preftation-du ferment 
de fidelite: ‘Les Roystont fait don des drbits. de 
Regale à la fain&te Chapelle. Pour faire onuerri” 
re de Regalé, fuffir qu'iben'y aitaucun poifeffeur 
naturel , & actuel du benefice pretendu’ vacant en 
Regale Le Régalilie doivplaider faili yné-pent Y 
$ B auol 
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auoir fequeftre. 
at Autrefois apres la prefenrarion des, parties 
falloic continuer les erremens de: Parlement en 
Palement;auteeñrentlacaule & inflance d'appel 


5 
t- 


luge : il ya pourtant des. .gmpeñchemens, legiti- 


mes: Le Greer idese prelchrétiongopissde {auf 


(quiet lon-ladittance des lieux }, dhemil deli- 
wrede defaut, congé -defant , u jcongéfimple. 
Cougez;ou defauts qui emportcutgalh ide cadie 
Congé defaut qui h'emporte aueut ic ft quei- 
adiournements L'ânticipé requiert le probe 4 
Lddiudication du defautobr nu, concte-l'Ansici- 
pant,invhime & défaillant. A dieugné ule.dufsillant 
deftre & com parœir à iont competahi popry& ®t 

43Appeller quelqu vn à reprife de progez: 5x le 
defendeur fouruir:de-defences pertinchres 4 88 que 
Par icelles il empefche l’encherinemenr derlase- 
pahenna demandeur lé defaut ne ponfra-de rien 
etuir;8c l faudrä-prendre, appointement en -droit 
defcriré:- On baillé contredirs.-8. faluations-de- 
dansle temps.de l'ordonnance.ë&'on pcendiour, à 
uyr- droit, -Eftre deboutéde :toures-les deffericcs 
- À Hh 3 
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comme non receuables. Defaut & contumaces 
obtenuës & caflées. 

44 Lettres Royauxpour mettre defauts; fer- 
tences & contimiaces au neant ; '&c eftre receu à 
propofer defences , en refondant les defpens: def- 
dits défauts: :Debourer de. defendeur defaillant 
d'exceptiôns dilataire,ëz declinacoires , &c ordoir 
nier qu'il viendra defendre peremptoirement, : . 

45. Edit peremproire eft ainifi dit, parce qu'il al- 
foupit & efteint la querelle,ne fouffrant plus quê 
Fadiourné puitle rergiverfer.: Adiournement pe” 
fonnel ; celt quand où adiourne :,:& à faute de 
‘comparütion,on pale outre,& fera fait droit; 

246, 1l'y a deux appelletions,à fçauoir verbales 
où procez pat'efcrit quand il y'a appointemen? 
produire ,& à ouyr droit. 

UET Appel comme d'abus fe plaidé en publique air 

iencé en la Chambre Dorée , mais fi lappel ck 
trouué frinol par calomnie’, & qu'il n'y ait point 
dé mal façon, ily a condemnation: de double 
amende. On'appellecomme d'abus quand on cô- 
treuienr'auxérdonnances du Royaume ; ouqu'of 
peéhicenla ‘forme d'agir ; & ‘ouuent il efchet 
qu'vn {grand 'Appél et fondé fur vne chofe d£ 
néanetôut dinque dans vne! perire nuée quel- 
quefois il: efchet qu'il fev fait vn grand tonnerre 
Cer Appel eftverbal,& (edoit releuer direétermenf 

serila Cour de Pailement difptrois mois. 

‘47: Enocind čas les Piocureursne font-renus de 
“eonclurecommie eniprocez par ‘efcrit. Premiere” 
ment.Sile procez par efcrit fe peut vuider'en plei- 
neaudieñce, nSily a quelque prouifion à regut 
sir. 3,S'ik y! ardefertion d’appch4:S’il y a fin de n07 

receuoif" 


mal 


smal 


fen- 
ceu à 
def 
illant 
cdot 


ilab 
y que 
pe 


irede 


bales, 
ent à 


e at 
| ek 

oint 
P ible 
n cô- 
yuon 
fchet 
fe de 
quek 
erre 
ment 


is dé 
Jieré* 

plei- 
eque 
ainol 
uoit’ 


"e Stile du Palàis. 487 
cekot, f, S'il y a grief euident. Le Sremit i : 
eut Fe g i . Le prefnier heft 
LB RENTE DoUR FRE he 
rs pi il pont Fo forclorté F'appélläht de 
viller griefs , moyens ae fut ge Faire pi 
ĝiba nounelle. VA ‘hi a on Ske 
Ms UV n Chicaneut qui né Vit Que de 
l- yrant touffours én arti: re monftre alle 
que fa canfe ne v Hi De el 
“tp aut gheres. L'appellänt fait fou: 
“sde RS els Noale hime dote donne 
es coftredirs,f1 on’Les Jaioit Faire eE i (Le ian 
Usna AT Jaïffoit Faire, cE feferoït ia- 
Pisnelf, n& les procez (éroiénr imméréls, Apre 
appelfane Paille des faluati Lomé. 
dE Qu le us K . sa, les contre- 
iE é procez eh fur le büreau: fou. 
he: proci Hreaus où ne fouf- 
be production mouuellé;" 153854 st 
s k ag: Foi or 1 + R $ Paian 
Voëilë J ä'ttois fortes AË pretès. ! La premiere 
ika par témoiné, 2r Eiterale parler fapebn 
as! 3. "Par raifon de droit alé ez 
nepar ai é äroict denctent allguez 
ezipar les Aduôcats. Mais ff Te 
Le ubcats Mais Morioka 
nier quelques” Fats nobusatix" gir cent x 
e A of 4 . 5 i, D à S 
i gii foient pértinens & deciffs du pro 
à le Aur'obrenir lêr Révyans, pour pere i 
sles arti RA TA rie di aaia 
i ticuler &-vérifiér én bonne f | 
TE REXS è Forme.” Apres 
orak finement dés tertres oi ébittainé de 
Re hirde réfponte auÿ fais noûueartk Or e 
x à i 4 ei At 7i P 
Hig réquefte de férélifion de fóürrit re(pô i. 
anldits faitanot + + D E an 
aie dtsnouneaux. On Far clorre les fnrésfion 
ucatry’ p Ee CRE 2 ; s 3 
St ponr Faire l'enquefte, & informAt.Si res Faits 
à re l'errquefte, 6 ASi Fes'faits 
dd “HA font cafomnieux oú. ne fervent ata dë 
| WPTOCCZ « qui lé ntarteèles 7 les 
Par ctz, cetix qu lés auront artieulez, fez 
rh sp & coñdänéz à l'améde di fol appel 
ue iit Hand Pappel wél fouftetable rit faut que 
il Ppéllanr acquielcé à fón'appel& sont i 
teiaa e appel & pour ce fairé 
Pt palle procuration fpeciale à fón Prot 
é-}'autremierit Paéquiéfcement fera faje: 
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defadueu. I] y a vne: autre forte. d’acquiefcement 


pu n'eft [ujêr à defadueu. Quelquefois ik faut conf 


entir condamnation aux dépens de la caufe d'ap f 


pel. Appointement d’acquiefcement paffe par ex 
pedient fur l'appellation verbale. L'arreft ou le 
tugement eftant prononcé, faut payer les efpices 
& leuer l'arret en forme s’il gift en execution, fi- 
non fuffira de le leuer: par extrait. a 

$1.11 y.a desarrefts &iugemensintefloçutoires 
quänd il y a negatiue de quelques faits pertinen 
& decififs du procez ; où il faut au prealable faire 
enqueftes, ouyr témoins ; les recoler fur les lieux 
&c. Appointemens de reception d'enquefte , ou dt 
figure ; & audition de témoins, les parties. paye 
par moitié les efpices des arrefts interlocutoires. 

$2i: Adiourner quelqu'vn pour faire la reprifé 
de procez indecis, mais il faut -bailler copie dés 
derniers erremens & appointemens pris en Ja 
caufe dont eft queftion. ,Adiourner pour voir de- 
clarervn Arret ekecuroire : fi linthimé me com: 
pare, le defaut emporte le profit. 


35. Les peremptions d’inftance fe font ainf, le | 


procez & inftance fe perit par trois ans, à conte! 
du ioùr de la derniere procedure. Les peremptionf 
n’ont point de lieu, quand il ne tient pas aux paf 
tiesique le procez ne foit iugé: il eft vray.que filé 
procez eft pendant pardeuant les luges inferieurs 
s'ils ne font prompte, iuftice apres requifition fai 
te, on en peut appeller comme de defny de iuftice 
Prefenter requefte pour faire declarer vne inftan 
ce perie apres les troisans : fi les inftances font 
pertinentes, faudra drefler appointement en droits 
à écrire par aduertifement, à fin de defpens. 

5- On 
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54. On peutconftituer vn nouveau Procureur, 
quand le premier eft mort, on peut reuoquer l’an- 
cien Procureur; à caufe de (a negligence, ou male. 
veérfation,&enconftituer vn nouneau , on à caule 
de mille chiquaneries, & tours de foupleffe , qui 
lonr bien (uuuent la plus fine pratique qui coure 
aiourd huy,cant femulriplient ces Meflicurs , qui 
€ mangent Pvn l'autre, comme les brochets 
quand ils ont atallé les autres poiflons.ils s'entre- 
mangent lyn l'antre. 
+55. Demander main-lenée pour auoir iouiffan+ 
&, poffeffion, & faifine d’vn beneficesapres que la 


| partie eft morres adiourner les Commuflaires efta- 


lis au fequeftre pour venir rendrecompre & reli- 


| qua de leur commiflion: S'ils refuyent,fautles fair 


lécondamner par {aie de leurs, biens , & empri- 
Onnement de leurs perfonnes.Contraindre l'oyant 
Se compre de fournir de debats dans huitaine, 


alias forclos,. Si on fournit contredits > faur faire 


commandement aux rendans comte, de fournit 
€ réponces. En fin,il faut faire clorre les faits, & 
alre faire Jeurenquefte. 

56. La caufe ne peut eftre dire conteftée,s’il n'y 
4appointement en droit à efcrire& produire. Ad- 
luger au demandeur fes fins & conclufons faites, 
l les pieces produires, font iuftificariues du fai. 

btenir lertre de fubrogation au lieu & droit d'vn 

nung, Le fubrogé en matiere benefciale eft 1e- 

“nb charges; arrerages, & defpens.du remps:d8 
predeceffeur,comme il a efté jugé par arrelt. 

57. Pafler tranfaétion, & s accorder d'yn procez 
Meu, où à mouuoir.; cela eft valable, mais pour la 
flabiliré, & afleurance perpetuelle, faur faireemo- 
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loguer etré tanaisi à Coût luy préfeñtant 


requelte pour l’authotifér. Ea Coût defend d'oli: 
tenir lettres 'Royanx de refciffon dés tranfactions, 
c elt Enj5int aux luges de y Aoir nul égard, & 
débourer les impétfans ; pouruen‘qué le rout foit 
fait fans dol'& friade où Foree. After l'arreft pio! 
noncé, il n'ya plus de ttanfattion, &: vil en fait, 
Celt vie ptite firprile, mo: 
5 3. Artéfld'Irerato, quand fritolément & fans 
grief vn fe porte pour appellant; afin qu'il toit 
Palté outre nonbbitant leditappels tie aurres op- 
pofitions Qana iy a deFeites fonéiies.il vent 
qui foutnifent de repliqhéss& dupliques, & PE 
fent 2ppointément à produite Arret pour ta tar 
des defpeñs. Hpi ta coû fine de Normandie, R 
demandeur et tent bailler caution dés dépens 
dit Cas qu'il ficéombe, ‘- 12 ass? 
59. Dofinér nmi fion port taker & liquide! 
dommages &'interéfts: Redüefte pour auoir tore 
iffaire àla Barre Bout oùyt'& rébler les parties 
fur la liquidation dés'détmagés. NE LE 
60. Faire criées;ventes, fabhaftitions, g adindi 
Cations par’ décret’ Faut mettre lés teñans & ábou- 
tiffans Pvn Heritage (if. Fahetnetire les panon- 
ceaux & batons R dy âux E ierte vne’affiché & 
lieux faïfis Adiourner celuy iit gú an érie,qui €! 
le proprierairé;& le dernier énchéri fent potrva 
der fes mains des deniers de l'epehère: Gppofitio 
afinde diftfaireg émpelche l'adiudiearion par fa 
cret 3 qui ne fe'pent Faire que l'éppoñition ne pi 
vuidéè. Il y a auffivne oppofition fin de hr 
mais on fe peut fubroger à vn autre;fañs nouuê à 
criées) car crites für eriées névalenrrién, y C 
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non ne man gedes'heritages en frais: 1 

61: On efttoufours recewàsenchetir,iufque sÈ 
tique le decrecfoicfeellé.,&'fauoiqueilé derniers 
encheri feur paye, g niérte és mains di 'Greferle 
Prix de fon enchere , ou qu'il, apporte quittance: 
des crenciets, autrement lecdecréuneduy letade- 
liuré, Apres vn decret adiugé par ta Cour, aucat 
n'et recew parJefon, ou vileré déprixà voiloié 
impipner l'adiidication (par decrets Debaure les: 
Gites diyn héricage dé nullité. : À chofe-vendnë à: 
l'encan & fubhaftée , on neft pasoïeceakx-met* 
erepchere ; finon en la prefence-des: parties. 

62, Towerrequelterdoit ektre "Ciüile ; mais on 
appelle requefte Cimile; quand'omveutfaire cafer 
Vmarre(t-de Ja Covr;non pas qu'il foic iniuftes 
Mais parce qu'ilarefté donné par dol:& furprinte 

© la parriel adaer fe; fauffe allegations fortune ads 
ieme) ,; fubftra@ion"d'ynelpiece deciline ; faux 
t{noins oùtiltres. | 

63 L'autre moyeh de faire caffer les arrefts;c'eft 
far propoñirion id'erreurdelfaiénôn pas de: droits: 
Carcefbuy-cy n eft pasrecevable:“ La propolition- 
d'érréttr ‘n'a péint ide liéu en matiere poffefloire, 
dy cônrre les irrefts interlocutoires.… Faut vne re- 
quefte pour eftre receu à propoler erreur, puislet- 
és patentes aux Maiftres des Requeftes ; par tel- 
quelles le Roy leur commande de:voir-tes erreurs 
Pour en donner aduisstsils donnent aduis que les 
teurs fonitreceuabhess gu'il yaeu-errear eais 
Eh aû jugement diprocez on én'fait rapport 
% Confeil Priué du Roy;& ý aura arre pour ce“ 
4, commiflion; les erreurs clos &féellez' di 
Contre feel de la: Chancellerie. feront :prfentez à 

il ] 
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la Cour.Faudra les erreurs eftans ouuerts: endo 
ner copieau-defendeur pours fournir : defenfes, 
apres le Procureur donnefarepliques , & leude 
fendenr düpliques,& prendrant les parties ‘ap 
poinrement àouyr droit. 

64.S’il y à nulliréou! contrarierc d’arrefts; fau” 
dra prefenret requette à là Cour pour (çauoir quil 
des deux il faudra executer. , Ceuxiqui: mal à pro 
pos font. la prapofñtion d'erreur;is'ils: fuccambent 
ils fontcondamnez à:de-biém-groifes aiviendes, 
comme destailonmt 1 

65. Tous:crimes font perfonnels;ceft à dires que 
celuy qui Fait le inal;en porrela:peine;:& par la 
difpofition de droitn'y amulle garantie. Sieft:c 
qu'on divile le erimesen-perfonnel;& séel; leper 
fonnel concerne la perfonne outragée , le réel cek 
lačrecin debledsi&cs Or tontes appellations en 
matiere criminelle reflortiflent droit- aux, Gonts 
Souueraines. Les appellations inretiestées:ine lé 
releuent,ains faut incontnenc apres appel deli- 
urérle prifonnier. au rabais:pour ile méner en la 
Conciergerie di Palais ;-auec, fom procez, pouf 
chre iugé à [a Cour. Maisil faut qe-celuy quie 
adiourné perfonnellement femerieen efta c'eft 4 
dire,en prilon;afin:qu'on puite vuider le procez: 

66. La Cour cégnoit.en premiere inftance des 
crimes deleze Maieité diuine & humaine ;'& ĉe 
rains autrésicrimes; des autrés'.ce n'eft qu'incl 
demment,quand.il y a des. atrenrars. faits au pré" 
iudice d’vn appel, main mife-defequetre,, Com 
miffaires empefchez. De façon què; mefme quai 
vne inftance eft inftrnice,& en etade iugerpf 
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dufions prinles d'vne part & d'autre, la Cour 
henretient bas laconnoiilance;mais renuoye ce- 
la au Luge dd lieux: E 

67: S'inferire en faux conere quelqne piece, & 
Quftenir qu'elle eft Faufle ; faudra faire apporter 
au Greffe laiminute de l'acte maiheenu faux,& la 
loindre aufdits moyens de faux. Cecrime de faux 
tk capital.& en danger de la vie, de l'honneur , 8° 
des biens. Maïs aufli ceux qui ont à tort formé 

inftription en faux , font condamnez à faire 

amende: honorable, ou en autre peine , auec/tous 
defbens dommages & incerefts enuers ceux qui 
ont ablous. ii 

68.Si le pracez pendāntàla: Cour la partie faic 
tebellioris , efforts; iniurie, & outrage l’autre au 
Meéfpris &-contermnement de la Coûr ; faurfaire 
ordonner (commiffiom pour. informer. 'requerir 

adionction de. Monfeur le Procureur General 
du Roy 3 fe merrre en lifauuegarde du Roy & de 
la: Cour.. ancé defféncés àla partie de- n’attenter 
Contre luy,, à poine-d'eftre puny comine de fauue- 
garde enfrainte. | 

69. Il y a trais fortes de decrets. Premieremene 
lla preuue n'eft (affifante, l'on ordonne que lac- 
Cul viendra au premier iour ; pour refpondre fur 
és excez: qu'on prerend qu'il a faits. 2. S'il y a 
Preuue fufffante onvdecretre adioutnement per- 
onek, 3. Sides exéez font grands } on decrette 
Prinfe de corps > & x faute de le pouuoir prendre 
a corps, l’adiourner à trois bricfssiours à fon 
a trompe & ery public, en casideban:guec faifie, 
Binen de biens Or ib faut preudre garde; 

uy atur Parket &decrer yn Rerentemi; afin de 
faire 
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faire mettre en prifon celuy qu'il faut: 

27 PExGiner té exculer ,celt quand vn inclriné 
ek malade, & ne peut comparoïftre hyr aller. à pied 
ny à cheutl ;ilenuoye homme exprés faire l'exoi- 
ne, & éxeufe de fon impaillance#iles rexoines fe 
técoiuent totfiôurs à la Cour.: Quand à fon de 
trompe , ou!cry public . én adiourné quelqu'vnè 
ektre &“comparoir en perfonne , à trois briefs 
jours il faut qu'entre chaque iour il y ait inverualk 
de huit où dix ivurs;que s'il ne comparoit ille 
banhÿ;ättoint & conuaincu.des cas à luy impotez: 
& l'Huiffier merà la main du Roy tous & chacun 
fes biens:apres fi on le peut apprehender au corp 
on l’exceuteçou bièn en’effigie & dans vn tableal 
s'il fe veut iuftifier , la premiere chofe il faut qu 
fe mette eneftat,/& dans la Conciergerie, 

7111 l’accufé nicon procede contre-luy parte 
coleiment & confrontation de réfmoins : au prea 
lable ôn lüy demande s'il a quelques reproches 
contre le tefmoin. S'il y aindice fuffifant que l'at 
cufe (oic coulpable , on ordonne qu'il aura la qui 
ftion;on reitere fouuent les rortures;:les interroga 
toires maïs cettereiteration de queftion ne fe fait 
fans nouueaux indices.Sile crime n’eft grand ; 0n 
confencl’eflirgiflement du prifonnier, en baillant 
cattion,ou à leurs cautions iuratoires,ou bien à l3 
garde d’vn Huiflier ou Sergent, 

72 Si le Clerciouit de la Clericature il efren 
uoyCà l'ordinaire ou bien én certain cas priuile: 
gié,on commér quelqu'un pour affifter à l'Offci 
pour luy parfaire fon procezi i Le Roy fe relet? 
toufiours le :çoupi de *la grace, sles: termes fof 
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tiale, pleine puiffance & auchorité Royalle,quit- 
Wisto 7 a pa MIE pte 
73. Remiflion fe donne au cas qui requiert pu- 
ħition corporelle, autre-que mortil faùtauoir lep- 
ttes du Prince,& celuy qui les a obtenuës, les doit 
prefenrer luy mefmeàceluyà qui elles font adref- 
Ror; è fe mettre en eltar; Bien foutent on a pendu 
des gens auec lenrs graces atrachées à lear col. 

74° Ily a plufeurs arrefts d'abreuiation de pro- 
gez : plus on.en.fair de defences, &plus.s’allon- 
gent-ils, car tous les jours on inuentemille fortes 
de ubrilitez, & de fuites, pour toutes défencesils 
difent qu'il faut-que chacun viue de fon meftier, 
# que celt bienla saifon, TELL CE 
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a E Vray dire , Lelleur mon'amy;les amys Jm 
es UN bien founent importuns „© les plus grandi 

amis, fout quelquefois les plus grands trái- 

1494 fires de veftre reputation. Eujfjiez vom 
cres en bonne foy qu'ils me voulffent forcer de vot 
donner vn petit Effay des Enrichifemens d Eloquent 
Françoife , ponr faire le bec anx jeunes Orateurs, © 
Leur apprendre le moyen d'émailler leurs difcours ; g 
le rendre fleuriffant? ils m'alleguent que l'artifice de 1045 
les artifices cef celuy de bien dire , ce que ie lenr aduon 
zout rondement, Mais auf ie leur allegue mon inta- 
pacité , © qu'il ya d'ailleurs mille Rheroriques pleints 
de ces belles lumieres, aow ils peutent tirer ces beautez. 
Or les gens qui fènt opiniafires , © aufquels l'amour 4 
derobé partie du ingement ; ne font iamais content, 4 
pous ne leur accordez toutes leurs reqnefles , qu'ils 
ehiment effre tonfiours ciniles ayans efle ditlées p 
Lamour: Que ferions-nous la,pusfque vous ne faites rie 
qui vaille , fi vous ne faites ce qu'ils commandent 4 
demandant à De vray, c'eff vn grand threfor que fr 
nor bien enrichir vn difcours , © le releuer par ds 
façons de dire hames , hardies , vines , couragtW" 

Gs, © toutes pleines d'efprit, € d'un certain € 


thonfiafine. Vae chofè dite par vne perfonne froide , (e 
pla 
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platte, bafe , & morne tom ce qui fe pent,C tonte pro- 
fre A'endirniir fes anditewrss da mefme, animé: par on 
prit vif Cr indicienx , Cr qui air la ver de Ciceron, 
les foudres de Démoffhere ,& l'émail d'Ifécrase, feme 
blera vn miracle. Tant il eff vray que la façon donne 
pind eslar gre l'efloffe Mais ie vons dira} añec Fon- 
denr, gae ie ne me fèns pas afez, urt pour vons feçanner 
cette piede d'Elogrence gai à Uray dire èfi. le cœur ó 
l'ame de P Eloquence :-anjji n'ejl-ce qw'un Effay pòur 
les apprentifs ;- €, non pas afg prefem pour les habiles 
hommes comme vons , & ponr les beanx difeurs, Tons 
ces Effeyinweftans qu'en leur bonton ,menriront pen a 
pen , G S'épanoñif[ans Ctoïftront à vne parfaite beanté. 
Cependant donnez cela à mes amis aul]i bien que moy, 
Cilaifez viure cétiañbrson le mieux qu'il purra Sil 
vous peur féruir.) ie vous l'offre de bod eœur'; Srvors 
nen anez affaire ; ie ne Pay pas" fair pour vois Sy mày 


Pdinré de ne rien faireqe poar vins fub; ufin que 
Vonsne vous yamufiez pasi Taniya, tel qu'il ef ie le 
Cohfacre ju public y  lédonsé Atek qui s'en Do 
droni feruir pà quite fonbaitte Toute forte de bôn-beuf, 
CParadis abont, Voila LiTr ces deux mots Fae 
Vanoi avons dire: © 110 -° PPS GNE 
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sl Es, enrichiffemens.,.&.les. dorures:de ins 
REA difçours ce font les figures Les plüsweleuces, 
& les.plus.éclattantes, Woa 

Laspremiere ,. &l'yne des plus nobles, cetl 
Pralopopée. Pourla Faire il faurfeindre des per 
{onnes , & faut faire parler ce quihe peutparler. 
Que fay-je helas ! ne. vaut-il pas. mieux. our les 
Loufpirs.de la pauure France; & la douce.voix mir 
térnelle de noftre patrie , qui diroir {ans-douites Í 
elle vouloit dire. Ah mes enfans,& mes cheres en’ 
traïlles las!& que faites vous? quels font vos con- 
feils,& contre qui armez-vous vos courages?quoÿ 
voulez-vous foüiller an cœur de voftre pauure mê- 
re,& la foüiller du fang de fes propres enfans, Bat- 
bare, ab la barbare cruauté! &c. 

2. Donner la parole aux morts. Ounrez-m0f 
ces tombeaux , brifez-moy ces lames de cuiuté 
qu'on refüfcite le mauuais riche, qu'il monte €P 


chaire, qu'll prefche tout paré de flammes commi 
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ileft, que peut-il dire autre chofe finon ces triftes 
complaintes.  Mal-hèureux'que ie fuis, falloit- il 
Pour vn peu d’efcarlatte,&c. 

3: & que j'aime Plaron qui donne voix & har- 
monie au ciel, & Dauid qui dit que toutes les 
creatures ont vn langage. muet que Dieu feul ed- 
teud : ouutez nous , Seigneur, l'oreille & l'ame, 
£a que le monde parle , & que peut-il dite finon 
vler de reproche, poflible’en ces termes. Homme 
ingrat penfes - taque Ja terre te porte, pour tés 

faux yeux, que l'air prenne plailir dé s’émpéftrer 
fn tes poulmons,&c. | AP te 

4.. Le Sauueur dit'yn iour que fi les hommes 
ne Fe louoient les pierres prendroient la parole. Si 
lamais 1l fat temps , ceil maintenant , Rochefs 
Qu'attendez - vous? cailloux & marbres que ne 
Vous emparlez. vous, & que ne dites-vous? Ciel 
& terre que n'écralez vous ces hommes ingrats? 
faudra-il que les pierres vous importunent , & 
Vous prefenrent requéfle afin de chaltie",&c quoy 
& qui peut plus fupporter ces infames,ces, &é, 

S-On peut faire parler Les diables,ou les da nnez, 
côte vn pere fe plaignant-de ingratitude de fon 
fils. Cruel, ah barbare & defloyal fils(e’coutez ce 
damné qui prefche) eft- ce la recompenfe de mes 
auaux,miferable: quoy ? qu'il me foit reproche à 
Mais que ie me fois damné pour vn fils ingrat : 
Qui ne donneroit pas pour moy ce qu’il donne à fes 
chiens, &c.Item faire parler Dicu,! Ange Gardicu; 
$S Sainéts, & fur tout grande force a de faire par- 

cr les Payens,vn Socrates, Senèque, &e. dimnez 
Qui accufent les Chreltiens, Fairepayler là vertu, 
 Vice:les Martyrs:lesieunes Vicrges,&e. 

Ii 
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Prapoler le fait denaut le’ yeux par vne hyporipoft. 


E vous femble il pas, de voir , au moins 
voir vos, vilages blefmes &.cffrayez il 
femble que yous foyez enneloppez dans ce nai 
frage. , La, mer bandiifoit eroyablement,, les 
montagnes efcumantes de rige fe choquoientà 
froilloient , cour l'air éffoit allume & fendi dek 
clairs, &c. ma ar: 

2. ALfaut que ie vous falfe voir ce monkie 
d'homme. La refte pleine de vin, les yeux rouan 
en tefte,& rouges de fang, la bouche baÿeule ls 
parole chancelante , rout le corps temblänc, wi? 

etfonne armée de Fureur , la poitring allimée de 
rage, Sc: Ainfi d’yn colere, enuicux y & antie 
vices. 

3. Au contraire, faut reprelentet le‘bien com 
me la Virginité, vn martyre S.Agnes, Tene (çayl 
ic ‘me trompe , où fi mgnefprit me porte à CO! 
templer ce miracle. Vneienne Angelette, rayon 
pante de virginité plus que de feu., an milien dés 
flammes comme dans vn nouuçau Empyrée , Je 
yeux colez au ciel , la face doucement riante ; l 
bouche pleine de faints foufpirs,&c, 

4. Reprefenter vne bataille , vn banquet, 
Paradis „yn Templé, vn Printemps, vñ homm? 
qui meurt. ,. Voyez ce pauure cadaure , ces yeux 
enfeuelis deuant que d’eftre morts, Je vilage d 
cire, les ioués coufués fur la peau, les temple 
creüfes , haleine puante , lame fur le bord dë 
léures „ces regards éfparez,& c. 

f. Reprefenter quelque chofe auec douceur # 
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totpaffion , vhe pérfonne fépentie , fa larme à 
l'œil ; plombant fa poitrine ,, & la narryrilañt/dé 
coups, ee HAE dudy HY Ail point de pitié; 
Les foret g les ‘rochers font touchez’ dé quel- 
que compalfioh à vh fi city (pectacle; gé: Aüu cons 
traire pour exciter X defdaih.""Y yezi voleur 
ardy,féttant f.u'flantme pat les yetx’, cféunrant 
de avec, l ) V4 
Su peñfion dés ejprits. 
UF As! iay honte dete dire quoy &'qu'atteh- 
dez- vòus là deflüs gie vous pile dire vië 
pétforitié pour Biehéinparfée qu'elle puie etre; 
qu: g a'efte vir mpié vol.on vn faretin:poffible 
vi ieurrte fair à 14 chaudéslés plus rudés diront 
volontiers que parhiy les bouillons de fa rage", & 
à la grandé enfleure & faflimmation dë fuchotéé 
quelque affaffinar ; quelque paficide , quélgné 
itranpe factilece, Ah, Nvous direz rour ce qui lë 
Peur dire, & né le ditez pds pourtant. Lefair fur- 
paffe toutes nos paroles, Que direz vous fievous 
dis qu'on a déné iulques dans le ciego o ditta 
qué Dieumefme? l'ay horreur y &' le cœur me 
tremble feulement ch le voulañtrepalfér par ma 
Douche & c. 
“2, ° Au reboürs;d'vne grand’ehble en faire vi 
Ten. Sainéts & Sainctes de Paradis que la calom- 
nea Grand Bouche , & le front extreinement peo 
tgs aprés tant d'artifice de paroles ; & Ces pros 
Mots dont il Avoulu éftontier vos patientes" fina- 
Adnr qu'eft ce,vie môtagne qui eft eh couche; 
apres fi orand’enflure , elle enfanrèra vi nef 
chant rar. Car quecrôgez vous que c'eftivn, &c. 
laais il n'y penifa: vne fébellions Las il modro 
i y E 


e 
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pluftoft. cent mille fois:que fera donc,&e. vn pétit 
mot lafché;&c. | 

3.En doutant,& balançant fon efprit.Pour moy» 
Meficurs,ie ne fçay où tourner mon pauure efprits 
car que diray-je que;&c.Oferois. ie nier que , &c: 
mais comme s'accorde cecy auec cétautre paffage 
de,&cains comme s'accorde ik auec foy-mefme? 
&c.fandra il eftre diuin, & refufcirer les Sybilles 
ou les Prophetes pour nous ouvrir l'efprit,8&cc. 

4.En demandant aduis à l'auditeur , ow à enne- 
my. Orçèie vous en fais iuge vous-mefme, rant 
me confie ie en la iuftice de ma caule : qu'eufliez- 
vous fait là deflus ; oyant.tels crimes, & de fi pro- 
digieux excez?quel arreft,quel fupplice;&c.qu'euf: 
fiez-vous dit;qu'il falloir faire milericorde. il ne 
la veuxpas demander; qu'il s’amendera ; ik dit haut 
& clair qu'il fera encor pis,que,&c. 

Les Interrogations pleines d'energie. 
L E ! & à qui parle-ie,& fur qui eft-ce quete 
i Aadefcharge mes foufpirs ? Ciel & terre,& où 

on fommes-nous ? quoy Ciel que vous ne laiffiez 
pas de rouler fur ces reftes excommuniées ?. Vous 
terre, Vous ne vous Quurez pas, &c. 

2. Addreez aux trefpallez , ou damnez fa pa” 
role. Ouurez moyces tombeaux que ’arraifonne 
ces cendres,& fes os defcharnez. Où font main- 
tenant ces delices , où ces robbes brochées d'or 

reflées de pierreries, herminées de martres, el- 
et de richeffes , où ces efperances, ces del- 
feins ? &c. Où font ces feruiteurs, ces pipeurs qui 
promettoient les eterniréz, ou , &c. 

3. Pour efmouuoit à pitié. Las,helas Seigneur 
& côtre qui roidiflez: vous vos bras rout: puiflanss 

allumez- 
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llumez:vous vos foudres pour fi peu de chof? 
quoy voudriez-vous bien. armer,tour le Ciel , &c 
couuriride fer & de feu toute la nature pout coms 
batre vne f chetiue creaturette, & l’abbattre à vos: 
pes ? Hé que j'y porte. ma tefte moy melme: 

oudriez-vous bien refufer la mifericorde, &c. 

4: Par:dépit, &en menaçant. Iufques à quand 
Miferable; iufques à quand abuferez-vous de la 
Patience de Dieu ; .& mel-vferez: vouside fa toute- 
bonté ? Jufques à quand irriterez-vous le/Cicl 
contre loutrecuidance de vos fotres & follesen: 
trepriles ? Ne croyez: vous pas que Dieu litenvo- 
ftre cœur , qu'il a éuenté vos fecretres vilenies, &, 
percé iufques au fonds de, &c: 
S. Endelefperé: Viure , & à quoy faire viure {à 
lemeurs, cent fois l'heure. Mourir,.&.pourquoy 
fon , fi la vie eft plus batbare meurttiere que la, 
Mort, Viure, ouy dea pour gens faillis de cœur, & 
Qui nagent: dans les. delices, mais moy-qui {uig 
tOufiours en agonie vire pour mourir toufiours 
Mourir, ah! la feule penfée me confole , & quoy ie 
ne meietrerois encre.les bras de La mor pour forrit 
du fein, felon de la vie, qui me martyrile & boure 
telle fans celte. | + y 

6.. Pour flechir & mouvoir à, pitié les Saints; 
leshommes., &c. Quoy nous refuferez-vous.cela!: 
& qui trounerez-vous qi vous honore,& qui fera : 
celuy qui vous dreffera des Autels & Egliles fi vous 
tous abandonnez; & àqui petfuaderez- vous que 
vous eftes fi equitable, f la pauureipftice abatuë à 
Vos pieds, Ja pauure innocente route éplorée ne 
Weuue du fecours ? &c. Re b 

7+ Dédaignant quelque mal; Ah mal heur, & 

li 4 
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À quoy ètc, & à quel’precipicésrie pouffez-vos 
ceux qui vous aiments maudire auaricé ten quil 
énfer gefnez-vous leurs pauures cœurs elélaats 
á cé iiif que vous lés énchanrez, &cque ff pail 
faimenc vous lés'éyrañniféz ? &c.°!? 


ZApoftrophes bien ench iffées font tout pwif[antes: 


12 A Vx chofes infenfées.Si les Hommes fe Tren 

dent lourds à mes paroles ,' &imiters àleut 
deuoir: Vous, vous fitreztombeaux, vous cendres 
& pretieufes reliques de ‘nus ancéftres , écoritez 
ma complainte:ie vous appelle à témoin, fimplo: 
tevoftre compaflion : tombeaux dires inoy', &c 
ftatuës”& colyfées qui foulez les depolts! deces 
granids hômmes , que font maïnténant ces corps 
ces chairs fi deticates, &c. 

z, Auxoutils & intramens des bourreaux qui 
rhattyrifoient. Qüoy ofetiez-vous' bien cruellés 
efpeces, roués d'enfer; Rammes maudires, ofcriez- 
vous bien entamer ces corps ianocéns ; ces chairs 
virginales ; efpandre ce’ fang precienx confacre à 
Dieu, & voi à fa'gloire ? : Que cherchez-vous en 
ces veines ? contre qui exercez-vous votre cruad- 
té ?-perfez-vons efteindre l'amour qui afd' dans 
leurs ‘entrailles par Vos flimmes, &-par les boüil- 
lôns de vos huiles faire éblouir là fine charité 
dé leurs cœurs ? «ê. ' 

3. © Loix facrées 1 O Liuresdiuinis 6 fainds 
Conciles ! g ditiis Oraëlés ie n'addrefle À vous! 
oùeftes-vous maïnrénant? & à quoÿ fernéz vous 
de rifée au monde? de blanc & de bute à la calom- 
nit? dé liges qui donnez l'arteft de noftre con- 
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damnation fans dire mot 2» &c 
40l Aux Abfenñs. He Dietse que n'eftes-vous'en 
vie; trha plate diii Apóftre = OÙ éftes-vous 
maintenant S. Eflicnne, qui Feniditz jës cœurs en 
pilehan ot fonr tés cœurs di fe fendent:où ces 
yeux qui fe fondent en larmésodees faroués fou- 
dioyantes? quel difiez vew fps famimentr ge de 
quel ieceri fonniez-vous en 12 Chaire SE ) 
3 Aux Sands de Paradis”, aux damnez, aux 
morts nez Se fans Baptéfnié; à ceux-du Pürgatoi- 
te Aux forens K Hérmirages. Saintes cautrnes 
dites: nous la vie dé vos Antoinés, Wations, Ma- 
cire: ga Dh flencedes foret apprend nois 
lës foufpirs de tean Baptifte fes Fesdénres prieres; 
fes larmes. A quoy pafloiteil létempsiée perit An- 
ge Habifté en Hermie ; quelles ecftafes , quélles 
Apôcalypies, &c. 
GC: Lés damnez aux Saints: Viuez , viuez heu- 
reux | Ames Fortunes, fayez heireiles; foyez à ia- 
mais flotiffantes, Adieu chers patriores, Adieu nos 
bons parens & amis , Adieu poür iamais. Las & 
n'aurez vous poinc là haut de pitié de’ voftre ang, 
desos dé vos os, de lathaït de voftrechair, de la 
moitié de! vos entrailles qiron va plonger’ pour 
iamai ef énfér ? &c. j - 
Eropa gui pare le corps, € Name de fis parares, 
: C Fazoni de faire.” à 
ge fadt natréplenar de l'Afärre pou humeur, 
& le naturel de li perfonne, & comme aue 


vòpitceda lé fatfuet", & traci pour gaipnec & 

mouubir l Atiditeur. Le voulez vous voir; Mel 

ee ce pétit enfant eftoit affable d'vne rude 

aire, & d'vnc ‘peau’ dé CERAR AN y céint vie 
wry 
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cċinture qui meurtriffoit (a chair, plus. nud qué 
veltu, tour fin feuler, les yenxcolez au Cic); le vi- 
fage décharné , & entant tour le ciel, à bouche 
Ucrine, & innocente, &c. 

2 Voile-là., ce Cain, auec vn vilage farouche, 
ronçang le fourcil, roüant: felonnement ces yeux 
de bourreau qui né régardent que pour maffacrers 
le vilage blefme, morne, & tout fauiáge,la parole 
chancellante & peu affeurée, comme lortant d'y 
cœur parricide., & bouleuerfé de mille frayeurs; 
les chèueux & a barbe horriblement retrouflées, 
& comme vn fonge creux file fa mouftaiche, cache 
fon coutelas meurtrier {ous fa Gappé, &, sefron- 
gnant ce front de fuif; & le trenchantde rides 
eftonne ce Pauure innocent Abel, | 
3. Vn YVrangne.Auez-vous iamais veu vn; hom- 
me plein devin, & qui ne l’a encor cuué, mais qui 
eft au boüillon, &à fes grandes fumées. Sa tefte 
pefe tant que fesiambes luy chäcellent fous le faiz; 
le vifage enluminé , &.rout en feu,la bouche ha: 
ueu(e & bauarde nles yeux égarez & ternis, la pâ- 
role folle & infenfée : qui croit que tout tourné, 

que les murailles s'affemblent pour l’écrafer, ge 
4., Vn martyre, Ah que ie meurs, & que le cœur 
me creue , quand mon efprit me ratmeptoic ld 
contenance Angelique de. Sainte Agnès! Elle 
cette diuine pucelle eftoir parée de blanc , & des 
couleurs de fon époux, fes cheueux d'or-ferrez 
fous vn voile de ctefpe, fa face Archangelique, 
riante, fes yeux liez & attachez à yn Crucifix 
qu'elle tenoit , fa fainéte bouche pleine de beaux 
mots , &. de prieres ardentes „ fon col de neige, 
chargé d'yn gros carquan de fer, fes pos ne 
ans 
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De l'Elequsnce. s07 
dans des menottes qui buy efloient trop larecs,&c. 
Le Tyran d'ailleurs ayec yn vilage barbare, , va 
port hautain &Kaltier, &c. 

Feinte de filence. 

1 (MN Ecy cetyn Soleil enchaflé. au Firmament, 

mais il le fapt faire auec grand jugement 
Ptemierement , difant ce qu’on fait femblant de 
nedire, Moy, que ie die ces vilainies, foüillant ma 
bouche , & l'honneur de vos oreilles ; queicra- 
Méntoiue ces meurtres de fa mere & [a fœur ,ces 
fiçrileges & voleries des Autels ,.ces inceltes, &c. 
ha ne m'y contraignez pas,il n'eft'en ma puilfan- 
ce, de commander à ma langue de tenir ces pro- 
pos, &c. $ pos 

2. Ayant dit tout ce qu'on fçait. Que fay-ie, 
& où fuis-ie ?:cela , que ie parle de cela; non,nons 
vaut mieux couler fous filence , & énfeuelir dans 
le tombeau d’vne eternelle oubliance, chofes qui 
hueniment l'air, & empeftent nos efprits par vne 
Contagion,&c. 

34 Et quand aurions-nous acheué, fi nous don- 
Mons carriere à nos efprits dans la lice deces ver- 
tus? qui peut parler de la charité de ce Seraphin 
homme S. Paul, qui de fes rorrensde larmes , &c. 
Elcoulons fous filence fes miracles, &c. Paflons 
Par deffus(es fermons enflambez d'amour de Dieu, 
&c. Difons feulement, &c. 

4. Vaut mieux fe ierter à couuett fous laille da 
filence,que feiécter. à l’eflor , & entamer ces Na- 
tieres;, C'eft vn fabyrinthe où tour efprit s'efgars 
toit, c'eft vn Ocean où rour. Pilote rencontre des 

tifans, & fait debris aux huîts, Laiflons , 1aïllons 

diment ce que nous nę {çaurions 
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comme feroir. iliagais poffible de dire l'amioüf 
que Dieu, &c.le foin qu'il adé nous , &c. fes dou: 
ceurs ou les abyfimes de;&c.Non ic nele veux pas 
dire,difpen{ez moy s’il vous plait, 

s: MonDieu,& que n'ay ie le temps, & la lan- 
guc à mon commandenient,ah Que dirois ie ; ‘où 
pluftoft que ne ditois-ie pas : ie vous conterois pat 
le ERA valeur, fa, gé (& ayant tour dit) mais 
puis que lë remps tie me le permet , ie me veux 
tangėr à la failon, & m'accommoder au temps 
qui me prefe de plier les voiles ‘5 & me ierter au 
hauré & à l'ancre. 

6, Mal heureux temps,ahla lie &1a boue de 
tous les temps ; quels monftres nous auez vous 
enfanté;le cœur me Fend,& la douleur me le ferré 
fi tres- fort que ie ne fçaurois en atracher vn fou- 
pif. Acheuons donc,& ne difons plus mot de ces, 
&c.plongeons tout cecy en labyfme du filence; 
enterrons le fous la lame «rernelle de loublÿ. 
Craignons que le Soleil ne s’eclyple , & ne retiré 
fes rayons nous condamnant à vne nuit eternellé 
s'il nous oit parler de,&c. 

Indulgénce,@ choix qu'on donne à l'auditeur. 

1. Elulcitez, relfufcitez de l'enfer fi vous pou- 

uez, derértez du tombeau Caluin , & re- 
mettez-le en éflence, ie fuis tant affeuré de la bon- 
té de la caufe,que ie fuis content de lë faire Juge 
du procez où il eft partie.Pourrez-vous bien fup- 
porter les furies & és rages qui le contraindront 
à fe condamner, puis que vous ne fçauriez fup: 
porter ce qu'il a efcrit en fa vie. Oyez-lé lüy-mel- 
me, &c. 


2. Vous direz poffible,le vous accorde que a 
ut 
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fut vn voleyr, fur vn impie, fut le {celerat.du môde 
le plus cruel sadiouftez qu'il fut Achée , vray Epi- 
gurien, &c. f.cff-çe pourtant que. vous n'oferiez 
hier qu'il n'ait cité {çauant, Vray Dieu quelle de- 
fente! Éfl-ce là-rour ? Poursauoir fceu vn peude 
Grec efcorché,trois petits mots de Larin frizé,&cc. 

3, Pofez le cas que ie vous paffe condamna- 
tion queie vous adngué, que l'Eglife Romaine eft 
pleine de mille abus ; ça monftrez-neus ce que , 
font vos Miniftres._ Oftez.le rideau, faiétes-nous 
fçauoir; pourquoy ils ont ietté le froc aux grries, 
comme en leur monaftere ayant commis où voulu 
commettre mille ordures. dort les Regiftres fonc 
chargez , en vn iour de noÿces inceflueules ils fe 
fonc faits (ain@s, chaftes, madeftes,&c… 

4. Si ainfi eff, ç'a donc portez moy l’encenfoir 
que j'en. donne à Caluin, allumez les chandelles 
que honore ce Dieu Lurher , fonnez les cloches, 
joüez des Orgues., qu'on haut-loue de grand Me- 
inchton, Bucer, pour auoir fceu ruiner Alle- 
Magne , difipé FEclile,, &c & uous,pleurons à 
chaudes larmes d'anoir efe wpiniaftres à mainre- 
nir -les Concilés , à conferuer, la viaye Eglife, à 
honorer Dieu à,&c, : À 

f. ‘Le ne treuueray famais.mamais ; & fçanray 
fi À qui m'aiderasà ektre homme de biens que les 
lumbles reprennent nos outiecnidances , les vier- 
ges.les inceltes de lEglile Romaine, les Hermires, 
les voleries , fimonies.&c._ mais vons Jas & encor 
Yn coup, mais vOUSINOUSFCPLCNEZ , vans nous re- 
formez , des Apoltats fe mocquent des Religieux, 
des gourmands derceux qui jegfngnt ;: des Athées 
dé, &c. Allez maintenant & dites que, 8rc. 

9.Voÿtz 
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ie le veux dite de roures mes forces, & voudtoi 


Ter Oracle du ciel &c. 


"de l'herefie. 


što Chapitre LIL. | 
6. Voyez comme f’appréhende peu vos artilr 
ces, voyez comme notre caufe ‘eff bién affeurcti 


que ma voix peur retentir itfqu'aux quatre coin 
de l'Europe, je fay Luther , ie fay Caluin luge & 
noftre cauie.Oyéz le, &c. 


Production de refinoins G ad horitez, 


1 On'Dieu qu'il fait bon oùir cette bouch 

de diamant,qui découle d'une eloquent 
dorée , il triompheicy,& fe furmonre foy mefnit, 
Sc ayant efté par tout bouche d'or ,icy il’eft bot 
che dû Paradis, &c, 

2. Que nous fommes heuretx de pouuoir ei- 
tendre yn Seraphin, en verre ` ‘cat quand S. Paul 
patte, faites voltre conte que ce foit Yn des efpris 
dés plùs hautes hiératchies. ” 

3. Voicy ce fol.de Diogériés tour feuenu , qu 

lanté au mitan de la place , éftanit eftranglé 
de la prel & de la foule , crie à pleine tefte, vn 
homme ,%n homme ; ainfi ceftuy accablé de mille 
textes exprés , crie monftrez moy en l’efcrirufe: 
Tien voicy S. Auguftini quite le montre, coûte 


4 Ne Vous femblé-il pas oiir vn de ces grands 
hommes dû fiecle d'or quand $, Hicrofme parle 
quels coups de tonnerre defchatgez fur l’herelie 
quel foudre d'Eloquence ; autant dé mots, autah! 
de quarreaux qui froiffent les cornes de l'hydif 


j` Enuieme prend d'impofer filence à ma la 
gues, & vous faire icy tonnér cé tonnerre de 
Bethlehem 


quence 
méfnie, 


ft bou- 


oir čir 


icrele 
autan 


Phyýdre 


na la 
rré & 
lehem 


De L'Eloguénie) il 

Bthleem, Piria. n: écoutez s'il vous plait, vets, 
Hierofme qui parle, foyez luy fanorable 8e. 0 

Irenie, pour eluler vinement ce qu'on oppofe, 

1, H le mauuais couptah le perilleux paffage! 
las & comme en échappetons-nous ? O le 

cruel & enorme abus ! rlks inouyes aboïins. 
tions l'aire vœu de virginité sieufner le Carefme 
comme les Saints, confeller fes pechez; honorer 
Dicu & les Satis; cela à que cela foit Eglife “ah 
es abus! dhtesidolatres ! las! ‘&où tourneray- ie 
Mon :e{prié& mailingu poar-trouuer’railon de 
Me défendre 7 Fañois penie de dite: &c: comme 
le tenaritibieis affeuré ; maintenant on me dir, que 
C'eltcrime-dé croire ‘en lEglife qui eft de toute 


antiquité; dé garder Jes Commandemens:ah Mef- 


fieurs que éônfeil me dènnez- vous? &c. 
2: Cetté nouuelle-prèrenduë nous veut refor- 
mersie luy en lgay bon gré ouy dea ie luy en féay 
on gré : mais ie vous prie enuilagerns vn peu nos 
reformäreurs. Quefont-te? Sainas tombez du 
Ciel ; Oractes eauoyez du Paradis , la faiiéteré, & 
Purcté mefme: Oyez leur propos,:voyez leuricon: 
Tnance; leur deffein etde retrancher l'erreur, &c. 
Qui? vn qui n’a (ce garder vne felle en Allemagne 
enflon Conuent » qui n’a fceu porter le omus à 
ayon , vn farel défroqué decerueau & de tefte, 
Ont celà ces, &c. 
3+ Pauar Auguñtin ; miferable Hierdfne, 6 le 
Malonu Gregoire legrand; & lesautres qui fe font 
$efnez pourentendre la fainété Efcritute, là où cës 
Meffieurssceb femmeletres, ces Frippiers& Maref- 
Taux entendent cout parfaictement, voite mefme 
“Mauoir étudié; poffible fans fçauoirlire Ah 


peines 
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peines malemploÿez sah (ueurs biéri inutilemel 
écoulées Eros vol s3 


t Execratihul 
-ki 2 Le vousabyfne,8 vons encoffie és enfers 
y: erérnellemient / rant eftes-vons crae heuo 
lupté maudites & dereftable., 2: ¿sl sganio 
2: Saings& Saintes de-Paradis: puiffiez:wolls 
deliures lomande deces peflés 18c rhal: heurs tah 
niffiézivousfaireouuris la terres poput engloutir 
ees-diabletiesdéipeché de rromperiess d’Atheit 
mes,qui, nous pendront, fvons.68 Jespérdez: 
yugi Fi fiab-que j'ay ti bouche. ametesfeulement 
pOur noir né ins milangne ce fünèfte aiten 
tat! Diengg&egue nemedaistje adui àyanv enti- 
mê par megarde ccidifcours pÜantost de ;ecuper 4 
paole pat lé milieusé fairembuu it ge difcoursaf 
miliende fawienr\in Late : òT MO! 
4.Enfers;:8c à quaÿy feruez-vousYdiables:8efuries 
& çontre quilentägez{ vous, soob-dédhargez-vous 
vos-fareurs veus n’eftrariglez Ces montres ; ces 
ces bourreäux quioutragent:les-chhirs ihnocenté 
de cesdinines plicelles. du Paradis, &o. 
E NE r ns 


 Æxclamätion vigotrehfés\ 0 


sl. Moÿi iniferable routiéuere À & trois B qu” 
tres cent Fois conditiommab heureulei 
piroyablélas ray! délia écoulé roumom cœut 
diftillé na vie pat mes yeux, &cla douleur pourrai” 
eff enracinée enoma poitrine oùelle:me-boufé” 
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che fans ceffe , malheureux, me fait-elle, eft.célà 
où il falloir employer fa vie, &c. 

2..O temps lie de temps! 8 mœurs débordées 
& diffolués! & en quel pays fommes nous ? ¥Eglis, 
fe le voit ;la noblelfe en eft allarmée. les fçauang 
ne crient d’autres choles , & nonobitanit tout s’en 
va de mal en pis! 

3, Le cœur me fend,helas ! & quel fpectacle ef- 
froyable & plus que tres-horrible ! les hommes, 
c'eit trop peu, les beftes mefmes , que dis-je, lcs 
Elemens , les flammes , les glaiues, les tourmens 
mefmes ont honte de ce mefchef Vne Vierge in- 
nocente mife fur la roie? 6 horreur ? roue mettez+ 
vous en pieces, foyez plus humaine que les hom- 
mes. Vn Sainct jetté dans lOcean ? 6 barbarie! 
Ocean pauez-vous , & ne vous profanez du fang 
de ce Sain&. Vn Ange homme condamné aux flá- 
mes ! ô parricide abominable ! Aammes efteignez- 
vous,ou pluftoft volez fur ces bourteaux;, &c 


Excue, on repentance. 


1. On Dieu,qu'ay-je fair: Meflieurs,mercy ie 
vous prie. Las ! &ipourquoy ay:je mis en 
peine S. Chryfoftome:, vne fi grande perfonne, & 
qu'eft-il queftion d'employer ces grand-hommes, 
&emparler ces Oracles ! ah ! c’eft profaner leur 
Majefte., & la choie ne le merite pas: N'efl-ce, pas 
affez,, de faire rougit ces gens en leur faifané pot» 
ter parole par Senéque, par Plurarque , par des 
Athées,& gës fans religiô:oyez,oyez Lucian,&c. 
z. le m'oubliois du plus beau, exculez'ic vous 
Ptie La faute,mais ie n'ay rien dit;fi ie pen lé nerf, 
K 


s4 Chapitre LIT. 
& l'ame de cér affaire. Et où auois-ic laiflé en at- 
riere ce qui deuoit etre au frontifpice ; &c. 

3. Aidez moy ; Meffieurs , & fecourez moy en 
cette mariere, il ne m'eft pas poffible d'en fortit, ie 
'enuelopperay en ce labyrinthe, fi vos faucurs,& 
äfiftances he me donnent courage, & me foulagent 

at leur bien-vucillance, &c. 

4. Maladuilé, las t ie le confelle, i’ay efté bien 
maläduisé de m'aller ainfi enggger en ce labyrin- 
the,d'où il n’y a moyen de fortir ; car quelle appa- 
rence y a-il que ie puiffe prouver ce que i’ay pros 
mis, & entrepris? Hazardons,puis que nous y fom- 
mes, Dicu nous aidera,s'il luy plait,& à toùt rom- 

re nous ferons naufrage en belle mer, où il età 
defirer naufrage , ce ferà finalernenc fe perdre en 
Paradis , & s’égarer en Dieu. 


Sonbaït , © fanite Priere. 


“A mienne volonté, que Ja douce miferi- 
corde de Dieu, eut, &c. 

2, Par ce bras victorieux, & par cette main dû 
monde la plus fondroyante en guerre, & la plus li- 
beralemenr royale en paix, ie-vous coniure. Pat 
tous les deuoirs de pitié,de bonté, &c. par l'amout 
que af 5 dla vous. mefmes , déchargez nos 
cœurs de fes frayeurs qui les gefnent. 

3: Pleuft à Dieu MM. majs difons-le tous, & di” 
fons-le de cœur , & difans-le cenre cent fois le 
jour y Pleuft-ilà Dicu que nous euflions le cœuf 
fait comme noftre creance, la langue comme le 
cœur , là main & l'Œuure , comme la langue & la 
parole, ? 
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Tranfitions, 


LT fortons au nom de Dieu, fortons de ces 
marés pourties.& ces lieux infectez de pete, 
& craignons la contagion : ie’cfains feulement en 
parlant des enfers où cht plongée lame voluptueu- 
le, que ie ne vous faffe bondir le cœur ; montons 
pluftoft au Paradis des vertus, & difons,&c. 

2. Vousm'attendez (ie m'en apperçoy à vos 

vifages)au fecours que iay promis de, &c, Or al- 
ons puis que vouslecommandez , voftre, bonté 
nous feruira de pole & de guide. 
3. Difpenfez moy, ie vous prie, de ce difçours 
je n'en fortiray iamais , fi vous ne m'en arrachez, 
tant eft-ce chole douce de parler de Dieu , mais 
touppons court, & entrons en matiere plus ne- 
ceffaire. | 

4. Cela? & c'eft abufer de vos patiences de vous 
tntretenir auec ces gens qui ne veulent ny rendré, 
ny entendre raifon, n’y croire-à l'Euangile , ny 
gendre leurs paroles, oftez-moy ces opiniaftres, 

c, 
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À Mufique eft va chér recueik 

F lant harmonieufemens en foj 

J des paroles bié dites mefuréet 

NA en quelque gracieufe- cadenct 

A deite, ou balancces en vnt 

& inégale «égalité , doucement 

=, pefle-mellär les fons grauesit 

giguz,bas,& hauts, fédäs & perçés,ou rabbarus, Ke 

:2- La Game ck vagefchetle 4e furles joint 

ses dela main.gauche , où fonc les clefs qui ton 
l'ouucrture dtrchanc. / 

3- Le fon cA.vn frappemenr.d'air f le coupeh 
lent & tardif, ke {on ekt bas; fi ie coup eft grand b 
foudain haut aigu, fendant Pair, perçant l'oreillé 
tout cela va par cercles, & ondes d'air qui va ba 
ère l'orcaille, & frappe lame vne douce atrcinté 

34. Lesextremitez de la voix font, eleuation 
montant de baffe en haute voix, s'apptochant di 
tonnerre ; autre abbaifémenr, qui ch vn mouut 
mér du hauren bas, voix qui s'approche du filenct: 

$; Confonance ch va heureux rencontre d 
deux fons ou plus,qui font melurables, & one ient 
fay. quelle affinité & bonne intelligence, a 

gali 


fait à 
Yeux 
guie 
quek 
tout 
reils 
fact 
& ef 


6i 
Det 
ten; 
Yiyi 
pen 
Fog 
fée 
tie. 
2? 
fer 
Ch 
thg! 


cueik 
en foy 
(uree 
denct 
n vng 
mept 
1es,X 
5,8 
“int 
. fosi 


ap ek 
sn & 
eille 
a ba 
ejuté 
ation 
ne du 


puuet 
ench 
re de 
jent 
où lé 
{ait 


| Ladimiañes — g% 
fait vne alliance, ou douceconfulion, & in heus 
reux meflange d'où naiftla conlónance, & accord 
quiconrenre l'oreille; mais s'ils he accordent, ê 
quechacun fale fomcas à - pas fe voulant, portet 
tour éntiet à d'oreille, fans s’allier à l'aucre,sàl’heu- 
re ils font reçens aigrement de l'éreille;sée font-vn 
fafchenx difeord.& diffonance qui bleffe l'oreilles 
&effatouche touye. 

biLes termes fonts; Premierément leton ; vt.2: 

etvyltoneft vriron men ebtiergmaishafész. Di- 
tonc'ett ve tierce parfaite, contenant deux teng; 
vmi a- Diateffaron,celt ynequarte, vi fags Dit 
pentesvné quinté parfaite, re, Ja: 6s Diapalon el 
Todtine double, & parfaire confonance comp- 
ke dé diátelfaron: 8o diapentei, Diele ekla! mai- 
tiedivni demy-ton petits 

zL «ya wrois efpeces de Mique, Pigmicres 


"erit:, la'D'iatonique eltendüe. ou molleaiss 


Chromarique { c'eft à dires colorée { énronnéejou 
Molleseu d'autant &deémysqui fonn fes trois efpee 
tesisa i3: Enhraïmonique 3 C'eft à diresparfaite 
armohiessqui eft trop: pléine d'arcifice. &cs-Rlt 
eulement:pour les doëtés. Comme aufliladeux* 
lémesta premiere eften vlage, ; TOF 
p3-Diafteme;c'eft vn intetualle,ou diftance, com- 
pole de deux interualles, Syltemesv afnasde voix 
Pârinrerualles & diafternes, M at 22. 
| 19.Lésmiodes de chanter felon les anciens » font 
a Dorisrine -Phrygienne, &ydiénne<Eoliennés ka 


“mode Dorienne.elt propre aux deuotiés: £a Phty- 


‘BiennezefbguertiererLa 1; dienneiplaintie ad L'Jae 
tienne variable &.fredentie:-L’Évliente; fmple. 


"’Hymereftipelante ; 18 gtane:5 pores 
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sig Chapitre DILI 
célte-cÿ “aiguë , piquante , paflionnée, ardant 
celle-là efpeffie,fombre ,defdaigneule, 

f6.On fait dire au Luch rout'ce qu'on veng 
fait on dès Auditeurs rour ce qu'on veut: Quand 

vi brade ioüeur en prend vn, & pour tafter les 
chordes & Les accords fe met fur vn bour fde table 
à rechercher vne fantafie;il n'a fi toft donné tros 

inçades,& entamé l'air d'vn fredon ; qu'il arte 
Les yeux & les aureilles de ront le menda s'ilvent 
faice mourir les chordes fous fes doigrs il tran- 
NY cés gens,& les charme d'vne gaye nf 

ancholie , G que Pyn laiffant tomber fon menton 
far fa poitrine , l’autre fur fa main; qui Hafchement 
s’eftend tout de fon longcomme tiré par l'aureil- 
lc; l'autre a les yeux tous conuerts , où à bouche 
ouuerte,comme s’il auoir cloüé fon efprit fur les 
chordes, vous difiez que tous font privez de 16 
timent, horfmis l'oye , comme fi lame ayant 
zbandonné tous les fens; fe fat rerirde au bord des 
aurcilles pour ioiii plus à fon aile de fi pui fame 
barmonie,mais fi changeant fon ieu il re fafie 
fes chordes,aufi-toit il remet en vie tous les ‘am 
ftainss& leur remettant le cœur au ventre, & l'am? 
és fentimens.à qui elle auoït efté volée, rame 
tout le monde auée eftonnement, & faitce qu! 
veut des hommes. ' ) 

11. La Mufique dônne l'alarme comme à Ate 
xandre;vnautre prend les Poiffons;qui dans vn lac 
d'Alexandrie fe taifehtraifement prendre par ** 
doriceur d’vne éhanfon velle guerit là Sciatique 
Lesbos;& Ton iflès;elle guerit de la piqueure dela 
Faranroleen lralieselle fait rout. 

iz Ia quine:voix, ou fons; qui‘ en pat 
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La Mujique. $19 
Grecs s'appellent. 
1. Proflantanomenñe, cef à dire, vois acquife. 
2. Hypate hypaton, principale des principales: 
3. Parhypate hypaton, prochaine de la principa- 
le des principales. 
4. Lichanos hypaton, mantre des principales, 
5. Hypate melon, principale des moyennes. 
6. Parhypare mefon, prochaine dé ta: principale 
des moyennes. ©" Legs 
7.-Lichanos meloh, montre des moyennes, 
& Mele cet à diré la moyenne 171777, 
=g Paramefe, c'eftà dire, prochaine de mefe. 
ro, Trite diezeugmienon, c'éft À dire jrioiliéiné 
des déjointes. °4 7%" t onpilut s 
11, Paranete diazeugmenon , èfa dite j pioa 
chaine de la plus haute des déjointes: 8 
12 Nere diaécugménon, c'eft à dir, la plus 
haures des déjoinres. “` EHGAM 
13. Ttitehyperboleo, la tierce des extellentes. 
14. Paranere hyperboleon ; prochaine dela plus 
haute des’ plus haëtés. i 103€ 
15, Nete hypetboteon, la plus haute des exécle 
lentes, re 
13: Le petit toffieriolet chorilté denatüure (gale 
tout cela par natureFékelartant d'vne voix qui grina 
gotte en haute &-baffe-Note tout ce qu'il veut, & 
d'vn fiéris enchant ,‘hachant ; couparif, entres 
rompéefes-ehanfons degoife cent fredss,8c en chí- 
tancäteharme fes foucis , & addoucit fes aigreurss 
& fes cuifâbs-regrets, qui autrement le litents 
14. Plefréhanc fe chance pat diurerfes gures: 
Mufqte ffgurée fe chante par diuerfes figures. 
af. Les clefs font nature, b mol , & b quarre, 
i Kk 4 


520 Chapitre LIIL 
entre lefquellesil y a soufiours vne quinte de l'r 
ne à l’autre pelles fonc affilesen Façon que.de lew 
affecte on juge à quielles feruent. Or ces clefs 
font coufiours aflifes fur les regles , & iamais en 
cfpaces. | 
(6: Muances, font les changemens de, voix d'v- 
ne à autre, quand il faut mobhrer plus haut que le 
la, ou décepdre plus bas que l'vr. 
17:be6s figues du mineur impar- 
fait montrent que tout ce, qui fuir, fe 
doitchanter par mefure égale;tanc au 
toucher qu'au lener, Er notez, que i 
‘toute Mufique fe commence par toucher ; & SA 
cheue par leuer, Là 
18. Il y a huit notesenla Mufque de mineur 
impatfaig. : Premierement, la maxime 
vaut huit mefures ou femibreues, c'eft à 
dire ,lil-fanc-fur icelletoucher: & leuer 
hüit-fois égalemenr. > 
Secondement la longue en vaut:la moi- 
Mê P 


i 


Tiercement, la breue vaut deux., 


Re 
= 


En quatriéme lieu, la femibreue vaut 
Yne mefure. HF ‘ 


N 1.2! | RER 
Emcinquiéme lieu... la blanche vaut Ja 
moitié d'yne mefuræ 


La Mufique. sit 
En Rixiéme lieu, la noire vaurla quatrieme pat- 
tea vne mefure. 


En fepriéme lieu, la crôchuë 
huitiéme partie, | 


š nn > Fe 
suFinalement, le Fredon, vaut la feiziéme 
partie d'ynémelure. 


“19.11 y a auffi les paufes & mefures du. filence:lt 
batón touchant: rois lignes--g Naut quarte 
paufes , celta dire, il-faue 7 garder flen- 
t autant de remps qu'il en <9% ' faudroiņem- 
Plöyer à chanter vne Nore de quatre mefures. 


En apres, le-bäfkon touchant à deux li- ja Lu 


gnes, en vaut deux: + 
pe = nn) 


Tiercement , ‘s’il n’en touche qu'yne +ré1dant 
en bas, vaut vne paufe. SUITE NÉS 


Quartement.s'il'cend en haut, ~ z T-hoirié 
d'yne mefure,& s'appelle foupie | 2: LE 


`i Quintementss’il ævi crocher; E T Al ferdic 
demy- foupir, &vaut vn quartde ; mefure. 
Ne: —— Jui nos mot no Caim Rs el 
En fin, fi leerochet eft'double;il eut k huirié- 
Me partie d'yne mefure , & fe dit quart de fdu- 
pir. 
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20.11 y a deux fortes de poinéts.en la Mufiqut 
figurée. Premierement, le point d'augmentation 
qui augmente de moitié, la valeur de la Note pre 
cedente; comme fi elle vaut'huit, auec le poing 


elle vaudrä FF 


L'autre poing cit de diuifion, qui n'augmeéntt 
pas la Note precedente,ny ne fe chante;mais il di 
uile & fait alrerér les Notes , c'eft à dire, qu'elle 
double fa valeur, où empefche qu'elle ne s’alrerei 
fuine le train des precedentes. Orce poinét nél 
met én Mufique demineurimparfair, my en Mur 
que noîire, c'eft a dire, de pures Notes noires. 1 

La ligature des Notes pouraccraiftre ou dim 
nuer la valeur des Notes, felon qu'elles monten 
ou décendent, & feton que la queuë va en bas ol 


érhäur, &à gauche: EE 
a + è 


La maxime n’augmente, ne diminue fa valeu 
en ligature, 
22. Le figne dereprife & repetition eft tel , q 
Taa fignifie qu'il-faut reperer iufques 

là; 


Le poing d'orgue: eft-tel ni fignift 
qu'il Ar la vn (lus ou Le ou Tagul 
lc ileft mis) en fon ton, iuf-—— ques à “ 

“que! les rautres parties cohuiennenc. à ladi 

"Note. 1150p 2! f i , 
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23. Lemineur impafait s appelle da nombre 
binaire, & le mineur parfait , ou de trois ; & ces 
fignes montrentque la Mufi- 


Le 


-6- que faiuante fe doir chanter 
mere par trois fémibreues:On dit que 
mine 


lenombre-detrois;eft roufiours 

tout blamc,ou tout noir,non pefle-metié de blanc 
& noir, 

24 En Mufique de mineur parfait & imparfait, 
[e treuue vn figne qui elt appellé de fefquialcera, 
outtipla; & fignifie que la Mufique faiuante fe 
conte par trois femibreues; où trois blanches: “ta 
Mufique faite en proportion d'hemioliafe conte 
par trois auli & fe figuré par Notes noires. 

if. Les Anciens Compofiteuts ne faifoient que 
des carmes à certaine cadence de rieds;puis y ad- 
iouftoient quelque air ; & c'eftoit tout, depuis on 
y adioufta desiloix harmoniques, puis des modes 
Doriennes,P hrygiennes & Lydiennes, & auec des 
tourdions meflanr cela de bonne grace. 

26. La belle forme eftoitiadisforc fimple car 
peu de chordes;la: fimplicité & grauité eftoit Fex- 
cellence de la Mufique ; ils waimoint point ces 
chanfons frerillardeszces fredons fur fredons , ces 
voix forcées qui fe guirident iufqu'auCie ; &crfe 
precipitenticfqu'aux abyfmes: d'enfer ; deualans 
par mille crochets, desfigurans: le vifage au hazard 
de perdre l’haleine & la vie , & mille-relles Gige- 
ties qu'ils ne poundiernc fovffrir , shómmans céfte 
Mufique effeminée y: & affectée ; aink ils sabfte- 


noient des chants tompus &:diminuiez, n'eftimans 


tien que la bonnegrace.: onin V 
27. Ariftotedir que.l’hgrmoïié ek chofc digne, 
l ! grande, 


ÿ24 Chapitre LAIT, | 
grande, & diuine,dont le corps eft cotmpofé dê 
parties diffemblables, neantmoins:accordantes lét 
vnes auec les autres,& entrait dans le corps pa 
l'aureillesauec ieme fçay quelle. diuinité rauiflent 
l'ame Defait les Anciens auoient des chanfont 
propres pour fonter à Parme, pour refueillerles 
courages pour aller à lacharge,& choquer l'en 
nemy,pour marcher en ordonnance & X cadencti 
& pour la retraitre;voire pour façonner à:la vertu, 
aiguiler allumet les courages y cuire & digerér j 
cholere,ofter les fråyeurs par la voix accordantēs, 
auec le battement de quelque inftramient. 

28; La fcience hatmonique donne cognoiffantt 
des intertalles, des compofez, des fons, des: tons; 
des mutations, -des donces illuës, des faillies hev- 
reufes,des meflanges melodieux, de la bien fearct 
des accords, accordant le fentimentextetieur & 
lentendement interieur, &faifant bonne liaifon 
des modes,mariant la nature & larr; & les metit 
en bonne intelligence. On ne fe reglepas pat leiu- 
gement & fentiment del’ouye, ains pat l'harmo- 
nie prôportionale, qui eft chofe plus delicare & 
plus deliée.; féachant feindre & amollir les. vonss 
la(cher les tons & riorés parie ne fçay quels inrer- 
ualles temuant des tons, laiffant les autres inmo* 
biles,& prenant bien les confonances. 

29. Pour-defaigrir les amertumés. de noftre pau- 
ure vie, Dieu nous’ dône des douceurs de la Mubi- 
que, qui eft le refrain & l'écho-des chanfons har- 

monieufes du Ciel,8&vn ingenieuxamas de toutés 
des proporriôs,& plaifirsque lanarure a femez pa! 
l'eftendüe de cét Vniuers,qui nesvir qu’à la caden” 
cè yi & au branfle des Gieux. Autrefte! quandseftc 
SÈ l diùine 
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La Mufique. $29 
dinine harmonie fort du iube de Nature,comme fi 
c'eftoit la Princeffe de tous nos fentimens,habillce 
de fes accords,& parée de fes fredons ; elle manie; 
& menage nos penfé.s auec.vne puiffance fouue- 
taine, Toury creffaut de ioye, tout y bondit, & 
rebondit , 8 danfe le branile qu'elle commande, 
elle deflie nos langues,'es emparlant puifammée, 
clle eFace tous les ennuis , & bannit aufli-roft ces 
efprirs familiers des chagrins qui tyrannifent noè 
ftre vie ; elle defcnfle les enflures de nos choleres 
Qui nous groffiffent le cœur , addoucit nos cruaÿ- 
tez ; recalme les orages, donne pointe à nos con- 
ceptions , efucille nos courages, ouure nos appe- 
tits, defferre la viuacité endormie de nos beaux 
clprics , & les refloüir 3 allume te chate amour de 
l'innocence , & par vne bien heureufe & diuine 
eng par le miel des plaifirs , elle chaffe le 

el de nos paflions qui pourrifloiene en l'impa- 
rèté de noftre fang. Quelle eftrange puiflancet 
de fçauoir fi doucement enchanter nos efprirs, 
que fans dire mot elle perfuade & nous entraine, 
diftilane & coulant par l'aureille fes charmes & 
{es chanfons qui defrobent Pame à l'ame mefe., 
& l'arrachent par les aureilles fans qu'elle fe mere 
en deuoir de fe defendre , & riant defa capriuité. 
Pendant qu'elle parle des doigts ; qu'elle fait ha 
ranguer vne corde dvn Luth, & commande qu'vn 
bois crenfé degoife mille chanfons.; cette Sirene 
{erend maiftrelfe de nos cfprits qui fe font fes efs 
clanes; Qui le croiroit que chaque fon euft fon 
Partage | & fa puiffance & domaine à pare Le 
Dorique coule dans nos cœuts l'amour de chaftes 

i 
Ck allume les flammes innocentes de la virgini- 
{Es 
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té. Lefon-Phrygien met le cœur au ventre, lel 
pée au poing, & au ventifait boüillonner le cœur, 
ardre les efprits;roidir les bras, ierte tane de fou- 
phre:dans nos veines, qu'on ne delire, rien pluf 
cfperduement quele-choc , & le chamaillis de la 

uerre, Là où | harmonie Æolienne calme les ora- 
ges des elprics qui font en tourmente, y gliffe la 
bonace , abbar les vents, & froilfc:la roideur de 
leur violence ; dont ils renuerfoient l’eftat de nos 
ames, endort nos malheurs par la douceur de fes 
enchantemens facrez. Le (on Iaftien efueille les 
efprits affoupis & affommez, donne pointe à leurs 
penfces , & fur l’aifle de fes harmonies les emporte 
vers le Ciel,.les anleuant de la boüe & de la poul- 
fiere qu'ils couuoient , & d’vn beau vol les guin- 
de à l'amour des chofes qui ne fentent que le Ciel, 
& la fainéte diuinité. La Mufique chantée à la Ly- 
dienne, chafle les ennuis qui cerfaillent le cœur, 
couppe ces lies, & reboufche leurs dents dont el- 
les rongent le fl de noftre pauure vie, iette dans la 
poitrine le iour & la ioye qui trenche les nuages & 
les nuits des ennuis ; diffoud les mongpoles des 
chagrins qui minuroient noftre ruine.  Bon-gré” 
mal-gré imprime le tisau vifage, la ferenicé au 
front , la gayeté aux yeux , le chant fur la langus 
les foufpirs donnent air au cœur, & quand on au- 
roit la morrentreles dents, & l'ame fuyante fur le 
bord des léures fi faut-il rire d’aife. Chacun de 
ces cinq a trois fortes de chants, le haut, le bas, 
l'entredeux de façon qu'on forme comme quinze 
manieres de fons & tons differends. Le Diapafon 
accueillir.cout cela, & r'alliant coute la mignardi- 
Ye de ces varietez, amale vn concert de douceur 


que 
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que ietrant dans l'ame, il ietre Pame en Paradis, & 
le Paradis dans l'Ame. Qui s'eftonnera donc- 
ques que le gentil Orphée ait eu tout pouuoir fur 
les'beftes fiuuages , les faifant oublier leur gib- 
bier & leur chalfe, pour fe 'repaiftre & engrailler 
de fredons , & ‘manger par l'oreille ces diuines 
Viandes? Quand! failoir parler fa Harpe,frédon- 
ner fes doigts , marians fa voix Angelique aux mi< 
tacles de fes chordes , les peuples dela mer fé iet- 
tient à la rade ; les Sirenes danfoient {ur l'herbe 
Verte diaprée de fleurectes ; fes Ours repudioient 
les forefts tant chéries ; les Lyons à la foule fe jet- 
toienten la prefe des autres auditeurs , quitrans 
leurs cannayes, & leurs forts , & prenoient tous 
grand plaifir d’eftre aux pieds de leur doux Tiran, 
le rendans efclaues volontaires de ce tant gracieux 
Voleur, Tous ces naturels farouches,& d’humeurs 
fi contraires, cftoient deffauuagez, & défarouchez 
par le charme de la Mufique, & pendant que la 
churde parloit, tous fe iuroient fidelité, & rens 
doient enfemble l'hommage deu au commande- 
ment de la Harpe tout puiffante. Er qui en doute 
Que la ville de Thebes fe foit baftie au fon des fre. 
dons & du Luth d'Amphion;fe dérachans des durs 
tochers ces porphires,& s'agençans à la cadence de 
es chanfons, fi ce n’eftqu’on die qu'eftans les ma- 
heuures tous élangouris & engourdis, certe dou- 
teur ls ait remis en vigueur, & en appetit de bien 
aire? Ablque ie fçay bon gré à celuy qui a mis Mu- 
te en Enfer ayant fon éfcharpe au col, & fa Har- 
Pe en Pair, & fes mainsembefongnées à donner 
des aubades: appaifant la barbare cruauté des Ens 
fers, & fucrant les aigreurs des martyres, eftonnant 

& 
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8 endormant leurs fouffrances,&c;quaf men 
Patadis en Enfer, Voila les artifices mais quoi 
voix naturelle n'a-elle pas fes douces aie 
‘on pas trouué la douce laiton des varié a 
des pieds bien enrrelalfez, & des accens op oa 
menr accouplez des poelies., chantant au D ý 
calement des pieds que dela langue } Tour l'e Fa 
mehine des Orareurs , & cette Ti de M 
loquence de quelle clef fe fert-elle pour del ep 
les cœurs; ouurir les cfprics, & fendre les poitrit 
obitinées, fi ce n'eft des clefs dorées de la Mu 
des harmonieufés cadéces de leurs periodes , & ; 
la melodie de la voix bien accordée au fon des pa 
fions humaines ? Ô quel charme! quand chaque # 
fe&ion chante bien {a partie, & d'vne voix prepa 
tionnée à fon naturel > décharge dans | oreille 3 
Pauditeur, coute fa pelanseur Quand kalperand 
chante le fuperius, la crainte le tremblantil pars 
lité lebas; lachalere la taille, la iufte defence i 
contretaille; l'artifice fredonne; la nature va $ 
plein chant fouftenant la Mafiquesla mode fist 
le racersles- douleurs fór les foufpirs;l deu Pie 
te aux brochèrs & aux fuites; tå prudençe fait j 
feintes,& les diefes; qui d'vn fon aigu,qui d'vn ss 
fant , d’un perçants d'vn fendant , de milie a 
onaflicge fi paifflamment & doucement l'e pue 
l’audirenr,que finalement il {e rend,& fe lait ee y 
porter. Er ce qui cftonne dauantage eft de vor a 
toutevarieté qui S'Oit par ı so tuyaux d anguen 
la fait paffer par le feul canal de la vie,& de la re 
humaine , faifant de la fule bouche tout le pe, 
chœur des chantres de nature ;.de là cft vennis 
fource des poëfies, des carmes,ou pluftoft charms 
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La, Mufiqu 
des Poë T t 
feras.» loge PEUR s SE. 14 
2 i ge; mbes doux-coulans , ac- 
ea y RorsanEs des ames bouleuerfées ; fe 
font mille RAF An AR LAS And LS 
as ; tans dans, nos pol- 
ne ARTPALATE les noires humeurs 3e koT, 
i AERE orte dans nos, veines. Ces éforts 
LE donne ns apslque efpece de creance!à 
qui anea e de ges chanterelles de Sirenes, 
nu. i ient tous les paffans, & par les appis 
Pie he rois gaie amorçoient les 
D. ia A achans comme par force au vent, 
vi EME FRA parlera faiffans artirer 
Oftez-nous.ces fables ' & 1 EDEN LS À 
esi s &iettez les yeux & orei) 

aeee diuine Harpe tombée 4 fee. 
ANR Pema aaoi ian EN Sial. 
ciza Saül cftrangla ce foll AESA ATI 
b € gla ce foller,luy donnant la chor- 
FREE las MANGA fredons de fes doigts Jhi 
A E Y 
` a cér,éfpric noi 
Man AR cœur, & le lise arte 
Bis ris r eao mourir , cela fouda les 
P. a ii NE es facheries, qui eftouffoient 
RER ayebi e 5e pauure poffedé. Qui fe pent 
Ry pins k ae ans vn petit filet bien bande, 

e bour d'vne langue mufcienne, on peut 
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LENS Su la melodie du monde ? coh- 

pensa nisa e. le pran „l'aigu ,l'entotié , le 

sise pa peann ale tonnerre, le filet le chan- 
, l'arrelté , le volage, les bricoles,les feinres, 
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le foupple, l’arrogant , le ton peile-meflé en cen 
mille façons, Car tout ainfi qu'on ferre la pert 
que royale d’vn Diademe enfilé de mille pierrerits 
duli la nature face l’efprit de mille varierez d 
tons enchafféz tous enfemble, C'eft déc vn Ella 
& vn auant-gouft du Paradis que la Mufique;pui 
que dans le Ciel on ne fait autre exercice que 0 
chanter les grandeurs de Dieu à deux chœurs,li 
Anges d'vn cofté, & les hommes de l’autre. 


Suite de la Mufique. 


E monde eft bien obligé à celuy qui fur le pif” 
migr inuenteur de la Mufique , qui eft le dèwt 
charme de tous les ennuis de noftre piroyabl 
mortalité. Car ceux-mélmes qui font plong” 
fous vn abyfme dé mal-heurs, fi eft-ce qu'il 


moindre fredon d'vne douce Mufique ; ils furor 
gent comme les Dauphins (au dire des Poëtes) 
fous les pieds du Meneftrier Arion, & treffaillen 
de ioye. Quelle facherie fe peut routier, qui net 
laife enleuer , lors qu'vn gentil fuperius s’enuol 
iufques au Ciel , & s’emporte foy-mefme , datdant 
les mignardifes de fa Voix à perte &’haleïhé & 
d'ouye ? ou lors qu'vn baflus apres auoir ‘long: 
temps pourfuiuy le fuperius , & ne le pouuantif 
teindre , quafi fe dépitänt contre foy-melmé; ‘| 
précipite, & s'enfonce iufques au centre de late 
re , faifant du tintamatre de fa voix ; trembler Ï 
vitres, &.lés murailles. La taille & l’haurecont® 
vont volrigeant pat l'ait , ondoyant par afcendil 
& deliendans , ran£oft s’iccordans volent fi hath 
qu'ils attaquent de‘prés le plus braue fuperiuss ë 
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La Mafighe. sit 

qui eft propre aux plus hautes éptreptifeés tanto f 
fe fondent fur la bafle-contre, & luy faifani tour! 
ner le dos , fe pourfuiuent toufours battanti; idf- 
ques à ranit qu'il s'abyfme. S'ils s’accordénr'tous 
Quatre , 6 Dieu qu'elle doucenr: ils pefle:meflent 
leur voix ,*& confpirans eénfemble d'vn'aéébfd 
heureufement del accordé ils mélangent haie 

bas, aigre & doux, art & fature, bal pee 
‘Quarre , &' fr vous n'y prénez gardé; ils vons-ra- 
Sitont l'ame par les oreilles. "Puis tout à coup ils 
Emutinent, vn gaigne du pied , & rois voiz le 
tlonnent , aufi tok il tourne le vilage yn gees 
tois à gdigher pays, pendant quh fedl les ga 
loppe, puis fe mi: partifans deux contre deux ; ils 
choquent fi rudement , qu'il ei y'a pouf tire: “Le 
Plaifir ef, quandils chantent àl'enuy à deux ou à 
Mois chœurs. Tantoft deux petits offionols s'en- 
loyent Jé’cartel de defi, pour fe battrecn duel, 
In prefente la premiere éffocade defa langue, 
l'autre ja renuoye & redouble ; cup fur: coup, 
ftedoi für fredon , paffe fut pafle ; fi l'on efeit, 
autre foufpire , qui crie, qui fe rait, päfstfedar- 
ent tout à coup , puis fe retirent, tantoft ils fe 
Ft par mignardifes, tantoft fe menacent ru- 
ment , fouuent vous diriez que le cœur faut à 
Vn , & que l’autre vueille rendre {on ame: fou- 
tent vous cuidez qu'ils foient d'accord , aufft- 
toft ils fe fafchenc : mefines qu'ils contrefont l'é- 
Cho , vn dit , l'autre redit fans y faillir d'vn feul 
Point ; l'vn fe plaint , l’autre pleure ; l'un rit & 
utre efclatte , ie penfe qu'ils mourroient en 
TE j n'eltoir que par compaflion quelque fa- 
ouche balfe-contre auec le tonnerre de fa voix 
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les efpouuente ,.& les fepare l’vn de l'autre, ou 
pluftoft que chaque chœur elpoufant le parti dé 
fon fuperius, ne fe miten, bataille rangée dix con- 
ere dix..tefte à tete, entrechoquant voix conte 
voix, haut contre bas, taitle contre taille,à fon de 
trompettes & de fifres , fluftes, corners , & tabou 
rins 4 auec les coups de canon des orgues., les 
moufquets des faquebutes , qui bat, qui crie, qui 
fue s: qui foufpire , & rend lame, qui fe cache en 
embufcade ,, &. ayant demeuré coy long-temps, 
en vn.clin d'œil fend la, prefe au moindre figne 
qu'onduy-donne, &.fe iette dans ka meflée à corps 
perdus eti fin treftous font fi bien acharnez &. en 
ueloppez fiauant au chamaillis , qu'ils y lairroient 
tous,ou la vie ; ou au moins la voix; n'eftoit quon 
Tonne Jagetraiéte auec vne douzaine , d’Allelyit 
&lorsfe s'allians & faifans paix , s'en vont boire 
vnçoup-decompagnie, & font plus grands, cou: 
fins que iamais , lors qu’effuyans leurs vifages, ât- 
roulans leurs flukes s ils racontent leurs tirades 
leur proüeffe , & leurs rufes miraculeufement hat- 
monieufes. 
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Aix-là, Mefieurs; il fauticy garder 
filence,& donner audience à la voix; 
elle fule le merite, comme Am- 
? $ bafladeur ordinaire de nos ames, & 
JINR le rruchément de nos affections. 
Mais” d'où sient-elleie Yous prie,qui font fes pe- 
re &'mete! où lelieu dé fa ñariuité ; Ef il bien 
poffiblé qu'vn perit véntrelet fottant de Ta cauer- 
ñe dés poulmons;mefnagé par la langue °, brifé 
pat les 'fénrs,efcrafé ad palais, falfe tant de” mira- 
leS Tehe veux pas parler des Muüficiens féar vous 
es oyez tous lés iourssrét y en à qui feul chantera 
fSquatré pacries s & dyne tirade deuidänr cent 
Cinquante trochers, fe defrobe” aux! aurcilles, & 
vole iufquies au Ciel, d'où fe abatre atiet vie 
Voix précipirée , par atttes cebt cinquante tons 
difeténs, défend iufqu'aux Enfers. L’oniureroit 
Par tous Tes faints de Paradis > qu'il n'eft poii 
ole fes fords methes hé l'oyoient châque iour: 
accouffimance nous a Fair perdre, l'idinirationr. 
fauez-vous ce qui m'eftonne le plus’; c'en" dé 
Voir que d’yne méfme langue, afriftérpent rias 
Méé,on cbntrefair toutes fortes d'oyleaux i fer- 
EL:3 
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mez les yeux,& ouurez les oreilles, ce Chariataf 
gui vient d'Italie fera le Rofignol , le Cog.&h 
Finétte;la-Caille; ld Perdrix, le Corbeau, la Co 
lombe, & vous penferiez eftre fous les +volierts 
Royales de Fontaine-bleau. S'il vous veùr faite 
rire,il vous fera bramer vn Afne,rere le Cerf, mu- 
gler le Taureau, rugir le Lyon, hannir le Chenal, 
abbayer tous les Chiens, vrler le Loup & {on 
gofier vous fémblera l’Arche:de Noé, où toutes 
les befles chantoient, les oyfeaux dvn cofté, les 
animaux. qui vont à picd de l’autre. Ge meltspas 
encor, là oùie vous veux conduire < anez yous 
point veude ceux qui font de leur bouche toute 
forte d'inftromens ; haut bois , clairons , Huttes 
cornets;& violons, fifres, tambours, &fiftres , & 
comme files dents eftoienr des chordes , le cren 
du hez;le.ventre d’vné viole,la lâgne; d’vn_.archth 
le gofier fut le manche s,il vous chante tousle 
airs que peut porter,yne viole, de forte que com- 
melhomme eft vn petit abbicgé. de toutes ls 
creatures,aufli {a voix eft vn petit monde ramal 
de tousles fredons & palfages de nature, & dé 
Parc.Il eft bien vray; qu'iln’y a point, d'apparence 
de vouloir brauer le Ciel & Ja terre,foit lors qué 
groffiffant fa voix;enflant les ioües, & .ramaflaf 
fon golier, il veut foudroyer & imiter, l’effroy. 
clatrant-du tonnerre 3 foit lors que fecoüant le 
tefte, enfonçanr les yeux ,refrongnant Le vilag 
pouflânt fa tangue, & debatant fes levres. forn ri 
dement;il contrefair Je-bruir de l'artillerie. Ce 
trop,cieit trop fe hazarder, cela eft plus tolerable 
lors que d'y ne mefme voix, il exprime: roures- 
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me; il dégaine (a chalere anec vie voix arda 
ante 
i foudroyante j il foulage fa douleur auec vn 
ru cordial 3 & vn accent pitoyable; eft-il dea 
clperé, fa voix le monftre allez year elle eftentre- 
SR apis pe & le dardant iufqu’au Ciel, 
de = fe laiffe tomber par terre. Veuc-il 
z < er le fett d vne voix rude, dvn ton farou» 
“aih perçant les oreilles de faroideut ,-eftonne 
paie criminel qhi l’écoure. Chofe du toue 
fu Ru: larmes ent leur Maix.à part , toute 
h 4 pes à fon aigre-doux;,qui fléchi- 
a sf EE s’il faut flatter, voicy vne voix du 
i LB à & doüillerte, qui ne fent que mufe 
Re net 
Fi un a > Ee P rE S MAR qui ont 
“ak | s ames, il temps de rite , oyez- 
a pas les éclats vne voix forte & hardie, qui 
tt à bouche ouuerte?-Ge-Soldar, ce Thrafon 
L Ean B, voyezauce.quel accent , d’vne voix 
a tn gonfle, &-haütaine iEgéonde ; & ce pau- 
Lo” e un tranfit dè peur detant luy > Voyez 
Do ai a trémblartté, mial;affeurée & chan- 
ae g omment eft-il-poffiblé quyn morceau 
Le A ans vn trou auec des cffelers rangez, qui 
A Mio & kimeo de lanature , falfe fortit 
S EOR voix , & fi aisément, que les 
ge sw à ont maiftres que dis-je les en- 
puis s es mefmes fe feruent de la voix, 
vs i y alepin de leurs imaginations , car la 
Pee eur parole; auec laquelle il monftre à 
à rc A que War imagination leur gra- 
Dies e y tefte. I faut þien dire que ce foit 
a nature, qui monftre ce qu'elle fçaic 
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ité čar fi elle veut ioter dessorgues, le nez lu 

iit détuyaux , les dents de foupafes; la langue de 
ain, les poulmons de foufilets , & d’vn rien fai 
rout'ce qu'elle veur ; ie penfeque c'eft de ces vent 
icy'que'dit Danid, Qui eaucir ventes de che fauris fut 
cecky dire, du cœur & des poulmons, qui fonc les 
coffres des finances de la nature. Ne vous cfton 
nez pas maintenant fi fainét Ican Baptifte , s'ap: 
pelle la voix de l'Evlife, & de Jefus-Chrift year! 
ñe poauoit dire éHofe plus excellente. 
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E Chef-d'œnure de La main ronte-puif- 
ante de Dien, efle miracle du monde, 
dla merue:ille dessmerneilles.Soñ corps 
PQ fil abbrege de toutes les eminen es per- 
A R eEions de ?Vninersy Joo'ejprit vn epi= 
Vome des granaenrs de Dien cd des Anges fon intende 
ment vn threfr des fèiences, fa mem ore vn vriy prodigë 
Qui conferue dix millions de chofes rares’, Ja velonte vä 
vray Paradis de vertus. Il fandroit millesans pour faire 
anatomie du corps ; efplachcrtontes les merneillés ca- 
chées en chaque partie d'iceluy. “Je vous donne icy vne 
Anatome de fon corps, vous dépliant piece a piece ton- 
te Pœconomie de ceperit monde;qui ef a la verité dm 
tont miraculeux. ll n'y arien de plus-mince en [ès com- 
méñcemens ny déplus file; rien desplus imbecille en fa 
rendre ieunelfe: Cela effant werfe fur terre ne fçair faire 
autre chofè que crtailler,plorer,@rempre la tefle route 
la mmai[on ; Ille faut lier pieds & poings Comme vn perit 
efilanes & vous l'emprifènner dans la geole du bercean, 
comme vn petit criminel de nature. Îlne [çair parler, 
ue marcher , ny mefme manger ou saider tant foit. pen, 
ny ayant fi petite befte qui ne [&ache fe pouruoir d'el- 
le mefme, Eff-ce lace Roydes animaux, cés Empereur 
“honde ;cét hommelet qui rantoft fera da petit tyran? 
Sir oft qu'il denient grand ; il deuient vne befe 
LES 


538 
“farouche „la cholere en fait vn Lyon , la faim vn loup: 
Larai; lauarice vne harpie, l'ambition vn Paon , la f 
nife un Renard, la malice on demon, Quand cela a vn 
Peu couru Jur terre , tout a coup la mort furnient qu 
fat fon coup, © detout cela fuit one charogne; puis vn 
Peu de cendre, puis un rien couucrt d'un epitaphe. Se 
peut. il bien fare qu'un petit ver de terre s'onblie bien 
tant que de rouler dans fon efprit des pensées d’un Dien, 
ayant le corps fi miferable, qu'il nef qu'une bure 4 
tous maux ? S- Bafile dit que l'homme eff comme cts 
demy-dieux fabuleux; qui [ont demy, dieux & demy 
befles ; comme les Pans @ les Satyres. Chr file corps 
obeyt à l'efprit, L'homme vit comme vn Ange y mass f 


Pefprit eff tyrannié par le corps’, certes c'eff vne yray 


britalite, @ l'homme n'ell qu'un demon fur terres 
L'homme à homme eff vn loup-garou , l’homme 4 
homme eft un petit Dien, fèlonqu'l fe comporte Iln’) 
. apiece [ur faperfonnequine foit vn miracle fion prend. 
la peine d'en f{anoir les proprietez.Pour en ffauoir par- 
ler en termes propres ie vous offre ce petit. Eff +7, qa 
vous aidera à déplier vos conceptions , & releuer vos 
difcours par la naïfueré des paroles, Cela feroit bien 
honteux ; que l'homme ne [ceuf pas parler de l'homme, 
lyy qui fait profeffion deparler de toutes chofés. Cet) 
vous doit faffire.; que ie vous pre[ente.d'auÿfi. bon cœurs 
que ie fuis a vofire féruice, 
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LHOMME LHEE-DOEF. 
urë de Dieu, eft le miracle 
de nature. 


CH'A P. EV 


Zs parties fimples,& dôt,chaque pars 

ie retiét lenó de fon tout;font neuf. 

t Les os qui lr les pierres,les colon- 

ags;les parois.les pilotis ; la force du 

A corps,leruanc icy debate, là de rema 

Pars, ailleurs d'outils. la de formé de -harnois.; de 

reflorts des mounemens eftans bien emboitez & 

liezenfemble. j 

2.Les ligamens,font parties blanches; fans fangs 

ans fentiment,non vuides,mais mafliues, qui pro- 

Wenuent des os ; & font la liailoni& pourtant fe 

plient, fe bandent;fe.desbandénr'aifement , mais 

ont fibonne lisifon des os 1&.des iointures qu’el- 

es ne {e defnoïient ny fe defmentenr , ou defboi- 
tent pas aifément, | 

-3.Les cartilages font d'vne fubitance plus molle 

que les os;plus dures que les ligamens; mais fou- 

les Pourtant , afin qués Mmouuemens élles ne fe 

eee trop rudemét, & s’vfent d’elles-mefmes. 

érugnt d'eftaye, quafi comme les ligamens, 

joignant 
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e ai p E 
joignavt les os, ou) les membres enfemble, & ks 


liatit bien fort. 

4. Les nerfs fortent du cerocáu öude la moücl- 
léde Pefpine ; font d'vne fubitance tendre, mollës 
blanche , ont fenciment fort aigu, & donnent 
mouucment, 

f-Les pannicules font des tayes faites des nerfs 
& ligamens qui lient & arnient les membres , & 
donnent à quelques-vns le fentiment , comme au 
cœur; à la rate, &c. 

4, Les filamens,fontdes chordes, & filets longs: 
grefles, & blancs, -fohdés , forts; ils feruent ou à 
citer l4 nourriture , ou à la retenir . où. à pouffer 
les fuperfluitez. $ 

7. Les veines font catiaux , & tuyahx oùconlë 
le fang plus efpats, & fortent dcerou da foye) 
où ch la veine caué qui eft comine là Meres & lå 
mäiftrelle racine des “menici vanes: ! z 

g. Les arteres font conduits qui fortent ducœut, 
oùeftla grande ärtére mere détôutes les auties; 
elles font couuertes de tayes fermes ,& € pailles 
afin que lesfprirs vitaux qu'elles chártients n'el- 
uaporent. Elles &:les veines font icinres , afin 
qu'elles façent leur nourrirure des veines y & que 
lesveines tirent dela chaleur dés'arteres’, aufi y 
ail des Orifices &des-boucles;afin qu'elles fe pif 
fent communiquer erfemble, 

gs Le fang fe fait du chile pluséfpais ; gluant 
bieneuit. Les: membres plus pefans ‘ou de plus 
orande trauail effort; (ont armez d'os, dé nerfs 
&cautres Chofesplus fortables’ &' proportionnées. 

10.11 y a dans l'homme trois cens os c età dire 
cent cinquante de chaque cotés chacun deux * 
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De l'Homme. SA4Y 
dix proprierez ( les Anaromiftss les nomment 
Scopos ) la douceur, rudeffe,liaifon,;enchaflure, f- 
gure , & autres toutes differentes de: autres , de 
façon que multipliant cela,refulrent dix mille cinq 
cens proprierez d’yne cofte, & autant de l'autre 
colte de l'homme en fes os feulement, fans les oç- 
cultes. Voila donc partie du harnois de lEomme 
tout fait de gonds & enchaflures ; afin de pouuoir/ 
ioiier de toutes fes pieces enclauées les vnes dans 
les autres d’vne fi belle emboirure, qu'ils ne def- 
enchaflent pas aifement , à çaufe des cordes &. li- 
gamens qui eftreignent les emboitures. : 
11. Pour la puiffance vegeratiue & nourtiffante 
qui repare ce que la chaleur radicale a confumé, ik 
elt befoin de pluñeurs officiers & cuifons. La pre- 
miere digeftion fe fait en la bouche par la moutu- 
re des dents , les premiers trenchent, pource font 
aigus , les machelieres font plattes & rabboteufes 
pour moudre & menuiler la viande;pour les vian- 
des dures, il y a des crochets, qui brifent plus for- 
tement, & pource font encharnez dansles genci- 
ues auec trois racines. La langue fert comme de 
pelle en vn foux,pour tourner la viande,& la faire 
moudre de rous coltez. 
12. Apres vientla gorge où eft entonnoir , le 
couloir,& le cuyau du gofier qui entonne la viande 
dans l’eftomac pour la cuire,& eft fermé d'vne pe- 
tite langue de chair;afin qu’il n’y entre rien de froid 
qui empefche la concoétion. Tout aupres, elt l'ar- 
tere afpre qui porte l'air aux poulmons , qui s'ou- 
ure à l'air qui entre, & fefermeà la viande,quand 
on mange. L’arrere efti annelce iufqu'aux mitan, 
afin d'etre tonfours ounerte ;de là en bas.elle -eft 
molle 
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molle, afin que fi on aualle quelque gros morceal 
qui-eftrangle élle cede, & faffe place , afin que le 
morceau defcende en l’effomach., Le cœur & le 
foye de leur chaleur font boüillir la marmite de 
l'eftomach ; voire de la perire’ vefe de la cholere 
par vne fecretre veine qui fe va rendre entre les 
deux tuniques de leflomach , ce feu de cholere 
fert comme de bois coulé fous le fond de cette 
marmitte. Mefmes fa vertu Regitiuc{(côme nom- 
ment les Medecins vne certaine puilfance qui regé 
te nos corps)attire la chaleur de tous les membres 
pour cette cuifon,de là on à froid apres le repas. 
13.De là fortant le chile eft fuçé par vn million 
de petites veines cftroites au commencement , afin 
de ne rien fuçer de groffier,de là s’eflargi{fant pout 
porter trout cela en la veine Porte, qui sen vå 
aboutir au bas du foye,& s’y defcharger : Le foye 
receuant cela le recuit , pendant que le plus grol- 
fier aliment demeure pour les inteftins ( qui ont 
de longueur foixanté paulmes pour le moins ) qui 
ont tant de detours & de plis , afin qu’ils ne deuo- 
rent tout en vn coup ce qui fort de l'eftomach,cat 
ileuft fallu manger à tout momént , & faire quel 
que autre chofe,& en outre le foye n'euft eu loïfit 
de rien attirer pouf faire le fang. Les lies s’efcou- 
lent par les conduits cachez,puis que pas vn mem- 
brene s'en peut nourrir. Au refte Dieu à enuelop- 
pé nos inreftins d’une toillette & de graille , afin 
de les ténir plus chaudement & doucemenr. 

14. Le foye recuifant cette liqueur blanche la 
rougit,& partage les humeurs,enuoyant la melan- 
cholie à la ratelle ; la cholerce, à la bouteille de fiel 
attachéc au foye, laquelle rénucrfant par accident 
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cette humeur fait venir la iaunifle. Or la melanau 
cholie monte en l’eftomach , -& enduifant les tu. 
niques excite l'appetit , fans lequel on ne vou- 
droit manger, & la cholere décend'& va pi- 
quer les inteftins pour les aider à fe décharger 
Chofe eftrange que ce feu décende , & que cerre 
humeur terreftre dé la melancholie monte à Pe- 
ftomach. Ce qu'on boit fert à détremper la 
viande pour la rendre liquide & coulante,, Je 
tefte par vne veine emulgente eft attiré par les 
foignons creux, de là ils fe déchargent par les 
Re vreteres ( qui vont des deux coftez & 
ont forr eftroites ) dans la mare de la veffie; 
Qu a deux tuniques & deux trous , Pyn délquels 
le ferme par Vn petit nerf, afin que lhumeur 
i coule perpetuellement , mais feulement s’ouure 
ne ons de Phomme , & ‘fe ferme 
QE Comm: l'effomach eft le cuifinier , le foye 
cht dépenfier du corps; il parragele fang en deux 
à par la veine caué il enuoye l4 pitance aux mem- 
res , aux os, & à chaque partie qui a des veines 
qui leur feruent de bouche pour humer vn aliment 
Es AH complexion; des fuperfluités on nonr- 
M RUES poils, ongles, & autres valetailles, 
We ai es laquais v'uent des'areftes. L'autre fang 
nnter ge deux coffrers pes Ventres ; au 
Re © fang fe recuit & fe'rafiine, & par le 
‘a du poulmon il enuoye toutes les fumées 
Ses Pang ce fang veinal paite à l'autre {ein pour 
RAP ss fang arcerial & faire des ef- 
fa itaux, Car ils donnée vie,&'chaleur;& möt 
ent à nós membres, qu'ils femblent animer 

éz 
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Zen etre les'efprits, le cœur les diftribuë par les 
arteres qui [fortent de luy, & s'épanchent par tout 
eftans toufiouts fous les veines, afin que le fang ne 
fegele dans les veines, & que les veines les, cou- 
urent pour conferuer la chaleur de fes efprits qui 
ne font quefeu, vif, & actif, & pource l'artere elt 
double & forte.: Ox.vne branché décend aux patr 
ties inférieures, l’autre monte à La cefte pour portet 
ces petits elprits par tout. 

16, Le cœur eft aflis au milieu,comme le Roys fa 
chaleur eft tres-ġtande i & la petite paroy qui ek 
entre les deux coffrers eft dure , pour bien fepare! 
ces deux fangs.: Leipoulmon Juy fert d'éuentoif 
pour le rafraichir., & pource eft fpongieux & le- 
oct fe meauiant aifément pour donner de l'air au 
cœur qui aufi le nourrit delicatement, comme fon 
bon feruiteur,du fang arterial le plus fin, pendant 
queles autres membres ne vient que du fang des 
veines comnie du pain de mefnage ? Ily ale peri- 
carde, c eftà dire, eftuy , ou guaine, ou coffrer du 
cœur , où nature a mis vn peu d'eau : pour le ra 
fraichir fans cefle. Or pour former la voix la lan 
guette qui couurc le canal du pouimon eft fendu? 
comme la pipetted vo haut bois , ou doucine lat 
ge & eltroit pour mefnager le vent & le fon. L'al 
attiré par les poulmons fert auffi à faire les cfprits 
vitaux.-& animaux, 

17. Voila pour l'amevegetatiue & nourricieff 
pour. la fenftiue il y faut des efprits animaux qu 
fe font au cerueau pour diftribuer aux cinq fenf 
L'eftoffe dont ils, fe font, font les efprits viraux, q" 
du cœur montent au cerueau , qui eftanc tres delr 
cat & neceffaire a efté armé d’vne falade oa arm“ 


q" 
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quieft le-dur teft couuert de bon cúir, & de che- 
ueux, -I eft encore enneloppé de deux`toilletrtes; 
l'vne grolle & forte , appellée Dura mater: l'autre 
fubtile & deliée,nommée Pia mater, qui couurent 
les faillies du cerueau & la:fubitance,& les fources 
des nerfs,qui ft La mouelle de l'efpise dudos; la> 
quelle et comme vne queuë qui fort du dernierdû 
cerucau,& va donner iufqu’au grand OS. 

18.1lLy a deux ventricules au cerueau où fe font 
ces efprits ; mais de dire comment ils fe font ; cek 
chofe qui ne fe peut , les efprits pour le fentiment 
Ont léursnerfs à part, & ceux pour le mouuement 
auf, de là vient que le paralytique netpeur mod- 
doit vn bras,& pourtant yfent la déuleur;ccar les 
nerfs, du mouuement font bouchez , nom pas’ les 
autres. De la paîte du cerueau & de la moüelle de 
J'efpine naillent douze couples de nerfs qui for: 
tent par des-petits pertuits de l’efpine du dos, Or 
ces c'pritsine font que feu , ou rayons efpars par 
tout le corps ; &vne fubftance fort fpiricuelle , 8e 
comme l'elprit du fang le plus pur :de fait donnant 
vn grand coup fur ia tefte, ou ayant vne extréme 
frayeur on refferre ces nerfs , & on. en efpreind & 
fait (ovtir ces efprits par les yeux, dé façon qu'il 
femble que vos yeux eftincellent, ou que’ vous 
Voyez -des eftoilles: & petirs feux volans; c'eft ce 
qu'on ditfaire-voir les gftoilles en plein midy. 
19.Le.fens commun , :c'eft ce qui eft en la-pfe: 
Miere partie du ceruéau, où aboutiffenr.lec nerfs 
es cinq fentimens exrerieurs , & par la le cerueau 
leur diftribaë-des efprits pour faire leur office ; &e 
cux r'enuoyent par ces mefmes nerfs des images, 
& dés nounelles de tout ce quirfereprefenreà eux, 
s Mm 
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Cerrepatticeft mollalle, & peut seceuoir aifément 
ces images , mais nompas les retenir , & pourtant 
vn peu plus auanc et le fiege.de l'imapinations'el 
fe conferuent les images des chofes, & de là elles 
pris fonriem. Plus auant éncor eft cette puiffanct 
qu'és-beftes fe dir eftimatine, és hommes cogita 
ties qui, fpiritualize ces images , ainfi Ja Brebis 
voyant le Loup connoit l'inimirie, ehofe qui na 
point de corps, finalement en x derniere : partie 
du cerueau eft la memoire, partie du rout mira 
culeufe;8 vnchrefordu cout infiny. 

2. L'œil: eft.compofe de trois humeurs; la cris 
ftalline;la roufle,& l'azutée, par ces vitres palfent 
les tableant: & perits port£aléts des creatures à 
montent au cerueau.. En, l'oreille y a vné petite 
veffic;pleine de vent;où frappant la voix, le fonifait 
comime.vn tabourin, oufonnerre , qui bruyant é- 
teille l'aime, mais files nerfsfe:bouchenr:, ou cettè 
veflie,( dite Miringne) creue & perd fon vents 
l’homme deuient fourd, & pource Dieu a façon- 
ne l'oréille ènlimaçonh afin quele fon fe cafleen 
entrant, & ne donne droit , & de peur d'eflre fur 
prileipar des beftioles, il y a de la cire là dedans qui 
fert de g'u L’odorat & le flairement fe faiven dent 
` petites, efponges de chair molle affife dans 16 
-naïines , ou! décendent deux. nerfs qui reçoiuént 
les parfums portez pat Pair, &-enuoyez au cet” 
ueau., ces mefmes narines feruent d'égout ; & de 
Jarmier pout décharger le flegme qui fe ramal 
au fond du cerueav, dans vn foucy & vn entonnoif 
fait exprés pour cela qui fe décharge par les path 
nes. Le gout eft en deux nerfs éparpillez- paflt 
languesqui eft pleine de pores;afin que les liqueurs 

pent 
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penetrent iufqués à ces nerfs iuges des liqueurs. 
L'attouchemenc eft efpandu par cout le corps 
pour fentir le froid , le chaud, le fec,le moite: le 
molile raboteux,le poly, &cr& à les nerfs a patt: 

21. Tout Le corps ek enueluppé d’vne pean délice 
qui fe déftache fouuét fans douleur, puis dvn cuir 
c{pais,&e puis la graifle quiçouure la chaïr,;comime 
d'un lodier,fi ce n'eft és corps fort chargezide mai- 
gre. Le col eft Vne colonne qui et cômeraflile fur 
des gonds pour contourner la tefte, & eft l'eftuy 
des deux tuyaux de la vie:La poitrine &'le dos fair 
en coffre ou cuiraife pour armer le cœur (comnie le 
teft fert de morion au cerueau } & liaws femimés 
Nature ouure deux fontaines dé lait, & le fang'qui 
Couroit deuant pour nourrir l'enfant dans leven- 
tre, monte auflHi-roft auxmammeles pour le nour- 
tit par là.Les mains parragées,mobiles ; articulées. 

í 22.L’ame a deux parties ; la fuperieut< quicon- 
tient la volonté, l entendement, & la'memoîire:& 
inferieure où font les paflions ; en lapartie cofi- 
cupifcible il y en a fi l'amour, haine délit ,: fuite, 
loye, trifteffe.En l'Iraicible cinq, efpôir , défefpoir, 
ardieffe. crainte, & cholere. ITR GA 
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L' Anatomie de toites les parties exterientes dè corps, 
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LT A fymedelateftesc'eft verter ile former ce 
qui fuir. pegs 
2. Le front fiege de la pudeur. 
3. Les fourcils; tes yeux,lés oreilles. 
4. Le nez.Les ioües ou pommerres, &letr'plis. 
Se Lémienron , & fa petite foneti aû milieu, 
fous les iéures,8c la botiéhe. a 
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6. Lè Gol,gozier. 

7Lehaut des. efpaules > da omoplates:;10ù 
pa ifletons, 

8.Lesios aie lets & les chauicules, & lalfour: 
chette, 

9.+La poitrine k puis les hypôcondres de Tous 

10,Les aiflelles y fous:le bins 

114: Lesmatmmelles des rétillons au milieu 
foubs mammielles, lebrechétow fternon, cék à 
ditel'os dela poitrine, 

1 2 La ceinture ; le nombril. 

+3.Les branches au delfus de la cuiffe; les flancs 
fonrenrre les coltes,&rla cuillé;les aines: 

roga Le hantdé la cuiffé, 

tfe Leventte 

16. Fly nues mammelles , l'entreffailless 
lFentreboires des cuiles: 

17.La cuifle ; le concaue de la cuiffe. 
2.3 8be fargenoüilen-dédans s 8c.en dehors ; le 
my-genoüil ; lefongeñoÿilen.dchors , & en dé 
dans; le jarrer qui elk-dertiere le genoiil. 
1:09 La oreué de h:iimbe, le gras ou moller dé 
la iambe, le my-gras dela iambe, 

20, Le col du pied.ou tarfe;fur le metatarfe ot 
ds du pied, & deffous la plance. 

. Le bas la chenille en dedans,& en dehofs 

%2, Le Alon ; les-prteils. 

23. La plante du pied: 

24.Le bras.le coude,la iointe du coude, de poi- 
gnet , Ja main jila pauure,.ic deflus, les doigts» la 
lointe.de la main, 

25.Les mufcles del'efi nanie » &: d'autres parties 


font ces moignons de chair qui laidont au mouut 
mer 
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mënt 8 encharnerit le corps. > venpiog 
19 Le dos l'efpiné-du dos & fes vertebres’, a! 
nugae di col. TERETE e roris iSe gal 
27. Tout le fcelete fe diüife en troissla iter Te 
tronc, les ioincares. La tete; comprend ler erañe; 
vu letet, & 14 facelé crane et compolé de huit! 
bs:fx propres, & deux cominuns:: ceux-là font lé 
front, los occipital, déux parietaux les deux tani 
plés; "dans lélquels font conténus: créis GMs? 
jommi etren encline , martçailés Commis 
font li fphénoïde, l'ethimoidestes firürescotrcou2: 
tures qui les hénr'eñfemblé! 205.9570780p.e497 70 
. 28.La face comprend tés deuf"#rachoîires ;" Ja 
üperieuré eft compoféé dv os l'inferteutétaé 
detixien chacune font ‘articulées izé dents” pat: 
gornihofe,defquelles quatre font'incibirés," deux 


canines se dix mol aires. i STORE 
29 Le tronc fe diuife tat pine les coftés ; l'os! 
ans noi L'éfpinea qua re patties, le col,le d63; 
les'lumbes ; l'65 actim. Le cola Cept Veértébres? 
le dos douzeiles himbes cinq, l'os facram) ‘quatre; 
l'extremiré diquel fe nothiime coccÿ, où croupion? 
les coftes font douze dé chaque cóté fept 'vrayesi 
&cinq FauileSs”aufquelles Pos dé la poitrine 5 “dit 
fternon,eft attaché par dewane les élauicules ; par 
le haut: *& les omoplates par derriéré, L'os Yans 
or 4 troispaities,l'iliôn,l'ifchion, le 'pübis: 3 
30.Les ininrures font deux , la main & 1e pied: 
a main e didifé en bras coide, & extreme-miain; 
€ bras ef d'vnos fent, E coùde de deux; dur co 
dege diiyani où ER la poulie où s’enchaffent les’ 
OSPeéstremenaina le métacarpe ou patime de 18* 
Main; Le carpe ou poignets Les” doigcsiles ds di 
ét j Mm 3 
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oignet_ ou carpe font huiét.du metacarpe ou miis 
fes dela main quatre, des doirs,, quinze ; ove 
les fefanoides qui rendent les articulations & em 
boïireres dés ns plus ferrées. 

3tLepiedfediuile en cuiffe,iambe,.% extremer 

iodi: Ja cüilfe-a-vnios feul;la iambe deuxsl’os ! dé 
l'efperon/dir fofile, ou-perené.; tibia sla- grene 
auec la rotule ou palere du:genoüil, fur legue h.on 
s'ageñuüille.L'extreme-pied a trois parties, le col 
dupied,milieu du pied, pedion, metapedion n9t 
teils:les-os-du pedion,fept,du metapedion;cinq, des 
orteils, quatorze,auec leurs fefanoides, 
Hs 2. ymegen oucrel'offelet du cœur;les Medecins 
nomment Symphifelamaturelle vnion des os. En 
læteltgil-y asing furnres,.la coronale ; fagitalés 
lambdoide;les deux efcailleufes, 

33. Encre les parties vitales c’eft à dire ,le.cœut» 
le poulmon,&c: &,les. naturelles , ,c'eft à dire... le 
ventricule es boyaux,&c.. Il y a le diaphragme 

ui ct comme vnehayer& feparation ; celte, peau 
AN l'infpiration.en {e..tafchanc ; & à Yexpi: ation 
en fe bandant; de fait és.animaux morts il.eft rouf 
joursbandé,or.on meurt par expiration Il fert au 
mouuemenr du rire, & ceux qui fon. rnanrez at 
diaphragme meurent en riant. 

34. Le torax., c’eft le coffre des coftes qui ceis 
gnent lecœur& les parties, nobles;, le dedans fe 
nomme la capacité: , 

3f. Le cœur a: deux ventres,& vne peau entre 
deux „deux, oreillettes, & deux mouuemens vi 
s'appelle diaftole ou dilatarion , quand par l'infpi- 
ration il ils'enfle & fe dilate;autre fyftole, quand 
il Le referre par l'expiration, ce mouuement € 
1 ; j perp 
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perpetuel: & miraculeux. TES 
36, L'orcille a plufieurs parties, Premierement: 
Laruche, c'etcerrou où samalle La cire, & la glu 
iaunaftre, 2. La coquille;ce font ces contours pous 
mefnager le [on 3 &: Le faire refonner.:3+ La partie 
enhaut fe nomme l'aifle. 4. La partie inferieure 
qui rougir en la honte, & ferire pour faire reflou-, 
uenir fe nomme, lobes. 5. Tour le cour fe dir helix, 
ouencorcillement: PRE pa Ur 


Les peux: 


D SHEI 


X Es, yeux font. vn yray miracle de Natute, oñ 


ì 

l Lles nomme miroirs de, Nature, Galen: memr, 
breiplein de diuinité n. ^s- EOR T 

2. Portes du Soleil, feneftres de l'ame, ,,,1, E 
al3.- Les truchémens de l'ame, & fon miroir. OMi 
liten luy l'amour , la haines ta fuceutalapitiċslai 
vengeance. L'audaçe luy: éleue je fouteil.. l'humie, 
ité 'abaiffe, ils Aawenc eo l'amour rils,s'éffarous, 
chenten la haine „ils faufrieut.en la ioyesils lane 
guiffent en ciftefle ; 8e {e fondent en lames, ilg 
‘'enaigrilfencen la cholere» dls fe, colent, opinias, 
ftrement, & s'attachent à terre parmy les: foncis. 
& penfers ennuyeux, ils feftriffent, 8 xerniflent 


eur criftal és maladies, iun + ioii gl fa ei 

14: Es font de nature aquéule, liffante, criftaili- 
nes pour plus aifémeng receuoir fes pourtrais a & 
csjimages de roures lescreatures,.… 1 fa 
_ 15. L'œil a fixmafeles „qui fon les-reflots, qui, 
ioüenr pour le mounoir;la poulie qui,le hauife pat, 
.moyen d'vn, petit ligament inconnu à lansis; 


quisésée déconner pat Fallopius., :Les noms. des ; 
ubre? ; Mm 4 


sji Chapitre LP. | 
muféles droits font : Prernieremient , le hawt 
fuperbe: 2. l'abbaïffeur humble: ;.l'amenéur bibe- 
ton: 4. l'ernmeneur défdaigneux. Et les deux übli 
ques,rotieurs,circulaires. 
6.L'œil etant de nature d'éau.afin qu'il necow 
le à befoin de tunique ; ou rayes pour refferrer les 
humeurs iqueule,criftafline,& vitrée. La premieré 
tünique eft dite conionctiue, le blanc de l'écil Iris 
la fonde. &c. elle attache l'œil & le garde de‘fortir. 
La 2 la cornée , car elle eft dure & claire, lifes 
& laiffe que le iour la perce , & donne iufques at 
criftallin,& embraffe tout l'œil, 8 le defend. La 3: 
eftl'vuce qui et comme vr grain de raifin : elle 
eff percée aumitan d'en pétitrrou , c'eftà diresla 
prunelle de l'œil, & la feneftre ‘elle et de diuetfés 
couleurs, par {on noir elle attrempe Péfelat de'la 
lütmiere”, & trabbat & meurtrit fa trop grande 
lüeur. 4, C'el l'arandidejou afaighiere, faite pour 
eñuelôpper le criftallin. ç.La reticulairé qui appot- 
té,& mefnage les efprits viloïres dans le‘criftallin, 
& dans l'œil, & porte les images au Cerueau com- 


me au juge. 6. La vitrée qui Tepate l'humeut 


aqueüfe, de la vicréé, afin qu'elles né fe mencit g, 


confondeiit, 
7: Les humeurs font trois La prehiere én excel- 


lençe eft la criftalline, qui eff Patnéde l'œil, 1 


miroir, & ledene Cewa Prinicefe dé l'œil à À 
qui toutes les'aurres parties fetiche." La feconde , 
c'eft l’aqueule , qui À pourtant la Premiere ar fe | 
voïid,& qui fert dérempätr APE fa obtine dit 
comme l'eau dü'aubin dufe Tert commede 
lunettes ad Efffällin pour liiy dddoucit les objets 
Larroifiéme en la vicrée, elle et töine du vetté 
P fondu; 
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fondu Pelech derricréle criftallins &ccotmime fon 
cftuy qui le nvurritsle éonfertiesle repolit. Au refté 
la cornée ferr de glacé au criftallin pour addoucit 
la lumiere ; l'vuée par fes couleurs là réjouit, la 
prunelle luy fert-dé feneftre, l’aragniere lüy rhibaf- 
fe les cfprits , & fait comme le plomb aux mi= 
roirs.L’humeur aqueufe eft comme fon bouleuart, 
là vitréceft fa nourrice, le nerf optique luy apporte 
lés efprits vifoires,& luy fert de méflager pour por= 
ter les efpeces au cerueauÿ les mufeles & les nerfs 
luy donnent mouuement; la paupere de rideau, les 
cils & fourcils de corps de garde,le frôt de parafol 

8:11 y a les nerfsoptiques;qui ñe fenitsleadr anoir 
aucune cohcauité, & portent par leur continuité 
lesefpritsvifoirés, &'animaux:lesaritres nerfs font 
pourte mouuernenr. Il y à suffi dés’ veines & arté- 
res pour porter des efptits vitaux; dela graiffe pour 
de tenir chaud $ deta hair molle aux Cois des 
Yeux ;'afin que les larmes, la chaflie, & autres ħu- 
meurs ne luy nuifent, 


La parfaite benante confifie en trente fix poin£fs. 


pe peau de tout le corps comme Ipe, où 
=Porphyre entre coûppée dë petites veines 
azurées trençhantes de bonne ‘grace èt yudit 
moüuant: | vto 29 

‘2: Cheueux blond-dorez, & frifez- pat nature 
fort MO 012 nv D «oibe mots 

2 Le front mollement volte ferin coiime vi 
Ciel, poly comme Albáftre: i 

n4 Deux ÿeux gaead rélte, éftincelans, d'vne 
Belle grandeur, &doucemient rayontians. 5 

_ Mm sf 
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f e Les: fourcils, de brins d'Ebere fort menus, 
bien arrengez, & ajencez.en façon d'aic. 

6. Lesjoues comme de Lys de Rofes, enta- 
mées-de-deux foffertes. 

72 Laboucheincatnadine, 8éd'œillers , ou de 
corail, 

8. Des perles Orientales,ou Diamans enchaflez 
dans l'efcarlarte des genciues, & toutes. à l'égal, & 
de mefine grandeur , nonientr'ouucrtés ny entre- 
baillantes, ny jauniflantes. 

9, Ve haleine douce , &. mieux Aeuranreiqué 
PAmbre- gris: 

10, Le rhenron rond & foffelu,non pointu ny 
applaty, ny fendu. 

11, Toutleteint vny,&:delié, fans etre detran: 
ché derides,ny fendu de fillons; 

2. Le col de neige, ou lait caillé, d’ynebelle 
rondeur & grandeur proportionnée. 1 4 

13, Les temples bien remplies ; & nonenfon:, 
cées & creufes. | k 

14. Les ioües non point abbatuës , affaméess 
déchatgées pendantes pou feftries., mais douce- 
ment enflées , fans eftre pourtant trop bouffies, & 
bourloufflées. ë 

#$-. Le nez aquilin, à pourfil,& fendant à drai- 
ture le vifage party également. 
| 16.Les oreilles petites, vermeilles,fermes & nuls 
lement auachies ou languiffantes,& trop auallées. 

17. Latefte bien arrondie, d’vne groffeur augi 
nanteau,refte du corps, non trop menué ,nyamin* 
ce, ny trop longue & pointué: | 

18, La couleur vine &ianimée , fans excez, dé 
rougeur , de pafle;coulenr...de fafran , ou.pareillé 

i tétnifli 
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ternifure:duvilage: 1E ft À, 

19 Le maintien graue guay fans feintes & arti- 
fices; plein de nayfue douceur,acçcompagné d'vne 
parole argentine; fobre, &c: Lesautresne font 
pas grand cashlai beauté de l'ame confifte en vn 
feil poinét, quireft de n'auoir nul: peché mortel, 
Mais auec la ċharitéla douce infufion de roures les 

| vertus qui-Jarendent fi belle que le(as-Chrift 14 
nomme {on :Efpoule, là où la beauté du corps n’eft 
vray dire.que du. fumier bien paré;ée vne carcaf= 
&embaumées!; ¿isl DISA 


Labeauté corporelles 


les beauté, eftvnefclar de la vertu, & le 
-vray-pourtraiét: d'vne ame ornée de fes perfe- 
&ions: la beauté fardée, eft. vne -droire idole: qui 
feprefénte vne chofe qui'n'eft pas. Idole pour- 
tant adorée d’honneur plus: haut que celay de La* 
| Uié,puis qu'on-perd Dieu pour neperdre la veuë 
de la beauré,les.plus fages-en font quelquefois: fé 
| tres- fort charmez;qu'ils font faillice à la fagefle : 8° 
Portenrla marotte,& le capuchon verd: Cepen! 
dät qu'eft-ce tout cela qu'on appelle-beauté: Deux 
Opins deverre calfe appellez des! yeux enchaffez 
dans deux trous, couuerts d'vn petit cuir volant: 
ordé de petits: filers;là deflus vne arcade d'Ebe= 
ne,& de brins bien ioliment atrangez faris' defors 
drevne table, d'yuoire -vi peu: volée couuerre 
vn.peu de fatin fans aucune ride; vn peu-de neis 
ge farfemée d'éfcarlatte;qui fait les ioies ny trop 
 Caflées,ny trop auallées. ou péndantes ; eptre= 
dcux defcend yn canal du cerueau-& l'efgour dela 
tefte 


556 Chapitre EY. 

tefte qui my-partic le vilage de bonne grae, de li 
chair toute fanglante fenduë en deux pour faite 
“des leuressie ne {çay combien d’offelets attächezà 
du fangicaillé;& enraciné dans les genciues uvi 
morceau de chair platte attachée là dedäs &smou: 
Uante,pour brifer l'air & façonner quelque babil 
ae, le tout enuironné de ctins; @ d'vne grande 
pertuque,n’y a il pas bienì dequoy faire tanv: dé 
tintamarre; Sás fatretyn’eft ce pas là vn alfembla 
ge ridicule y des os;du cuir, du verte ; du fang ; du 
lard,du carton ou <cartilages,de la chaïr:; ‘des che 
Meux » vne haleine puante qui fort de la cloaque 
d'vn eftomach pourtÿ;ne font-ce pas là rous. les 
ingrediens d’yne charongne,& d'vne carcaffe mal- 
quée ; On dit-que la beauté doiradoirærente & 
tant de circonftances;où les vit on'iamais’affem- 
blées ? dey Nature aenchalé vn be œilivn graii 


d'Ebené_däris dus Cfiftal conppé deitres bonté | 


grace,mais le front ef trop boffu ou eferalé ; les 
temples fontranrauallées qué c'eft :vne picié ; les 
oreilles auachies@oi tres. fort oùuertes qu'il 1 


fautcacher lenez eftrafé & punais ; où bien de | 


Jéures gerçées;&ccrorées, les dents gaftées , & 
faunaftres, le menton trenché "& mal-fendis 
quélques fortes deioies bourfoufilé-s: où enli 
minées de boutons & de fang caillé,f fous anioi 
desiyéux, ou de la ceruélle ;: nos iugérions al 
que cleft beaucoup plusce qui defauc;que ee qu 
femble:ÿ eftre: : Mais foit à la bonne heureçiel 
veux que tout ÿ {oirilny a ri:n de plus faperbe# 
defdaigneux que la beauré,il faur eftre ’efélauc & 
fes bizarreries,aualer mille dégoufts- !& * amerti” 
mes, f'auoir-point d'yeux pour voit cent 8 doh! 
3 forcifes 
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fortifes ny d’areill hs ptite mé fi 
= re 4 pour ouyr cent & cent indi- 
tes aap que efclauage Lpuis,c'eft vne fleur 
voor xt st" eftre efpanoüie, ivn once de 
d aed nr e catherre tombant à trauers, 
preajma ieux & dikillant la cite, vne piqueu- 
pets beta go fiéure , deux liars de” 
ee À spé e,les pafle-couleurs, & à tour 
Sie on - ep paffant par deflus , vous 
re) w% qui fait tant d idolatres ; tren- 
qu'il peut Qruir nes tes orrai Ds aga 
| iz our.eftonner b 
dan faire fuir les ei + vn M 4 
he n me meurt pas de honte,veyant qu'eftant 
ph a n ut nt Aa il Le laifle fafciner Lef 
Ps ENA re cr e mouuante ? Menippns treu- 
Ba gme Enferile tet d'Helene .rout de 
os ya veux: courut de routes fes forces & 
reii áiá Les nr na fous fes pieds ; come 
ms 5n sviei le charogne " elt-ce donc là certe 
ea Are tour | Orient {ans deffus défous? 
erha andré epar m attraits aez- vous bien dô» 
naiean pame is Ge biaues Capitaines , weftäne 
“ae rh. = er It alloit froifler & moùdre 
ee A ‘charnée , fous la iufte colere de fon 
E vapa rs E neukt JÄ poi Le piseftque 
à ait aurant de €ches qui percent 

ss molarni } ame de is À cs -oe 
a vae volupré d'vn moment ; fe cons 
Aiii aia crernelles. La plus hardie de 
Re. rh A poes de beauté, m oferoit avoir 
Due se on vifage en belle compagnie, 
Eye es pleurer car cefte eau effacctoie 
s defcouuriroir.là vicille-peau toute en. 
tre-couppée 
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tre-conppéc de rides, vn cuir iaunaftre , vi teint 
bazané & hauy, & verroir-on bien que 'c'eft vit 
Hekeine qui mafqué vne viei le Hecube laide com 
me yne fée, Sçait:on pas bien qu'il ny a riendt 
plus puant’, que ce qui ne fe peut fentir fans mule! 
Voila le pau rofes defcouüért, &'fans le demt- 
der, vous pouuez affez vous imaginer que voila 
pourquoy ces ieunés fardées ne font iamais’ fans 
pommes de lenteur. Cela eft fi puant, les haleinés 
fi fortes, les dents fi gaftées,les maladies ordinai- 
res p les mignardifes & fainéancifes’ corrompent 
tellement leurs conftitutions , & desbauchent leut 
eftormach, de façon que tefte d'homme n’auroit le 
courage de s'en approcher, fins l'añtidore ; & le 
rs quelque bonne odent. Et pour vi 

eau fumier , pour vn cadaure mafqué, pour vne 
cloaque a'pergcé dvn’ peu d'eau rofe ; pour vit 
harpie embaumée, pour vn fac de lard, de fang 
d'os,& de chaîr peint au dehors pour vn fantofme 
habillé de fatin ; pour vn beaurien aller engagét 
fon ame à des gefnes in(upportables,& n’auoir pis 
affez de courage pout mélprifer puiffamment chol 
de fi petite el offe ? Car qu'eft: cé autre chofe cerf 
beauté,qu’vn malheur d'yubire, qu'vn charme dia: 
Manrin, qu'une neige qui fait tranfir la vert 
qu'un feu qui fait des cendres du cœur des fols 
vne tycanni- cruellement douce; vne mort à petk 
feu, vne noble barbarie, vne felonnie doucement 
meurrriere de la fagelte , vne embufcade denfe 
vn afpre purgatoire des cfceruelez, vn aigre-doux 
fupplice des éfprirs,& vn enfer doré & raccourt} 
qui fait boüillir les ames dans des! ardeurs pires 


que les infernales ? Ce fol de Petrarque s'et 
: laille 


De l'Hoïmme. - $59 
life échapper qu'vone œillade le perdir, & le fie 
le doyen de l’hoipital des fols ; Holofernes fut ier- 
té par terre par le regard du patin de la chalte cos 
lombe Judith ; Samfon fur défait par deux gourte. 
lettes qui tomberent des yeux d'vne ieune afferée: 
le Roy Dauid, ce cœur fans peur; futrenuerlé pat 
vie volée d'œil; Ce vieux fol Salomon ietta là (on 
fceptre,& einpoigna la marotte, & radorta fi bien 
qu'il n'y eut rien au môde de fi débauché que luy; 
Quittant Dieu & le Ciel, pour faire vicde garçon, 
& de follaftre , parmy vn grand haras-de femme: 
lettes: N'éft-ce pas là eftre Chreftienne à bon ef. 
cient de difputer toute la matinée auec la glace 
d'vn miroir, & cent fois y coller fes yeux pour ido- 
latrer fon propré ivifage tout couuert de menfon: 
ges,le reindre en efcarlatte , le faupoudrer de cen- 
dre, le dérider ue la pate & le fard, l'enuenimer 
d'arfenic & de fublimé pour ofter les nuées, & les 
taches ; feindre vn mal de dents pour porter lems 
Plaître , & faire par cét artifice éclatrer la iblan- 
cheur, ietter des petites mouches pour couurir vn 
tien en effet,mais vnmal pretendu, & vne enfleus 
re d'efprit pluftoft que de pezu,limer les dents, fai. 
te le (ourcil, & fe parer d'vn monde d'affiquets , & 

diré de fon corps comme yn pämnier de {es perit 
Colporteurs, qui chargent toute leur fubftance , & 
cur domaine dans vn panier meublé-de mille pe: 
tites befongnes: Vne belle queftion me monreicy 
en refte , ceft à fcauoir , qui eft plus fol; & qui å 
l'efprit plus perclus,& la ceruelle renuerfée, ou les 
hommes qui felaiffent coiffer, & fi aifément mener 
à la boucherie, pour acherer de la chair déguifée 
toute bourfoufflée , ou les femmes qui prennent 
tant 
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gant de peine: pour emmuñler des veaux. Le ne fa 
s'il ya chofe au monde qui ait plus precipité de 
“gens en Enfer que la beauté. Beauté qui eft l'huys 
ou l'huiflier qui donne entrée à tous, les pechet 
dans l'ame. Beauté qui eft Île canon d'En fersle plus 
puiflant pour renuerler rousles rempars des vertus 
& (enfoncer tous les bouleuars de la fagele hur 
maine. Beauté qui fert de bafilic à.qui la mire; de 
vipere à qui la touche;de Hyene à qui paffe par {on 
ombre, de Panthere qui auge fon-odeur attire les 
belles, puis:s’en gorge à fon aife d'aimanc qui tjr 
fannife auec des fecrettes violences, le fer mefmé 
de canicule qui fait enrager & mourir de chaud les 
cerueaux foibles, qui en toute failon ardent dés 
chaleurs caniculaires de la voluptés 


L'œconaraie de l'homme. 


je rats en l’homme logeà la bouche de Pe 
Romachjafindereftaurer ce qui éuapore fans 
celle de la fubtance de l'hôme,qui elt tout perfpi- 
rable., &euaporable pour fa rarere, & onuerturés 
des pores qui percent (a peau & fon cuir à claires 
voyes , mais fort délices. H ya enduy des partié 
folides , fuides , rapides ; les folides font les 05 
tendons, membranes, neïfs, veines,arteres, chait 
grailfe , & cuir. Les liquides fonr les humeurs; 
fang:la piraite;la cholere, la melancholie, tous cé 
facs & jus fonc differents, & pourtant tous enler 
blément coulent dans les veines ; & dans.la mall? 
fanguinaire. Les rapides font les efprits naturels 
vițaux,animaux,rapportez au foye, au cœurs & al 
cerueau 5 Le naturel eft matiere du vital,le yitald 

lanimi” 


De L'homme. $61 
l'animal , quis'épuré dans la boëtte, 8 creufer; 
où alambic du cerueau: Tout cela eft vn fius éon- 
tinuel; & partant naturellement appete le-refta- 
blifement dece quis'éroule. Or le ventricules 
cette charge donc il s'acquitre par le concouïts de 
plufieurs mouuemenss td'inanition des parties; 
2, de l'attraction des veines; siJa firétion du vernisi 
cüle qui fueçe & hume orle reflnrimentdercerte 
faction réueille Seffens commim, 8gla facultésiens 
fitiue luy trace fon chemin, & ha guindant-pàr jes 
netfs , [uy.donne commandement fur la place jie 
à l'heure cette partie inftrumentale fe met enide- 
uoir, court à l'aliment pour teftaurer le dechet 
des parties euaporables : ce qui fe fair en digerant 
& cuifant La viande, puis la conduifant par les cas 
Daux pour mourrir tout le corps: L'inapetent# 
démolir l'appetit, d'où s'enfuit vne acrophie qui 
tarit la vie 87 ameine læimort! Les partiés donc 
Vuidées para chaleur artirent des veines , les vei< 
nes fuccent de l’eftomach: ,celdy-cyarrire aufi &c 
aitouuerture du pylore; partie fuperiente de le- 
fomach pec luy donne :mouuement de füétion, 
où vient J'appetit qui repare toutes les bréches 
aites au corps, autrement latchalerirnatutelle Se- 
teint, &lhumieur radicale tarir; Aeftrits:&e fe con 
ume &'apres La vie, qui confifte ences deux cho- 
es bien ynies” 8 entretenuës!(-quoy qu'elles fe 
battent fans cefle.) L'efprit ef vne‘fubrile vapeur 
éprainte du fang , le macurel fe dirai foye, où 
€ fait la premiere cuifon du fang : d’iceluy fe for- 
me au cœur l'efprit vital qui eft vne vapeur plus 
delice, & charrie par les conduits des arteres la 
chaleur qui viuifie les membres de la perfonñc; 

n 
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le vital qüi.gaigne le cerueau fe fubeilife davants: 
ges& felrafraichit &-deuienc. efprir animal , decs 
dongeon on diftribué par, les nerfs -tant motifs 
queilenfitifs ces efprits qui tendent les memibitt 
capables de mouuements {entiments & de s’acqui- 
ter du deu de leurs charges. Or-il.eft fort fabtil, 
delicar, a@f, remuant & qui aisément s'éuapote 
& a beloin de fort prompte reftautation.  C’elt vn 
extraict du fangs comme le fang de l'aliment Les 
faculrez fonc trois. La premiere naturelle qui eh 
afile au foye,& mefnage lanourriture., accroille- 
ment, generation: La feconde vitale.eft enclanée 
au cœur d’où:elledonneles motions vitales, main 
tient la vie,;chafle la pourriture, La troifiémeani- 
male et au cerueau & gere, les affaires des puik 
fances & actions fenfirives,& motiues , intelleéti- 
ues > chacune fait fachatge par l'entremife desek 
prité; la premiere du naturel; la feconde du vitali 
latroifiéme del'añimals & toutes, fans celle ur 
uaillenr, Sice n’eft que, par miracle il yait fufpens 
fionäe la qualité: confimante de la. chaleur, & 
vne maintenue de l'humidité radicale en vn ekat 
fans dechet ,( comme.en ce petit-enfant de Sens 
qüi a! defiarvéeu, dix-huit mois fain. & .gailltd 
fans mangerny'boire) Ja fubitance. s'étapore;l 
peau de trenche enrides ; fe cole & s'attache au 
ds;le cuir s’vlcere \& fe perce à la pointe des os al 
gusj les membres flérrillenr & fe defleichent s # 
font faifis d'un Matafme mortel, 
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A L le cheual gentplusdelaterejit 
INi; foraimelancholique; rerreftresper 
font, depeu de tœur.- Si defeat 
phleatiqaesrardifsmols'il plus 

de l'air (érafangninioyeux,efucil: 
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3: Le Cheual ballan -{-c'eft à direà-piedsblant) 
; Na 
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doit auoir fes balfanes ( c’eft à dire , taches blan 
ches)qui ne faient pareilles,ny ne montent à mel 
mg hauteur,& fi ne doiuenteftre trop hantesenli 
iambe, ny trop defcendre aux iointes du pas 
Le ballan de la main de fa bride(c'eft à dire, pied 
gauche denant ) n'eft en creditimais du pied droit 
qui fe nomme Arzel;feraupérbe , & ne fair bon 
ekte deffus , en vn affaire : le balfan du pied dt 
l'eftrier'c'eft à dire, pied gauche derriere ) él de 
boncœut , &boncoureur. Le ballan desde 
mains et malencontreux , & pour auoir vn pie! 
blanc cela ne r'habille pas {a mauuaife quafirésca 
deraifon vn bot Cheual doivauboif plus dè bla 
derrieté que deuänt  Lebalfan des deut pieds 
bien marqué, & s’il a l’Eltoille au front;ou la lift 
& taye blanghe qui défcend par là face où-chatr 
frain.qui wariu aumufeaw) nyrouche les fout 
gils, ileftexcéllent, Le balfavies pieds , 8o dë 
mains, Cheual léyal,/&ïdebohne fantaifies mis 
ils ne font forts. Le balfan de main dela bride 
& düpiedde l'eftrier(c'eft à dire y les deix pieds 
gauches, l'en dedant, autre derriere) eft mawiti 
Bole nomme trasatile balfnddeslamaitde lalar 
ce,& du pied droit , fè dir aufistrauat ; &cne vai 
tien, Balfan delà rain défi bride & du piedidrol 
Le dit crafttaue, totéberaisément Lifes -chent 
dangéreufes; Ballan de Tiaitidelalante 1870! 
pied dé l'eftrier fe dit trattati ivan guere. 
canle ent que les pieds balfañs fout ioints au ve” 
tie deli mére & retiennent iene {çay quoy q! 
marchantils fe t'allient volontiers, & de là vie” 
qu'ils s'en frottent , frayent}/&entretaillént & 
choppent,&cvous pallent catralier. À T 
4 Le 
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àLes balfanes moufchetées d'Hermines affi- 

tent le Cheual où en fa bonté,;on en fa mauuai- 
Ris. Cet mantais figne d'auoir l'eftoille au front 
fans lifte;8c vn autre fut le mufeau, Le Cheual ru-. 
bican;c'eft à dite,bay;furfemé de poils gris, s’il. ef 
femé auanc la main(c'eft à dire, ante ) il ne vaut 
guere, fi arriere la main, bon. fi 

s. Tout Cheual de quelque poil qu’il foit mou 
cherté par tour de blanc eft bon; mais fi feulerment 
pat les flancs,vers la crouppe,;& au col vers les cf 
paules, fort mal ; on le dit frelonné ( & l’italiefk 
Atanararo, car tauano , & en Efpagne lostananos, 

| font les Moufches; Frelons } parce qu'ils ñaiffent 
CS chaleurs , au temps que regnent les Frelons; 
& les piquenr,& n’ayans aflez de queué ne fe peu- 
tent deffendre,or là où ces. tans les piquent <de 
Poil blanchit, & fait ces taches. 
6.Le blanc moufcheté de noir,ou de rouge snelt 
de bon fens, leger, adroit: Legris roufcheté. de 
rouge ou ranné ; fur les machoires , & muüfeaus 
ct fuperbe & s’efgare debouche.ze bay :fans :ta+ 
che eft.cholere & languin , tant. plus qu'il-tire fur 
crotge,& fut l’aiezan.Les poils blancs-fonc: -don- 
nez de naturéaux fanguins &aduftes, qui s6ebays 
bu,&c. pour rabbattte leur ferocité & fietré.11e8 
tous noirs fonraduftes,motnes-8&emelañcholiques, 
Le phlegme produit ces raches blanches pour ad- 
doucit la cholere , & desfaroucher la malignité: de 
la chaleur & fechereffe. -C'eftpourquoy moins il 
Y à de bianc{àcaufe de foibleffe }eant . mieux: -te 
gris pommelé pourtant eft de grand courage & 
atdyjparce que fon blanc ne vient pas de lhas 
Meutmolle;& corruptiblé du popa ñais:d' yn 
n 3 
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plilegnefile qhi «it humeuraigreqgiié fokke t 
tes ruûélles, 8 pommes donrabettcouriett 

y. LeChenal qui a l'efby(onile die paid Ramnani) 
fús le:col prés des ctins,s’il palle d'vn cötte t d'a 


tie & mieux sikta fhr ke froncymbnrée : fiy cour lei 
go Franc, put gaerrier y8 heureux en ‘haraille:tËt ao 
s'il l'a aux hanches,c'afba dice corela où le fait lif & 
fcünigue derrieré,vers ie tronc dé laigueuéc& oÙ de 
iltnerpeur voirselarcorrige roùs lésmalheurs def 2 
altres parries;s ik iépenr voir c'eft vn mauhais fig f ve 
helj&'qué leChelal (era de mauwaife volonti, à 
ge mëfeliante creirice, to 
$.:Eaælcorne des ongles doit.eftre life, dous f $ 
non tabboteufe; noire, large;ronde, feiche ; c% & 
uey] molle; terralo adape; Le ieune Poulain mf © 
sole afférmir ;nyfer , ny resofer fur:fes ongles ft 
qui font tendres,il fe va elpargnanr, &'s'aidé det 8 
iambeszude l'efchine &! mefnage le mieux quil} E 
peut {a corne.Les coronnes!foient dehiées &gaf | Y 
nies de poil. .Les pafturons , c’eft à dire, poplites 
partie du jarretycourts;chon trop couchez ny auf c 
enlenez,caril ne bronchera , & fera fort par bas | < 
Les iointures grofles, & ayaut vn bon rouppet &| ] 
houppe de poil derriere: : Les! iambes larges & | ? 
droitesile bras nerueux auec les canonssc'eftà di | “ 
rejce quieft entre le genoüil & le paftuton, courts i 


efgaux inftes,biehfaits. Lesi génoux gros del- 
chargez:& vnisyqii montrent les serfs bons # 
vinis'eftansdefcharnëz. Les efpaules longues, lat 
ges.bien fournies de chait; poitrine largeʻrondti 
le col nyxrop court,ny long gros vers la poitin? 
keïn,qui emplirbien:fa-barde, t (cek à dir 
plein,qui emplitbien:fa-barde;trauersé, (c'eft 
requi eft large degant & derriere, &à trauers) 
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> eñ are Aù milieu vers la trete , delié &c plus 
ia rat petites , hardies ; aigues, comme 
de #4 cn a la taille dé la befte; le frone 
du sé 8 ; 2 yeux gres hOÏrs ;, nonen+ 
viy E on = orsi e tefte; yeux verons ,c'eft 
sr poe es Glieres; c cit à dire; les trous, 
Lo vers ùr Les fénreils, pleines, & fe iertane 
privé ai aneka délices & maigres ; lesna- 
Mi ; enfez Er qu'à trauèrs fevoye de 
; ie s pi dos, ligne qu'il relpire aisément & 
SA ee “+ ine ; La bouche grande, bien fedi, 
Ft e : pe de rencontre, foit feche , lon- 
A 2 gr å en Mouron; mais le Genet 
bi ui à la legere pa lairefteplus perite, les 
i Srares ; longs, cläirsfemez ; les crefpez mon- 
cn ae mira an et rude 
roman ge j ptans le heual eft rasé, 8 
č s fes dents, & pasvhe ne loche, de- 
ant elles totibent,' & reuienrnent. 
are c'eft à dire; l'os qui et à la findu 
pu es crins , dewane le premier aton; foir 
2 non poititu se cenda; & là fe yoye le de: 
s Nes des épaules ÿ le dos court, nöt voñûté 
me = pry plat; les reins, cet dire, [umbi; 
ee in eftentre La fin du däs jse de la croppe; 
Pre e gros. L'échine, ou épire du dos, dou- 
le th | “3 en por les: coftes larges , longues, 
per mt HA À ga 2 Aae & comme 
nn Rp pat - ous, Les/flancs pleins, qui 
hiia 1163 aa as il monte vers les os de la 
rte - “ gr el'efpy de l'aurre coté, le Che- 
penis plus beau courear: La croppe ronde, vnic, 
chéhante , sn ganaban milien les cuifles lop- 
Nn 4 
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gues, amples, les os bien faits, & force chtir ut 

tour... Les jarrets fees, larges, effendus, & les oi: 

dures {| Itale falci, courbés, amples comme" 

Cerf, fera bon voyageur ,.& bon chemineur: 4 

queué. fournie despoils tongs iufqu'à rerresde tron 

Grosiqui commence bien haut vers la croppe, bien 

allis entreles cuilles , les queuës ondées , 8 erek 

pées fout bornes. Le train derriere doiveftre plus 
haut que celuy de deuant; vaut mieux quete Che 
ualdoit leger,& air bon cœur,que d’eftre: fort fans 
cœur, ou foupleife qui a tour; eftle parfait. 
ro. L'échine foible,qui fe laille, & abandonne 
branlant,& failanc le.rrocà deux fois({tal. nauioari 
lombi } net bonne: ny. celle qui fe ràccropir, & 
awoncelle rout-courbant. l'échine pour an temps 
Sc-phis-fe relafchies mais, telle quitient ferme fans 
haufler ny baiffer; commen Cheual de fer, ex 
cellente eft celle qui-eftance f5 dure, fe raccropir & 
dure toufiours ainf.c’elt.à dire la deuxiéme & la 
Uoiliewe s'aflemblent envn. 

11.11 faut doncqu'illoittout à mefureivifte au 
pass, au-tror »galop sa Jrcarriere, aumaniment 
aux fauts ; iufte de rekte; de corps, à l’arreft au par 
refseltant coy,allant, fomme tour tel qu'eft a. vo- 
Jonté du, Caualier qui le monte. Et outre le pas 
éleué, lerror-libre, galop vigoureux, carriere. vi- 
fie; maniment feur, & prompr , les bonds fermes, 
larrek leger, latefte& col. fermes, la bouche fou 
ple.& de bon appuy, qui .eftle fondement detou 
te fa perfection, 

12.11 faat bien endoëtrinier! vn cheual;la brides 
les rénetres d'icelle, lemorsy feruent bien. II faut 
que Féperonnier. {çache Bien compalfer Jes bon 

cles 
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cles, chaimetres, & barres des freins; on en. fait 
pour hauffer la rete aux Poulains, qui ont mal àla 
bouche . pour le chenal qui a la bouche peu fen- 
duë , qui eft forten bouche „pour faire bailler a 
tete, pour le faire joüer de [a langue , pour céluy 
qui becquetre pour defarmer vnicheual c'eft. à 
dire, empelcher qu'il ne ronge fes machoires ) 
pour le faire prendre plaifira mafcher fon moïds, 
pour vn rouffin qui fe renuer{e , pour vn double 
Courtaut. qui a mauuaile bouche „ipeut vn roul- 
fin quialabouche d’vn diable (cef à-dire eguo 
duriffimi ovis} pour celuy quiiouë des mandibu- 
les, qui ne venc poine de fer (c'eft à dire,ron.curat 
frenum [edit femper. fao modo) pour vn qui tire la 
langae , pour tous les diables ( c'eftà dire ; eauo 
duriffimo ) pour arrefter le cheual.qui pefe trop.à 
la main , & eht fort de bouche, pour releuer, pour 
faire bonne bouche , pour faire qu'il né s’ettibri- 
de trop, & charge trop lå main du Caualier. On 
faitau vn Camorre ( qui eft comme vn cercle } 
pour le cheual quirenuerfe, 
13. Pour les domteril fautqu'ils ayenterois ans, 
il faut l'actacher à double cheuettre,afñn qu'il ne fe 
blee aux cuiffes, le metre aupres d'vn cheual 
domté, & le flacrer luy paffant doucement la main 
far le col, & l'à où il craint il neile faut beaucoup 
prefer de l'éper6,mais le farrer,car à rous lesmau- 
uais pas craignant.qu’on ne le voulut mal-mener, 
& bartre;il deuiendroit peureux, & eftonné. 

14. Ils ont ces maladies aux yeux,iliette des lar- 
mes, il les acroublez. & cligne fouuent ,.il aivne 
taye,ou peau qui couure l'œil , c'eft le reume qui 

écend,ou le mal de l'ongle, cent vne cartilage qui 
No 5$ 
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coûure patrie de l'oil ou la mulle ect à dire côt 
me vne perle & écaille. Lesaaivres font les glar 
des entre le col &la refte qui ferrent le goler, & 
Pérranglent bien-toft, & fiit que s’eftoafFanc il lé 
jette à cérre. Ce mal fe nomme morbiiles,ou aui 
ures,ouviutes, Le mal de leftranguillon sengen: 
dte en la gueule, cet comme glande de chair qui 
ferre les machoircs, & ne laiffe refpirer, La mot- 
ue, les galles & rongnes au col : la foritie, où fci- 
më, où lucotde , eft quand il né peut tournér lé 
col. Le mal de mal ferraréelt mal de reins ; choli- 
que, ou tranchaifons. Le cor, où corne,elt vn mal 
fur le dos & cuir du cheual > qui rompt le cuir & 
décend iufqu'aux os, Les courtes , font enfleures 
grofles dans le cheval. Lemal de poulmon , où 
polmoncelle mortifié la chait , fait pourriture) 
perce iufqu’aux os ; vient de la felle mal-Faire: Lë 
Cheual fur léqüél la Lune à rayé efttout atnottÿ! 
La bleffeure du garrot eft fort dangereufe , c’eit à 
dire, l'os entreles cpaules : les puzioles on écot 
cheures plus petites font peu de mal. 

15. Ils doiuent auoir crois conditions, fl on n'y 
veut perdre le temps. Sçauoir eft bonne échine, 
bonne iambe , & bon pied, Qui doiuent eftre dé 
nature, Car la bride ne leur donne pas. À 

Emboucher bien vn cheval eeft à dire;l’embri- 
der, Ie bien mettre en bride, Baïller où mettre l'é 
boucheure, ou le mors, où la bride au cheual, 

Chenal cffréné,c'eft à dite,endurcy : qui fe defar 
me & abandonne de tefte,abandonné de téfte: 

Bailler la main plaifante sč la contrainte douce 
vn cheual. | 

Au cheual fort fendu de bouéhe faut bäilter at 


bi PT Co 7 


tt eh et Pin 


cot 
glani 
Pyg 
cil 
y aui 
igeni 
t qui 
mor» 
ü fei 
nér lë 


høli- f 


3 mal 
sit & 
eures 
1, OU 
ture; 
: Lé 
orty 
cit à 
cor: 
nny 
hins 


re dé 


ibri- 


e l'é 
efar- 


ice à 


br 
dé 


Le Cheval: 571 
dé où mors qui ave plus d’sne prifes voire qui en 
ayetrois ou quatre felôn qu'il añra la bonche def 
mefurément.fendué. Quand on lovaira ballétes 
prifes propres felon la fente de {a bouche, il ne 
tombera facilemenirien vice, s'ilcommence volon- 
tiers à ruafcher fon mors, (a bride: 

Percer lemors;c’eft quand va cheval peut faci- 
lemént franchement, & fans peine pafler la lan 
quédeflous lemboucheare,c'eit a dire. defluus le 
bride.La genciue defarmée de quelque dent. 

H fera prompt à s'enarbrer,cabrer,&leuer tont 
haut,au grand danger du Cheualier. L'encoleure 
& le col ferpentin du Chenal eft brune. C eft vne 

nne voûture, voûré & courbéenforme d'arcs 
Le col renuerfé ow revers: 

Le Chenal bien drefsé ne doit rien faire où ob- 
mettre que la volonté du Chewalier ,& la fuinte 
de Point en point qu'elle qu'elle foir,&' non d'en 
certain maiftre; mais de toute forte ;:& qu'il en 
tende la voix,la main;la baguette, & Je la ho de 
de fon mailtre. ; J 

Le bon Cheualier maniant le Chenal à paffades 
& repolons,c eft#dire,te faifant pañlader ne faur 
Pas qu'il lay laiffetrop auancer le muffleeu anann 
ny aufi trop s'égourmir ou renigorger ; mais mo- 
Yennemenc entreles deux, & en porc gailiard. st 
honnefte. 
| 26.Dreffer vn Cheual au galap raccourey sc'eft 
à dite, lenfeigner à faire vn amoncellement ou 
eccropiflement debonne grace fautanc & galo- 
Panr. Il s’amonçcele & accropic de bonne grace 
$ auançant toufiouts fautant & galopant. 


treffer & inanier les cheuaux aux fauts baläcezs 
ech 
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c'eft à dire,les enfeigner à Faire des fauts hauts; & 
mefurez;ce qui fe fair par ornemét à la fin de la car 
ricre,du repolon & paflade ou remife ,& faut qué 
le Cheualier fe tienne bien ferme à cemaniement 

Dreffer aux fauts de mouton;Idem,fors qu'aux 
fauts balancez le cheunl s'anance auec la tefte. 
Mais aux fauts de Mouton; combien-qu'il monte 
plas haut,toutefois il doit cheair au miefme lieu 
donc il s'eft foufleué pour faire la palade} c'eft à 
dire,ce faut fe faic feulément à la fin de la paffades 
noù de la eätriere,ny de la remile my de quelque 
autre maniement que ce foit. 

Cheual qui eft venu dur en bouche. Luy : bailler 
le cau-flonoucaueffine, cet à dise, perie licol 
qu'on baille premierentent au Poulain:il fert pout 
faire leuer,releuer,& bien porter la telte & le col; 
tant allant droit que faifant la volte, 

aucffonde fer et propre pour les Cheuau* 
Frifons & Courfers;Caueflon de cordé & de cuir 
aux Genéts d’'Efpagne & Tutos. 
La Moulette de l'efperon doit eftremouil:: pout 
picquer le Poulain, 

Cheual Frifon,c’eft à dire d'Allemagne poltron 
& malin de nature ayant le cœur double : ilef 
lafche de courage, Ife corrige par rude traiéte- 
mentsempire par amiable doux & gracieux. Le 
Cheual François eft proche de cefluy-cy tous 
propres à lacharruë, | 

Le Poulache de Dannemarc approche aux meil- 
leurs,il a lecoldefcharné , les iambes bien fon- 
dées,la tefte feche & d'affez boncœur. 

Les Cheuaux Turcs, Barbes, & Mores font gail- 
lards,cogrageux & abhorréc le couplet , piquets 

comt 
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comme tous chéuaüx de gentil courage , comme 
{ont Sardes c'eft à dire,de Sardeigne. 

Les Cheuaux de Naples doiuent ‘quelqwesfois 
eftre refucillez , & regaillardis par l'efperon , & 
\parle fecours & chaftimenc de la parole, 

L'on doit dreffer vn Chenal obferuant fa com- 
plexion melancholique , cholerique ; phlegmati- 
que, fanguine, en la faifon propre pour le mettre 
en œuure. 

Manier ou dreffer vn Chenal à remiles,ou à re- 
polons,ou paffades.Faire faite les fautsà la capreo- 
le, cch à dire,fauter en Cheureils où Cheureaux. 
icyle Cheual ‘va en atant, & né retombe pas en 
meline lieu & ruë,en retébant au-contrairé des at 
tres fautsoù ilrné en montir & s'efleuanten l'air. 

Cheual qui s’entre-taille par foibleffe ou mau- 
Maisi fer. Qui .ebalorescteft à dire’, quand hauffant 
troplebras , mefme en crottant'il fe les atteint, 
Qui fe forge picek à dire, fe bleffe les talons, ou 
bien s'atreint' les nerfs. 

Fers auec le crampon. Fers deferrées,c’eft à dire, 
de deux pieces Vnis;c’eft à dire, fans crampon. 

Bailler , donner les efpérons au Cheual , c'eft à 
dire , l’inftruireàxentendre l’efperon.* ÆCheual qui 
prend bien Fayde file cours de l’efperon ou de Ia 
vaguette, c'eft à dire, apprend par lé moyen de 
l'efperon , &c. feuraux efperons , c’eft à dire, qui 
es entend bien. ; 

Picquer:auec lesréfperons pareilsic'éft à dire,en 
mefme-remps.8 coups & endroits dénner des 
deux efperons. Donner wne talonnade;c'eft à dire, 
Yn coup d’efperon. 

Quand il fera en haleine,8c qu’il aura reprins fon 
vent, 
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ver. Qui portebien {a refte iufte-& ferme. 

Camarre , Inftroment pont affeurer slà téfte di 
Cheual:malaffeuré de tefte.Baillerles voltes dbu: 
bles ;tedoublées. 

Cheual balezan,c'eft à diré ; qui’ a des marqués 
blanches-aux mains ou aux pieds. Le balezar de 
la main de la lance fera à dexrre.& bien: maniatits 
mais malheureux couftumierement. 

Le balezan de la main de la bride ne vaurgue 
res.‘ Le balezan du pied droit s'ippelle-Arzel su- 
perbe,vitienx s & infortuné , & qui nedoit deruit 
en iournée de bataille. 

Le balezan du pied de l'eftrier eft bon, 8 bof 
coureur, 

Les elpis où remoulins du Cheual font petits 
cercles de poil retors comme les Anties qui font 
au miliéu du front; au gôzier, ehl’eftomach;an 
nombril aux flancs. 

Cheual tendre d'éfchine;foiblé de iambe ; chat: 
gé de machoires, ført en brides, gäillard-de reins 
&de-bras. 4 5°] 

Le poil-bay,chäftain,ie'grisponelé ou roiié, le 
rotan nommé tete de Moresi alezan obfcir dont 
les plus attrempez. 8e lés-plus-eftiniez; Aprés,ceuk 
cy le bay dotéou obfcur: ;: ietblaüe moufehéréde 
noir, Je gris argenté qui a lesilettéemitez: noires 
c'eft à dire la poinre.des oreilles descrins, queu, 
iambes,bras;&c.vaut mieux. i À 

YnbomCheüal fe meneBienmieux pat-ynifilet 
de foye,que par- des rudes camorres, -&cpluttoit à 
l'air de La-gaule,qu'au conp-dexbâpuette, où aude? 
de l'efperon, no | 


I 


Lá 


eruit 
bo 


)etits 
fonc 
h;au 


haf+ 
eins 


č, lè 
fonc 
ceux 
éde 
(Pess 
eué, 


flet 
à 
Feb 


Za 


Le. Cheual., $75 
La Deféription ds Cheuai. 


Eft én rout ce qui fort de {a main, que Dieu 

fe monftre Dieu , mais en quelques chofes il 
femble qu'il air. pris fon:plus particulier. plaifir de 
monftrer.fa puiflance. Laiffens les chofes cachées, 
amufons-nousà contempler ceque nous manions 
tous.les ionrs , y, a-il chofe plus admirable qu'yn 
beau Cheual de feruice,. accomply de fes perfe- 
ions? Que {çauroit choifir l'œil de plus beau en 
£e parterre du monde qu’vn beau Genet , ou autre 
ayant lacorne lifte & noiïraftre, haute, arron- 
die, bien creulée, fes palturons { c'eft à dire, po- 
Plites , ce qui.elt derriere. le genoüil s où il feplie, 
Sfax, ) couxtsgentre-droits, &,courbes ou lunez, 
fes brasfecs. nerueux , : fes-:genoux décharnez & 
bien emboitez, la jambe d'vn beau Cerf, fa poi- 
trine large, & bien ouuerte, l'échine grafle, dou- 
ble &.rremblanre;.la croupe large. le scorfage 
long &haur,les flancs bien ynis,le manteau bayar- 
dant, Je col d'une moyenne arcade ,;mais nop trop 
vouté, reueftu divne grande perruque flottante en 
l'air, & crefpelu£ xia quêug iufques à terre bjen 
Epele, Je front ayant la pean coufuë. fur les yenx 
gros &.eftincelans, la bouche grande écumeufe, 
les nazeaux ouverts, & qui sonfient, l'eftoilé au 
front „deux balzansaux jambes. ayant fon coue 
rage. en. fleur, & l’âge de leprans, mettezemoy yo 
Elcuyer qui le manie comme il. faut , y.a-il pareil 
plaif au monde ? Inet fi rof aflis, & quafi cois 
nen fells,des:rénes en- vne main, la baguerte 

amre ; parlant, aucc.les talons & l'éperon, 


par 
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pat le flanc au cheual,que vous le voyez bondir & 
faire merueille : rantoft il fe cabre, il ruë , il faute; 
tantoft il fe lance & darde , & quali nage par l'ait, 
il fe recule, il va de cofté piaffant ; & tournant h 
tefte & fon corps : il va le pas , c'eft en grondant 
& hanniflant; s'il eft prefé,il va de bond'en bond, 
il galope auec majefté , & auec vne cadence bien 
feante, Si l’on laféhe la bride, & piene de lépe 
ron,alots comme s'il auoit des aifles il end Pair, il 
deftrape auffi-voft,& quafi échappant à foy mefme 
il fe taife derriere foy,il attrape le vent, il Luy gai* 
gne le deuant il vole, il s’emporte à perte de veué, 
& laifleles oÿfeaux bien loin , & débandanc tous 
fes nerfs fait vne carriere à perte d’haleine,& quel- 
quefois de vie,mais de telle virefle que l'œil quali 
ne le peur füuiure. Mais eftanr arrefté,& rerournant 
à petit pas, alors il le fait beau voir;car ayant guel- 
que fentiment de gloire , & luy femblanc d'auoi 
gaigné le prix, vous le voyez mafcher foñmotds 
ofgucilleufemetit > il feme par la carriere vne écu- 
ime,% coudre tout de neige, il a les'yeux qui iettét 
le feu, il regarde de cofté & d'autré;vous difiez quë 
c'eft pour receuoir les applaudiffemens, &'ne pou 
uant remercier,il redouble fes hanniffemens pleins 
de ioÿe,& s’arreftant il vous bat latérre du pied & 
{a gratte pour fe donñer du plaifir, fpecialementh 
lé Catalier le fatre luy paffant laimain fur lecol,& 
banhiffant l'éperon du flanc luy prefente vn bou 
Quet d'herbes pour le fafraichir. Alors il ne fe fait 
gueres prier de faire fes courbertes ; rous les aits 
quatre caprioles en l'air,& autant de fauts demot” 
ton, les quatre pieds en l'air, & fi vous voulez ja 


iambette, Le pañle-tempseft quand il fe fent ‘2 
e 
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les dents vn mors d'argent ; & les rôfes dôréés , la 
bride bròdëè d'or ; la felle Royale, & la houle de 
drap d'or &'lés houppe pendantes, or c tft alofs 
qu'il fe‘gtatte s qu'il ébraalé fon pennache È qu'il 
fe fent far la reite, & conimefañloir Bucephalus qti 
ne receuoir fur foy qu'Alexändre le Grand”; mais 
encor en häbirs imperiaux Sear tohe *attre Coit 
plutot fecoué,& rite parterre qu'ilnanoit Te pied 
en l’ettrier yil Brane fhronfle,’il ne éotiché qu'af 
la cette finon du bout del'oñglte it Fait di Roy, & 
piaffe à mérueille.: Sür rour fe-void lenaturel de 
cét animal lors qi'ôn fait reréntir vn clairon ac- 


compagne dyn fitre pee dvn tambour battänt ; & 
donfiinehéallarme; Carpour lors sille ehete 
telte armée d'yn'chanfrain, tè poitral d'arme, & la 
felle de guerre LS arme at combat atiéc fon har- 
nois, ô qu'ellé peine ya ilà le manier; périnatié, 
il fe tourmente } il baté de rage; & rédoblantfes 
henniflemens il cherche ta meflée & lé choc, ‘il 
rompt les exillonx dipied, ittre pigie ET ste fe;ëc 
les oreiltes dieffées y ferant feu famine parles 
yeux & pactes nazeauxs fe darde cant qu'il peurs il 
ne fe peut tenit fur fes pieds ; fais rongéant dedd- 
Pit fon frein écumefa rage par la bouche ; & "fans 
parler ne denvandeque laiguwerre s "1 "2" wwe 
Mais: di Batas a Fort naïfuement décris tout 
cecy , fighant-que Caïn fuft te premier Oauale- 
tille du monde, 8 dit. sn? NÉE À 
Cain de zette penr y comnie on dit vranfporté = 
Donnelapremier frein awchrual indomprés ` 
Afin qu'allagrant chaps ;d'énrpondrenféfuire d> 
Sur les jambs antri Jon meurtrier il erite SO 
Car entre cent cheuauxbrafgnement. furiem, y3 
à Oo 
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Dont les fortes beantez il Pefure les peux. s, 

Al enprend un Pour foy, dont La corne eff liffée, 

Rctirant [ur le noir, bauteror de, C crenfée, 

Ses Pallurons [ont courts, ny- trop droits, ny lunez : 

Des byas facs CXnernenx, fe sgenoux defchavnez 

Ala iambe de Cerf ouverte la poitrine. 

Large groupe, grand corps flancs unis, double di hine! 

(Col mollement voñté comme vn arc my-tendu, 

Say qui flotte un long poil crefhement.efpendu: 

Qucuequi touche a terre, ferme,longue, cfpeffe, i 

ÆEnfonce fan gros troc dans vue graffe f feari 

Oréille qhi pointuë a fi peu ae-repos in 

Que fon pied gratte champ front ni n'a rien que l'or: 

Meux gros, prompts, relenez : bouche grande, ccumenfi 

Nazean Qui yonflesouuert vne chaleur fumenfè, 

Roil Ghaftain, aftre.au frant aux iambes deux balzan 

Romaine étés an.col,. de lage.de fipt ans. s 

Cain d'ünbras flarteur ce béan Genet Carelles 

Lay fase frle dos d'une gaillarde adreffe nsii 

Seshient č iufeg ferme; ayant cowfiours tonrneRsr 

Vers le fronddudefrier é fs >euxiQr fon nez 

Lors le chenal fafthé de [:sroir fait efélasess. 

Se cabres faute, ruë, O fumenfement bane; 

Rend foy pisueut femblabieau icune ioùneneeAii 

Quimanie fans art le timon d'unvaijfeanssksusslii 

L'ondé emporte la Nef, © la Nef de Pilte! 

Qui touche sailx mort, qui paflit }quitrermblote s 

£t d'oncra ntif. glaçon fentant preffé fon feing 

Se repeñt mille fois d vn tent hardy deffein. 
L'Efenyèr repourprant wn pen fa facehlefines: 

K'afenré dcortement ia hefte fayamefine: 

La meingores au passida Pas awtrot, du tot 


An galop furieux, Huy donne tanipft 
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Kne longue carrieresil rit de fan andate, ^ = | 
Et efom qn'ajfis tant de cheminäil fajfe. 

Sonpas eff libre grand fon trot Jemble égaler, 
Le Tigre en la campagne  l Arondelle‘en L'air: 
Et fon brane galop ne fèmble pas moins vite 
Que le dard Biftaimsoule tratt M oftonite. 

Mais le fameux canon de fon gofier bruyant. 

Si roide ne vomit le boulet foudroyant, 

Qui va d'on rang entier efclaircir vne armée 
Ou percer le rempart a vne ville frmmée,; 

Que ce fongueux Chenal fontane lafèher fon frein, 
Et picquer fès deux flancs;part vifte de lamain, 
Desbande tous fès nerfs a foy mefineefthappes" 

Le champ plat, bat ,abbat,d'flrape.grippe,attrappe. 
Le vent qui va deuant couuert de rourbillons. 
Efcroute fins Les. pieds les bluertans feillonsiv 

Fait decroiftr: la plaine:@ne pouuant plus cfiré 
Sniny de l'œil fe perd das la nie champeftre. 
Adoncques le Piqueur qui ia dotte ne veut 

De fon braue Chenal tirer tont ce gwil pent, 
Arrefle [.ferneur:d'une doéke baguette 

Luy enftighe au parer vne iripl: counrbette: 

Le lone d'unaccent arriflement humain: 


Luy pale [ur le col fa fiatéralle piain: 
Le tient & rufle € cay fait reprendre baleine. 
Et par la mefine pile #lént pa lé amcinc: 
Mais l'efchanfé diffrier ‘embridefier-menr, 
Fait aurer les caillauk?d'on ethenniffement 
Demand. le Forbes DORE or 
Blanchit tout le chemin ea ncigeuf bauc; 
VR fòn frein luifant Juperbement ioyeux; 

ouchs des pieds au ventre, allure fès deux yeux; 
Ne va que de coflé fe quarre.f[e tourmente: 

G z 
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Heriffe de fon sol a perruiue tremblante 

Et tant de feetlateurs q gui fint aux denx cofiez 
L'un fur l'aire tombant fonnlargne afes feriez 
Lors Can! emde confu dans la fèlle; 
Recherche amhitiens qu elauef. çon nakwelle 


Pour fe faire adirr Oriklemeineen rond; 

Tantoft a pue tausof} de bonden bond, 

Le fair balfér,rager.luy mor fre ih itmbetre, 

La gaye, éapriol; Ed ? infi le co betie: 

Il femble que tous deuxsnont qu'uncorps, G'on vnfent 

Tout ff anse drdie;anec griceaiecitemps: 

L'un fe faitsadorir pour fus rare ärtihisc, 

Et l'antreacgäiert bièn.né,par vn longexercice, 

Legerté furt AN refiseu Das agilité 

prae galop, au PTE sions 
Appuy douxala bo: ache,aufaur forces nounélles, 

Afeureicek la: cfesale courfe des aifles, 
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lent tout le-coroti qu'ils. penitent agraffer 5: 180 
Shipper fur les, arbres pout enfiler Fa foya lls -fofit 
Vn bloc: de rour8& foulent-la foyeancoles pieds, 
“Acarderit awecles ongles, puisila pendent'entté, 
es branches:558& Ta peignent poutla rendre cosy > 
dance, fubrile-sviues fonple su propre, à!fe pouf k 
Hifkrer, mettreen béfongne; ils. stenfeueliffene + 
fichement darisice peloton s'entoruillent dans gë 
Suci fe éouchenr éomme, dans.#n- riche r6im - 
San, ,où nid pour fe conuer-foy mefme 5 & con- 
-traindre. Jämorrdenfinrer lawie, DAutefueil &, à 
leur renouvieauces: precirux VMermilleaux-fe.rha- 
billent d'aiflessfe--reierrenr tu xranails liment foie 
-gentiment lesfiicilles des Meuriers ou les dige- 
tent en (oyesayans tour. leur. petit eftomach com 
mé vhrichemagazin d'oriens »garny:dé) foje vis 
Uc; teinte emld-teinture de faturée +27 
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ØA E Ciel de fő -pourpris emmantéle 
ZRO tout le môde,;& par la douceut de 
AZ fes influences Palimente , & luÿ 

K2 diftile fa vie, Cet la maifon de 

NASS Dieu,le paué du Paradis,les paf” 


terres des Anges fleuris d'Eftoilles, & d'vn erernel 


Prin-temps,le Temple de la Diuinicé,la Chappelle 
ardente dumonde,la voûte azntée del'vniuers. 

2.Lenombre des Cieux‘ n’a pas toufiours eke 
conté, tantoft on a creu qu'iln’y enanoit qut 
feul, dans lequel evuloient doucement, & gli 
foient les Aftres , comme dahs: vn'criftal liquefié 
& fort tendre, :Tantoft on en a mis huidà caol 
des diuers mouuemens & branfles fort differens, 
puis neuf ; puis dix;douze:8& fi d'auenture quel- 
que nouuéau Galilei nous forge: quelques áurres 
Junetres,nous ‘courons fortune de trouuer ctico 
de nouueaux'Aftres, & de nonueaux: Cieux , tant 
il eft vray que nos efprits font foibles, :& nos in 
ftrümens trompeurs,& fuiers à erreur: 

3, Cette: machine ronde fait fes reuolution® 


circulaires, par ynie vifteffe inenarable ; mais c'e 
m 
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tü conte de Platon , de diseique les Eftoilles reni 
dent quelque fon du rinsemipnt par leur; mouye, 
Mentvmiais le doux coulemgnr du Ciel,ces, accords 
fi difcordanä-des miouvemens contraires ces don 
ces liailons & diuorces. dés Eltoilles,c'eftce que l'on 


r 
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de cessfagons tdecparler; les. 
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“HG Ea Eune ef la Planerte la plus proche de li 
rêtre,& le plus fatiliereieeft le Soleil dé da, nuidt 
fonécurs & decours ne’ faut iamais > fa glace el 
eftlairée felon qu'elle regardé Le Soleil; :8&c rantolt 
fous Hen voyons qw’vn filer &croiflant d'argent 
tantoftelle s’enfle 8e fait on my-rond,puisiellé s'at 
rondir,& fe fait touté pleine. Son’ argent ét toul- 
jéuis facheté de quelques malques, & certaines 
nôitceurs qui femblent' fiçonner-vn vifage. Elle 
fürüieut aux defauts du ‘Soleil , fouuenc elle luit 
Awe lu, melle fes rayôs aucc ceux du Soleil et 
plein idur. La niaiferie des Peintres fe void ent ce 
que d'ordinaire la peignänt en compagnie du So- 
kih ils fonc quélés cornes regardent le: Soleil , & 
font'tout autebours ; cat é’eft ledos-qui mire le 
Soléil;& iamais les cornes. Ellena de clarté finon 
qu'elle attire dü Soleil, luy prefentäti fon miroir 
&a glace Plineeft bien badaut pout':vn habile 
hôtne,de croire quë la’ Lune hime les vapeurs de 
latite g s'ennourrit, & lés’ Etoilles sufi, & que 
fes taches ne font-quel’indigeftion des parties plus 
rerteftres,& plus grofficres des vapeurs dela terre 
“1 $ Qand la Lune eft diamerralemenit fous leSo- 
Teili g inrérpolée entre luy & la terréelle l'eclipte, 
&dérobe à la rérre les taiz du Soleil: "Etpat con* 
tréfchange Fôbre de la terre enuelopant la Lune, 
ledliple, & nelalailfe iouyr dès rayons dù Soleil, 
li Pointe de l'ombre dé L1 terré‘ñe montant poinf 
plis haut n'e“lipl point les autres Eftoilles. 

8 La grande boule du Ciel roule fur deux efieux 
fichez, x vole d’vne viitéffe ailée; F Ange luy don- 
ne le branle &1# mouuement , & le fait tonrnoyer 


rondement à la cadence de la diuine prouidence 
coro 


LA Ciebi ses 
Coronâv temomde de (ou aïchebiemvotiée, & diat 
précdE ftoïillesst: Ié Solciliænchaflélà dedans.en- 
gendre tés fieclestévles mises jours & Îles faifonss 
friväryneorniere erernel lélque-voufoursilva Er 
Waçant &orefrayanr,courant parfaménie eartiere. 
9. On fçait à point nomméle cours-&les, trat 
taux des’ À fires:;! les afpéks,les rencontres , 8 les 
füites ; les-mariages :&c les diuorees des Planettes 
lawrstdefailtances & eclipfes; leur.leuer leur, co 
cher,leurs afcendans , leurs conionétions,leurs des 
fauts , & tour le mefnageides gieux: On fçait la 
connexité & le courbeimennides-cieux ; l'efpaifieur 
& la maffiuerérde:chafque:Sphere slesiconionétiôs 
Orientales & matinieres-desBftuilles anec de So- 
lil, bu Biemtes’Occidenrales es vefpertimes-aLes 
coutfes directes:& retroërades i les abbaiflemens 
Vers la terres les eleuatians lyérs-le gielpar leurs 
cpicycles yes Anges-des Plaveres.;.les Zonçs, ou 
Ceintures:qui partager 8nceignent le Ciel, leZo- 
diaque qui'vabiaifantentee Jesdeux Peles. 4 
10: Pline eftbien fimple squand ilfe vante ,d'a+ 
üoir-trowué latheoriquedes:Planertes, räpportang 
toute lardiereñce-de ‘Jeurs:mouuemens-à !la: vios 
lencé des rajz : du Soleil ,:& à fa repereuffion si leg 
rendani flationnaires touretrpgrades.: 1],y:2 bien 
autrésmyfteresen ‘ces; mouuemiens admirabless 
& faut bien que les Angesimettent lamain àla bes 
Ongneroülantces corps çeleftes: ) 
11: C’eftichofe: fainétement ‘effroyable que la 
Standeur des Eftoilles , ‘la diftance. des Cieux, la 
viftefe inéxplicable de fa courfe.I yatelle E boile 
Quine femble“pas plus groffé -qu'vn efeu qui eft 
Cent & quinze fois plus.grande:que route la: verres 
O o $ 


386 Chapitré LV 111. 
Bonte de Dieu} quife pourroit imaginer cet 
beauté de voir ve telle boule decriftal rouc en 
feu; & puis en voir delCiel cout patfemé de pareil 
les ; iettant icÿ basimille benediétions fur:la. tere 
pit lémoyen de leurs'rayons 38 la douceur de 
leurs influencés? ü 

12.- 1 y a antant dediftance d'icyan Ciel de li 
Lime }'qu'en feroit vnCaualier biém monté (fái 
fane rons les iours foixance mille ) en cinq années 
sê plus: VE 

D'icy à Mércure, en dixians. 

D'icy à Venus, en vingt-fix ans. 

Au Soleil, en 169lahsiê& troismoiss: 

A Mars, en 184 ans&/cinq moiss- 2 solei 

A:lüpicer, en 1291, ans g deux mois & plus. 

A Saturne, ‘en 26065.:80 onze mois, | 

Au huiétiémeOiel; eniszpjsans ponele maini 

Au neufième, etpx98 vans pour le rhoins. = 

De Façonque faifant roùsles iours vingr mille;l 
faudroit pour détendre à terre du heufiéme : Ciel 
feulement , des années -pout le moins neuf mille 
Partant fi vn hommelandivcommeheg à décendit 
depuis le commancement-du Monde; Faifant ro 
les jours vinge mille; iln'auroic fáit que des dent 
tiers du chemin. &c luy faudroit encoï mois-niillé 
ans déuantque demetre pied a terre;&/n'en dot 
tèz nuMement , cacil n'y 2 nul ertenran calcul dé 
ces grands perfonnages qui enont tire lécontés 

139 Pour la vifteflerdu mouunemenrfc'eft cho! 
qu2fi incroyable ;marquez vne'Eftoille au finm 
mient, elle fera en un iour de milles d'icalie (‘don 
trois font vne bonne lieuë& de France).elle fera di” 
je quatre çens dix millions , & cinq cens mille:# 
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plus à chaque heané elle fera! dixfepr millions 
& plus p &:çchafque minute d'heureunonañte fix 
mille, &déux centmille d'Icalie;de fiçan que ny 
k:voldeil’oifeau,ny la violence d vne fagettes ny 
lìfaricafe volée du canomts) nymmefmeladefcente 
din quarceau du Ciel , :ny»chofedmimondé peut 
approcher de cefte vifteile! imimaginable. > mais 
Poartantitres-veritable. , i 
iboga hafque Planerte a vrie couleur propre Sas 
turne eft blancid’'yn blanc plombé,Szwir pen brus 
nilfa at; lupirer.eft chair, vifbrillant, mais eñflame 
bé, 8e vin peu. fanguin enfes rayahsrardens3 V enus 
l'Oñentale eftembrafée, FOccidentalé relui fantes 
mais auec vn.feu moins efbeillé Mercure eftince- 
lant & frérillant,iectat plufenrs taiz qui :esblouif- 
fent laveué,la Lunea fa glaedrgétinc douce gra» 
cieufe;le Soleil et touv feu rayonnant; & efparpil= 
ant nos veuës de få trop grande clartés s 
La Onen’a point eu-dehonté de vouloir: faire 
lnuentaire des Eftoilles Sahkescotter routes parle 
menu.De fait on iureiqu'ikn’y.ena de eclbesi qui 
Paroiflent quelozz.chofé qui, femble ridicule aux 
ais, mais tres affeurée aux gensda méftier qui 
vons:défierôt d'en tnarquer#Ÿne feule-qu’ils n'ayent 
Contée deuant nous. &c:marquée fur léürs globes. 
Le chemin de S.Iacques:;: sou voye de lait al n'eft 
tte chofe qu'vn million:de:perires Eftoilles. dont 
r Tayons n'arriuét pas {qu’à nous: Galileisanec 
es túiertes les diftingue, en treune deynowuelles, 
&déféouure mille nouunéautés dans le Ciell 
16:Le Chariot & la Groifade ce fördes Eftoilles 
es plus proches.des deux piuots, gonds:i& polss 
u monde, fur lefquels roulérour ce:gtäd vniuers, 
le 


s88 Chapitre LV L1. 
ke, Chariot-eft le Pole du Nord,& la Croifade-di 
Sud;on le nomme ainfià caufe des quatre Eftoil: 
les rangées à mode de Croix, dont elléeft com 
polte: On void fouuent-le: Soleil & la'Laine-cot 
tonnez de cercles ou: fanglans,ou luifans, ou blaf: 
fards &mourans,voiredes arcs en ciel:; on voil 
des trois Soleils, des. Lunés; & autrés :prodiges 
foit que cela fe falfe par hazard , & la xencontif 
des vapeurs,ou que Dieu à deffein (e:fert! de: celi 
pour nousifaire penfer à luy & à nous. 

1741 n'yéa nulle Eftoille qui n'ait fa ve sou pai 
ticuliere:quoy-qu'incogneué;les nucés : caufent ld 
pluye infailliblementiles anties la gelée, 'quisfléc- 
que la neige;qui diftiledes rofées abondantes; qui 
feme la grelle, qui ouuxe:iat bouche: & otes portés 
du vent, qui enueloppé le/monde de brouillarst 
qui morfond de frimatss qui-contribuëe à la gent 
ration des mineraux, &:quand le Soleil clai Ca 
niculers'allient:; lemonde:brufle d'une: chaleut 
enragée ;:felon le cours & décours de'la Luneda 
huyftres poiflons armez d’elcailles: 3.182 Ferme? 
dans leurs boetres croiffent: & decroiflehto1e 
chair, r° ii j cerei 

18..Le Soleil etaffisammilicu’! déês-Plinert! 
comme leRey du cichaugquél roures les E koilles 
font la Cour. Par fa grande puiffance ilrregente le 
ciella térre; fait les faifons ; &:a efté.nommé Did 
parlaiGenrilité. Pline aefté fi fol que derai 
que c’eftoit le feul Dieu du monde , l'es 
ture , le Potenrat de l'vniuers ; te maitre ter 
uerneur des Aftres;l’entendemeñt:du monté * 
l'ame Séle mary de lanaturé. Luy qui parigel” 
temps quiforme Jes faifonssqui dore les Elemen 
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quiefimaille fa terre, qui perce infqu'aux entrail: 
les de la rerre pour y creer les meraux, &:enfonce 
fes rayohs iufques aux: abyfmés de: Ocean pour 
Ypolir:les pierreries ; c'eft luy qui embellirle vi- 
lage des cieux , lestcouûrant de fereicé &i dè ma: 
té} qui empourpre lesinuces , qui‘ y'trace lare 
Chcieli qui humeles broüillars, qui efluye les 
Pluyes; qui lafche &qui arrefte Les verts’, & les 
tent en bride, qui enfle & defenfle la marine ; qui 
couure [es campagnes de toutes fsttes de fruics, 
Quidonne: la vie aux betes , qui relioüit ce.grand 
Tour de fa belle lumiere , fans laquélle”ce onde 
n'eft qu'vn vray:charnier;8& vn rombeäu des crea: 
Füresiqui fe mangentiles vnes les autres: Ce olobe 
de Ctiftal tout plein de feu , & d'yne lumiere toute 

or ,;Ceft le threfor du monde, & éomine dir va 
ncin :;-c'elt quafiler Dieu materiel des chofe 
Sorporelles,c’eft le miroir de la Maiefté de Dieu: 
T9irLe Si Efprit qui la creé prend plait à le 
se > difant que:c'elt vn'vale du toit admirable, 
Ref-d'œuure de laimaih route puilfante de Dieu, 
la gloire du firmament ; la fource inépuifable dé 
alumiere, la fournaile des ardeurs , & ‘des! flimi 
Mesqui cuifentles Elemens ; Sfaliientènt l'ynit 
tersi lé beb œil de là nature, le grand canal dor 
Pat où Je ciel diftille farnous fes fareuré & faint 
mg uigindosy &cverfe les liboralicez'& douces 
ms: rs sle Pere de toutes les beauréz de la nai 
, > honneur & lethrefor des Eftoilles!, &'dé 
azur dés ciary, Roy dquet ta Majette efteint là 
is ecliple'la beauté des Aftres, & de tou- 
"'Ssrchoôles belles: í ojla à jf ser 
#PikaLüne f fœurielt le Soleil desinis, ‘qui 
i wen 
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trenche lefpaifleur des tencbresauéc fes rayons 
argentins, Mmoites, & doucement confolant les 
ennuis-n-des | miis: langoureufement foiubres, 
Aftre qui nevirque d'emprunt; & a vifage touf- 
jours changeane, c'efb la Maiftrefle de la mer; la 
Reine delanuit , la mere des rofées, la douce 
pourriffiere de la terre; là guide/des mariniers , le 
miroit du-Soleil ; la compagné de fes trauaux'; la 
gardienne de fa lumiére , &  depofiräire du iour, 
& desthrefors du Ciel , Pautre gloire du firma» 
. ment, J'Empériere des Eftoilles.; la Regente dece 
bas monde , où elle a [a iurifdidäion ,1& fón do- 
mainc, setrogradant par {on propre mounement, 
fendant le Ciel. à contrepoil:,& au rebours :du 
branfle commun des cieux, nous marque les mois: 
Jes années, & les fiecless :Elleïpar fotlonceurat- 
trempe les chalenrs-tropiardentes du Soleil fon 
frere. c7 zi 
21. Quandile Soleil approche ou recule ‘des 
Plancrres, &fe marie anec diuerfes Eftoilles, {ot 
lon lesafpeéts differens: il fairaufli des-effers ad> 
micablés ; durant qu'il eft, auecla Canicule,la met 
hoüillonne;l air mei plus air,mais flammes refpit 
rables ; les vins'tournentsléslacs s'efmeuuent, ta 
terre eft,vne vrave Zonetorride/ & tout le mons 
de vn-Purgatoire;tandis qu'il eten cette conion: 
tion; & les chiens mefimés-enfagent dutant ces 
jours Caniculaires , les maladies fedoublent:,:& 
empirent ; que fi-ces ardént$ Caniculaires font 
renforcées par le vent de Midyidé vray elles fem- 
blent du tour infupportables ; defmonrant latefte, 
desbauchant l'eftomach , allumani le fang dans 
nos veines. &0'eft à l'heure ce qu'on appelle 
yent 


Le Ciel. sal 

vent de Requiem , & vent de fucceffion : car ces 
chaleurS'efféuffent les målades: > s ; 
. i22; Horofcope, Afcendant, & Natiuité, c’eftl3 
rencontre des Eftoilles qui montent {ur lorizon, 
& fur la terre, à l'inftant que quelqu'vn vient au 
monde. Car ces faileurs denatinirés qui amufent 
des curieux, de la qua'ité des Eftoilles, des liaifons 
& afpectsdiffétens , felon Jesdiuerfes maifons où 
ils logent , ils nous tirent des patiuicez , & predi» 
fent aux pérfônnes'le bon-héur , on mal heur. de 
leurs vies : ils en difent de tant de fortes que quel. 
quesfois ils rencéntrent par hazärd , mais d'ordi. 
naire ils mentent; & eft affeuré que les Eftoilles 
ne.peuueng forcer la liberté,mais ilsen-vlent de la 
forte pour.fe. faire, admirer , & pour contenter le$ 
curieux, qui tregueroient bien plus affeurément le 
vray ban -heur dans le Ciel des Vertus; que dang 
leiCiel des-Ettoilles. ; o A ps 
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Es cCémertes! sallüment la hait 

dins Pélement de feufanêc yne grai 
AUPE llon güe les vapeurs font 
\'difpofces. 1y en‘a qui ont la cheiie- 

lure fanguine, &totte heriilée, dès 

barbuës & faites à mode de crins ; des lances à feu 
ent comme des fleches ; d’autres qui yont 
en appointant, & failant vne efpece d'épée fort 
luilante , mais pafle & languiffante ydes tonneatiă 
y Mans d’une clarté ehuclopptede fumée; des cof 
nets, des chevelures atgentines ; de bourrues o 
veluës,de ferpétines Hrérorullées,à longue queué 
en neud ramalsé, encitiereme , en haut bois; El 
Efigures’, voire en bataillons 
e guerre, en feu & en {ang 


qui vol 


targue, mille & mil 
rangez, en machines d 
& en mille frayeurs. 

2. L'Air eft le recepracle des vapeurs & 
fons que le Soleil attire par la force de fes rayons ; 
on void de noi& mille feux volages ; des ardens 
Aatubars trompeurs , qui feruent deguidons pouf 


exhalai- 


menés 
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Le Feu &éÿ L'Air.  ‘ 593 
mener aux precipices”, dés clartez formées en 
Ettoilles des Aftres tumbäans à terre comme fi les 
Ettoilles fe moufchoient; des gliffades de feu , & 
cône dés füles rirées par nature, Caftor& Pollux 
otle Feu S. Elme,qui voltige autour des mariniers, 
mille fam mes folles & feux follets volétant çà & 
là, 8 cent cheuredux fautelans par les airs, & mil- 
le fortés d'impreflions que la nature veut celer & 
tefferrér au cabinet de fes priuez fecrets, 

3. Quand le ventre des nuées eft gros d’exha- 
lions chaudes, cela éaufe de gtands éclairs qui 
tréhchenc les nuées , les découd ; &-monftre par 
la fente le feu qui eft reflerré là dedans , ce feu 
voulant fortir choque de toüs coftez , brife Îles 
Obitacles, froilfe & rompt tout, & fait éclater lés 
fées qui entréheurtans & s’encrechoquans font 
ce cruel tintamarre qui fait trembler tour l'vniuers 
auec effroy. Le quaïfeau enfouphré qui en fort 
Comme vn coup de canon renuerfe rout ce qu'il 
Téncontre,& de fureur abbar tout ce qi’ilbat, 

4. Les replis des montagnes, & les concauitéz 
récourbées font caufe que es flots de l'air agité fe 
fréiffant là dedañs melodieufement s'articule , & 

€ façonne en voix qui redit tout ce qui luy eft dir, 
Voire fouuent redouble, & triple. Nature nous a 
Voulu enféigner que le fecret ne fe doit iamais 
Confier à perfonné , puis que les pierres mefmes le 
déconurent, & les defertslé redilant l'enflent fou- 
Uehtsle déguifenr, & le doublent. Vous eftonnez- 
Vous qué les hommes gardent fi peu le fecret , puis 
Que les bierres parlent , & le filence des {olitudes 
deuient G babillard qu'il ne fait que caúfer quand 
Yous contez aux rochers vos fécréttés penlées? 
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s£ Levent ef vne desipieces du threfor deDien 
le pius habille homme de la terre a bien de la pti 
ne de deviner quieit-ce qui le meut, & quile pouf: 
fe furicufement,qu'il abat le, ceftes des roches 
déracine les arbres , renuerle les inaifons , & bou: 
luerle tout Ocean. Ily en aquatre principaux 


l'Oriental qui le nomme, E t, l'Occidenral Quels 
vent d'aual, d'embas ; Ponens; le Septencrionnh 
Bize, Nord, Tramontaue ; le Meridional , veurdf 
Midy. Sud, Marin, Auran. : ' 

Outie ces quatre cardinaux il y.en a quatremi 
toyens.cntre midy.& Orient, Su-eft ; entre Orient 
& Septentrion , Nord-eit: entre Occident & Sep: 
tentrion , Nord ouch ;1entre Occident &. Midÿs 
Sud-oueft, 

Onen a encor entrelardé quatre autres , pie 
mierement ; Nord. ou eft,ou veftral ; 2 Eft nord: 
et; 3: Eft fud-eft: 4. Sud. ouet: Ernos-marinitf 
de ce temps en ont, adioufté pour le moins deu 
douzaines: I] y en a de peu-de portée qui.ne loule 
flent gueres loin : d'autres qui courent. d'yn bout 
du monde à l’autre. Vne des merucilles de. Lynk 
vers, cef. ce vent qui a en diuers lieux despi? 
prierez quafi incroyables. 

6. Rum, ech le lieu d’où vient le vent ; ce 
auf yn. traig & ligne. droite d'vn vent à. laun 
où d'vo demy-vent,ou d’vné quarte de vent. à a 
tre, & de plus grande menuile de vents, comme 
s'en fait tous le: iours. Artumer yne carte, cet 
tirer des lignes & Rums de vents, der y: vents à 
quartes au point oppolite , ce qui fe fait aux cal 
res Matimesà canle que les roures de mer font. € 
Pair; & én haut, & dans ie vent, & pource a 
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Le Fen eg L'Air. 595 
tomme ceux de recré cela ment droir fans faillir, 
& fans defouter. "On en fait aMi dé‘quartes ter- 
tefres , arrumées pour Allet par tout, attauers, à 
droit chemin, fans gufde ,8 faillit d'eh feul point. 
De Fiçôn que le vent a la faueur d'vné bufféle, 82 
d'vne carte arrumée , nou: fait aller d’ yh bouc du 
monde a autre fans notis fouruoÿer , qui eft vne 
chofe 4 tout admäiable. ~" ; 

7 Le tincimirré de la nuce s'appelle ronner- 
re, qui cft quand la vapeur allumée veut fortif, 
& ne peut fendre le ventre de la nuée [éfpaifle ; 
S'IL fort? & rompt (ont p Cela foudre, ce gui 
tombe Cet leftlar de la fiule , quand on void 
vrie grande queué de few, vn lerpeut , des grandes 
entes qui cenchEnt la miee en ferpenrant > CE 
font fes ‘efelairs qui ne Sne que defcoudre la 
nice, car lt foudre brife tour, & rompr, & froille 
ls'Auéés en efclars Quétquefois la nature eftouf- 
feté bruir du ronnie, & fait vh element 
trd f la vapeur KE Fait que gliffer & 'coùler cefa 
ne fait qu'efclairér, mais choquant rüidémernit if 
donne le coup de canon effroyable > & fracalle 
tout, Selon qat dés imprefons de Pair font entre 
nimées, & enfouphrees ;’auffi ce qui en eff battu 
etplus ou moins éndommagé du coup. Quand 
vne vapéut fumeufe mônte en l'air , &s'eft roulée 
dans lanuée, f eeen foible, elle foti éh é hair, 
fellen fotteselle fört anco violence , & deuienc 
foudre 8 efclat de tenntire. 

8. Iyahaut fon’, fiflement, craquétement, 
iquerement des nuéés ; agitation inperueufe, 
dffolurion violenté , Foiffement . repouff ment, 
Gbrañlement impetucux. Au refte , la foudre 
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quiperce ft fort due c & fubrile,'celle qui diiy 
et vne flamme meflée auecyn vent tourbillon 
peux; elpradué, brule rout çe qu ’elletouche..…La 
Icgerc,ne fair que griller, &noircir ce‘qu'elle fra: 
peilamoyepne, brufle, la forte allume , liquefes 
copiume,ce quelle arint, 

9-La folle gensilirk quicroyoit que la foudre 
eloirt le dard de 1 lupiter s &- qui penfoj: que, Ja 
foudie choir l'executionidu deftin dwn chacun 
difoir-qu'if,y Auoicides foudres Monitoires,, Por 
flulatoires , Peflifenes., fallacieules , menaçañtes 
me utiles sfl; Yade os accablées, fouftertaines 

Royalles, mortelles. baffes, favorables, io yeufes, 
rites ,.imeflces , indiferentes, ete fon: 
nantes, de bon augure,de nul effet. 

19; La foudre, agit. de plufcurs fortes, & fait 
des. effets prodigieux » Elle; choque, & brife les 
chofes dures , palle atraversdes molles innocems 
nent, lpargne ce qui ek perttui; é Fe A de lon4 
getand l'argent dans vne bourfe fans eftre en 
MECS tombant fur vn arbre brufle ce qui eft fec, 
perc: ce qui eft dur,maud l’efcorce, fend le troncs 
attache les racines.» pile &.eftreint les fueilless 
l'efpge ef ça'cinée &rpoudioyée a & Je fourreau 
eft tout ent ier ; le fer des jauelines coule au long 
des hanges nullement atteintes ; le vimfe glace, & 
apres {ç degele , mais il eft momtel: cependant, le 
tonneau neft paing eptr ‘oyuErt ny bag ; eles, | aff 
b es frap pez du foudre drefleur leurs pointes du 
coté d'où clle cf pa tica & à eté lancée , des 
Biftes yepimeules bartués du coup du. ciel, pet 
dent lent venin , & fe remoliffenc de verminé 
apres la mort , cependant mourans auec leur, yes 

ni 
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hi iamais engendrent tn feul vof 97 imor 
11 On peut dire quelle, vent tell vha cote ft 
cemeng où d'impeuiôéfirét; st a Ho ondori 
CNiresdeur airs y vnrorbillon & ébinbaë de: pl 
teurs qui fe batrént'& fepiréifettenr; d'où vient 
Ctourhoyément de finfreluéhes: > 18& boursiers 
Qui volrigent de biatssynéreouitfé de nacar as 
teesi; meflange Pexal ins ‘gûl v'enerepoufie nt) 
vent de droic fil, vent qui fe phe g rene éntours 
& retours, & tourbillon Vénréciforcéz ee ant 
edonnecatriere, véñrlafché qui: Guant elia 
foüit; Le rayon du Soleil quelquefois refset ve 
Pique le went ; luy donfiantroutes li btidg y à 
vent de toure faifon ; veilede Prin empo? PERE 
Automne ; d'Hyuér ; petit Vent quësabbi fe, 
vcrit qui frite lés floéquons H meige é pélérlés 
Eaux de få froïdéur, vét cutii Fe dnerpue 
So » 8o nep addice oiire loing véritiaui reste 
d'en eueil retourne fe foy i tode aobr vn 
Mefmelienssésbrantant à tothe"; DRE RE als 
Atout de foy tnéfme entourbillohnnt; vedt qt 
eipåtd ait fondées ; vënts tegis i bordant 
+ petites bouffées, sè talein es éntréconnécss eert 
roides 8de Jorgüe-häleineÿ briyadt '& lotiti 
auec effort ou de quelque éatierie y du des Jidaz 
Ous-tértairis, verit de terre; vénr'de marine? vent 
de riviere: tO ; 
PDS verita été donné pout putifier ET 
ne le laiffèr croupir & pourtir f poür porter Bs 
huécs à güife d'arroufoirs } & 'diftiller lés'pluvés 
fùr la terre, pour donnet ’branfle à Ocean 57% 
Pourmener ‘le ii onde par toût l'vridérs; pour bre 
èt l'orage, &e challer les delugés & Fes nuées fi 
Pý 3 
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abyfinent le monde pour balayer le ciel;8erendt, 
la erenité, pour atiremper les ardeurs du Soleil 
pour g'affrailchit la nature paur ouucie Les fleurs 
& leselpanouir ; pour ouurir le commerce dif 
ole à l'autre , peuit varier Les faifons ; meurir dés 
Raids. pour efpurér, l'air que nous refpirons ; ÿ 
cnleuer Les infeétions enueniméés , pour nour 
Les femencessattirer les-rofées, affermir les arbres 
il conuertit les riuieresencriftal , les pluyes 1 
grefles,les rofesen grefil , [a verre.en gelée & e 
caillou. tantolt il, degele tout, &. couure larent 
d'vn deluge,en faifant comme yn Ocean. C'eft le 
vert qui fait la-seueué.de la terre: , chriant lé 
nuüées comme des aqueduéts & canaux pour ver 
fer de l'eau, ,.& abbreuuer les biens dela tert 
Tantoft Borée,, ce grand balay du monde; fe le 
ue impetueux pour nettoyer les airs. chaffer le 
nuces,& ramener auciel.vne fereniré dorée: 

13. Les nuées fonc lérideau de la nature ,- don 
elle nous-couure le ciet ; c'cft vn pauillon & v 
daiz ; fous lequelætle a mis à couuert les mortels 
les contregardanc.des ardeurs du Soleil :, c'eft y 
paralol ,; &.vn. abig abréable; quelque! fois to 
au rebours ce font'les-cararactes qui «verfent v 
deluge fur la rerre,ou des-rofées fanorables. Dot 
peut venir yn nombre innőbrable:de ces vapenssi 
qui donne le coloris fi vif & fi differents mous € 
faifant des tentes de rapifleries admirables '; Qu 
les enyure de vermillon; qui les dore dwn fi bel 
or , qui les fairtoutes de neige ou d'argent ; 9” 
fangc ces batailles & ces armées qu'on void làd 
dans les airsigui mene ces: troupe? nx- &ces. Mol 
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O Le Feu e& L Air. $9ÿ 
l'enfer & ces Aammes effrüyables, qui les remplie 
dé boulers de grefles , de carreau & coups de ta- 
non; de feux volages ; & de rmauuais augure qui 
si fäic'ehoquet fi hôtriblemerit, gè fritte écia- 
CHE quand il pleut du fang , du laiét; des cailloux; 
du miel, de la mante du {ouphre,de id neige , qui 
5 | ouurier qui façonne cela ? qui coule ctla pat 
etais & alambic des nuées , & apres auoir bien 
rodé, enfin que deujent téut oe bagage; fe fond- 
A en pluye, s'euapdre ilen vent ; s’äbyfme-il dans 
Ocean ; fe replonge-il fous 14 rerréiéedansile 
ventre des montagnes ? Ol que Dieu et adimirà- 
ble en tous fes ouurages : &vray Diet que Phom- 
po e befte qui ne: peut compiendre"la thoindre 
reatures emantes. de (a coure-puiflance , qui 
he fair que fe ioïier en faifuir cour cela. 
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L fautqueie confeffe mon ignorat- 

ce ; car autrement ie me perdrois:en 

confiderät d’vn cofté le cas que Diet 

&la nature fót dela Rofée,& del aw 

á tre la pauureté de’cette perite crea* 
turette Rofée;laparole eft plus pefanteS plusiriche 
que tout ce qui eft dans la Rofée mefme : vne mel- 
chante petite fumée,& bien fouuent puäre,enleuée 
de quelque mare pourrie , portée au fecond eftagt 
de Fair ( qui eft la matrice des fleaux de la nature, 
grefles, neiges , frimats , foudres , & enfers mou 
uans) fi toutes fois elley arrine, où eftant elle fe 
morfond auffi-roft, & fe ramaflant dans foy-mel- 
me, de là à peu s'épaiflit; & fe change en petites 
larmes , qui tombant ne nous porte autre chofe 
finon ferain empefté, & catharres mortels, fe fon- 
dant fur nos teftes. Voila bien vne belle piece, & 
dont il faille faire tant de cas. Si faut-il bien que 
ce foit chofe de quelque prix, puis que Dieu en 
parle fi hautement. Voilà que c’eft que d'y penfet 
maintenant, il me femble de voir la beauté de 
cette ordinaire influence, O combien de threfors 


vois je enfcrmez dans ces petites goucelerres & 
ces 


La Rofce. _ #ci 
ces perité grains benis; deerital liquifiés; Quoy? 
quepen!{ez-vous. qieg! foit de l’eau ,ie vous pris 
nele penfez:pasiear GiPline dicvraÿ, onrmeie 
pente. & que: la: Rofée prenne laqualité, deila 
chofe fur laquélletellelcombe ;.ceiqui votis {embie 
de l’eaun,.eft facredansiles Rofeaux de madere;hy- 
Pocras dans la vigne, manne dansles fruits, mufa 
dans les: fleurs ymedecines! & Recipés.dans les fima 
ples ; Ambres dans les peupliers; Nettar.8&. Am- 
brofie:fur les fruicts dlaisetre!, le laid, desmam: 
melles de li navire quilemnoutrit tout cetbas wnis 
uers, Jë me meveuxdone plus eftonner-de ce que 
Dieu lailfant routes, les autres: tant belles'creatu- 
res yne- fe vante finor d'eftiede Pere, des Rofées: 
lob:38 Quisgenuinflillasroris, Équi el Pater plunies 
Pc. Vousdiriez qu'tbaicenuie, de dire qu'il wy a 
fien-quireprefente. mieux: la dinine gènération;du 
Fils, lequel eftengendré,du Pete: pas fomsciitens 
dement duquel» comme d'une nude feconde,fe 
difille:la diuinero{ée dw Verbe s finat véronswert 
um meum -> voire mcfme Fincarnation fetnble: då 
tour fémblablesicar-le: Soleil dela divininés vny!à 
a perite vapeur deinaftré pauure mortalité, à faic 
ce diui parterres des gefast Ghriti &-l6 beau Pa- 
radis de l'Eglifes mée>rle la? Rafée:-qui fortit des 
Cinqplayes dé cerremuéefuffiendué en l'airsé; dans 
l'atbre- de la Croix sauflile Soleil comme Pere 
Marie Je: rayén-fonfilsiauec la perite» vapeur; virè 
Binale d'où fortha R oféei, quieft commerle petig 
Meffiede la nävcüre;& rend'le Purgaroïte dernoftre 
Monde:commervin Paradis de delicés:” N'eft-ce 
Pas la Rôfée Qqui.tombancidans nos Jardins-les 
Emperle de:mille: picrreries fnufaqüées? Icy He fais 
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la rofe, làles fleurs de lys; lv bas lesulipes, autit 
part les violectes ; & cent mille autres fleurertts 
C'è la Rofée qui coutire d'écarlatre’les roles 
elle qui habille’ d'innocence les: lys ;rqui paré dt 
pourpre ‘les violettes, quibr'ode d'or Les, foucis 
qui entichit toutes les fleurs d'or, de paroles , de 
foye : elle femerämorphofe.ioyien fleurs ; laot 
fueilles ,: puis en fruit de cent cinquante fortes 
c'eft elle qui eft le dinin Prothées & le € hameleon 
des cřeatürés ; s’habillahe à la ditirée de routes lé 
chofes plus rares ; icy écarlarre sa du laiét, éme 
taude, efcatboucle ; or argent:;&- le sefte. Mai 
encor fçauéz-vousquec'eft que la Rolée ; ibm 
femble que cour anli que lors qu'vn homme ch 
bien bas;& qu'il n’eft affamé que de rien;on prend 
& chapon ;:& poulets & perdrix; & force dutes 
puis en faifant yn confumé son en, donne vnt 
cuéillerée aw patient qui aufficôft fe met en vi- 
gueur; auffi lors que laterro ef: morfondué 61 
Hyter ; &fémble atteinte d’un accez: de maladié; 
la nature femble puiler la: fine fleur de toures les 
plus rarescreatures ; & les merranr-dänsFalambif 
d'vne petite vapeur endiftillewx confumé 318 vi 
petite Rofée qui fe glianrparles veines de la ref 
te, la fait raieunir, 8e latrernet en la eur de fon 
aage ÿ &:d’vn riche Printemps: C'éft pourquo} 
Diet en fair fi grand cas jieat s'il veut fairer fe: 
fin parmy les Hermitages à fon peuple;ie n’yeltol 
pas; maisie m'oferois bien Affeurer qué:.ç'a el 
par leriniftere-de la Rofée qui s'eft conuerti?” 
manne, &la manne en toute viande. : Faités qu 
Dieu ait enuie de fe faire vne: chambre dorée, 8! 
gabinet pour fa Majefté, vous verrez qu'il choil 
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cö Chapitre XLV: 

de la diùinité lefelairoit, il fe voyoir à vené d'i 
eftre la beauté du Paradis’, “aMi” vne göùrelétte 
de Rofée qui et tombée farwne feur de'lysicom 
mé dans le fein de la Vierge; elle vous femble’vi 
petit poinc d’eau arrondie & vh'ériftal, mais'fi le 
Soléil y donne, ah! quel miracle de beauté $ dvi 
cofté elle vous femble vne perle d'Orient, “tout? 
ñez elle deuieut vne Efcarboucle efclatanre, puis 
vt Saphir,apres vne Efmeratide”; vne Ámethifte; 
vn tòutenfermé'dàns vnrien ; & vn petit miroif 
dè toures les grandes beautez du monde qui Y 
femblenr'grauées: autant de goutelerces , ‘autant 
‘de perles Orientalés;autant de gôuttes de manne 
dont le ciel noutrit latérre ,” & enirichitlanaturé 
Qui éf le fimbole des gtacés dont Diei arronfe & 
feéoridé nos ames, i AE 
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GE RS A RP EE CT 
LARC EN CIEL, 
CHAP. LXI 


>A- rc en Ciel eft çe beau miroif 

où, l'efprit humain a veu, en beau 

iour.fon, ignorance, ,.c'eft là où.là 

pauure, Philofophie ,a fair banque- 

WOR route, çar en tant d’annees elle:n’4 
leu rien fçauoir de cét Arc, finon qu'elle,ne 
Içair rien , , & que cetyn Noli me tangere ; puis 
querour autant, de cerneaux qui s’y {ont alam- 
biquez n’en Qurrapporté-que romiperent de te- 
fte auec Jeun;çourte honte, ¿Car d'ymeoftéy a-il 
nien de plus miucs en tour Jedpourpris de- natu+ 
e ? Vne.melchante demie efcharpe, faite d’vn 
Pau rien bigarré teint en faufles. couleurs ; paré 
dyne, beauté ménfergere, faimariere eft-vn neant 
(a durée yn moment 2 fa beauté , tromperie 5: fa 
gure yne. arcade -æcembiante -;;vnarc: fans. flé- 
che, Yn pont fans appuy, vn ctoiflanc qui ne peut 
Stoiltre , ile, fantofime des cotléurs , vn rien qui 
VEut faire de quelque chofe. - Toutesfois ce riche 
Hen,.eft lemiracle des plus belles chofes ide Fvniz 
Yers qui. comsaréet: À Juy. font, quai comme vi 
wi Que voudriez vous ticheffes à tout FAre 
le i pitre chofe que le çarquar de la-nature en- 
€ contes les pierreries: denature ; autant, de 
gout 


666 Chapitre LXI. 
purtelertés, aurant de ioyaux de tres-rarebeauté 
és vnes fonc perles,les autzes ont Pefclat du Dia- 
finir, les flammés de l’Efcarboucle, le rayon doré 
. du Rubis, le brildu Saphir , f'auray pluftoft fait 
de dire que c'en la carriere où là natüre a cachées 
toutes les plus râres pierreries,& les plus riche pit 
ces de tous fes threfoïrs ,defquels elle fe pare quand 
bon luy femble ; Cek le colièr de fon ordre, tel- 
charpe de fa liurées fa chaine de perles , & le plus 
beau de'tous fes affiquets, doi telle fe pare pout 
plaire au ciel fon efpoux. Ce n'et rien, dites 
tous que l'Iris; j'en fuis content pour lamour de 
vous, maisà condition que ce foit vn: tien priu- 
legié,& vn rién hibilléde toutes chofe. Le cielelt 
éfmäillé d'Eftoille d’or toutes d'vne couleur , & 
êéiarc cfteftoillé de cent mille petites eftoilles | 
efélararites, &-déperits Soleils de courés couleursi 
ibet auf flamboyant que le feu, aufi bigarré que 
Fairge les nées, vous y voyez le ‘criftal vivler dé 
l'Ocean , & les riches-tapifferies de la terre , efant | 
parfemé &fleurdelifé de toutes fleuréttes de la 
primeuere. Comment vous y voudriez aù furplus 
des odeüts ? Or c'eftrrop, car la perfection dés 
elerhéné event point d'odeur; toutes fois il y @ 
aicy de route fortesc'eft vn'Ambre-gris ; vert ; & 
tonge, vribaume diftilé, du mufe liquefié, ce n'eh 
qu'esurofe, & Nedtar qui pleut : car- Ariftott 
nous affeure que tout ce qui et arrofé par lin 
fltence de cét arc en Pair fent l'Afpalathe,le mif 
& le beénioin :' Bon Dieu qüûel’braué tien‘, quit 
tonte ékof:1 voyez fa figure, nediriez vous P” 
que c'eft on pås le pont awchànge de Paris, mi” 
lc pont aux Anges de Paradis; tour efclatant d'ot 
feurt 
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fenrerie cel Fr Pleh, 607 
dus anses On difoir autre- fois que le che- 
paroift ee > on le grand chemin de lai& qui 
qu'ils alloie il, c eftoit le chemin des Dieux; lors 
nent ae i i à see de Jupiter , mais cela 
able; bien veux-je croi se 
Melone cheri Jeux-je croire que s’il y auoi 
eri TE SE ordinaire , par lequel Ho in 
CE = N 
Delon ETS & les hommes one 
tapil y trouueroit de plus beau que ce po 
aptile t z « 
ble. po , & roufiouts ennobly de ss. de 
creature d reties. Aufli Dieu le prife autant que 
li& de re Pr , car s'il fe met en (on 
F , & au throfne de fa gloi 3 
ui P : - i > ta gloire 
J $ l g veu,dir qu'il fe pare de cé yi a Ezechiel 
is erat in cre kar ki ét Arc en Ciel , œ 
te de Phu i ah s'il vent haut loüer [a beau 
Ciel Peries de fon Fils, il l'appelle vn Arc E 
C'eftà dire, I ige nee teftis in calo fidelis 
s ris ; si ja Te + 2 
Reni Iris ; s’il veut piatfer,& faire 
us rares thr S montre 
ue se chrefors,il ne déploye autre piece - 
PAl -A i Aagnificentia eins 7 virtuseins ji bi c 
| ï a L'ouronne Imperiale & f s i 7e 
fouronne, cell k e. X ta mitre à triple 
et pe elt ce mefme arc, /ris ia capite eius , di 
>. lean. Tu as donc rail. iera 
Vappelles le chef RAR “nee, lors que tu 
3 refor de i ted, { Ecclef. 
RIM e la nature, le riche baudrier de l’ 43-) lẹ 
atncte cataracte des diuinesi der eu 
Doi de A as des diuines influences , le cha- 
as monde ps u gay Printemps , Le diademe dece 
°rs qu'il eft ieu y prend bien fi grand plaifr, que 
tesil y jett au plus haut poine de fa iufte chole 
ES e vn coup d'œil, aufi raft il s'a paife 
debo aricwn mium, Ÿ recordaber, Oc. P e 
» . 
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